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LES 
POIDS, MESURES ET MONNAIES 
DES MERS DU SUD 
AUX XVI ET XVIS SIÈCLES, 


PAR 


GABRIEL FERRAND. 





Les relations de voyages des xvr° et xvur” siècles mentionnent, pour lu 
région comprise entre la côte orientale d'Afrique, l'Indonésie et la Chine, 
des poids, monnaies et mesures dont la valeur varie d'un port à l'autre, 
et, en ce qui concerne les poids, d’une marchandise à l'autre, La valeur 
pondérale du buhar de Mozambique, par exemple, n'est pas identique à 
celle du buhär de Hormuz, des ports de l'Inde, de Malaka ou des Mo- 
luques: le riz, le sucre et le sandal ont, en outre, chacun leur bahär 
particulier. 11 a donc paru utile de réunir les principales informations 
ayant trait à ces poids, monnaies et mesures , en indiquant leur équiva- 
lence avec notre système métrique. À dire vrai, un travail de cette nature 
a été déjà fait par Antonio Nunez en 1554 et par Sparr de Homberg en 
1681 ; mais le texte portugais publié en 1868, dans les Subsidios para 
a historix da India portuguezu, est encore très peu connu — Yule et 
Burnell n'y font que de discrets emprunts dans leur Hobson-Jobson — 
et le rapport de Sparr est inédit. Le présent mémoire, qui a pour but de 
les faire connaître aux orientalistes et géographes, se compose des doeu- 
ments suivants : 


1° Lyvro dos pesos da Fmdia, e assy medidas e mohedas escripto em 
1544 par Antonio Nunez; 
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, 2° Monnaies, poids et mesures des Indes orientales, joint à la lettre de 
Sparr de Homberg, du 27 août 1681 (Archives du ministère des Colo- 
nies où le rapport seul a été conservé); 

3° Prix de certaines denrées à Cunanor en 1508 (extrait d’un rapport 
adressé au roi de Portugal); 

4° Pierres précieuses et épices, d'après Le Livre de Duarte Barbusa 
(1516-1518); 

5° Extraits des Lembranças de cousus du India, em 1525 ; 

6° Extraits des Ayn--Akbari (1595); 

7° Deux tarifs des douanes de Salcette du xvnr° siècle; 

8° Extraits de la relation de Thomas Bowrey : À geographical account 
of countries round the bay of Bengal, 1669 to 1679; 

9° Tables de concordance des poids, monnaies et mesures des mers 
du Sud avec les monnaies portugaises et hollandaises et les poids et mesures 
dn système métrique. 


On a joint à ces documents un index géographique, un glossaire des 
noms orientaux des poids, monnaies et mesures, et, pour faciliter les 
recherches, un index pour les poids, un second pour les monnaies et un 
troisième pour les mesures. 

Les extraits 3, 4, 5 et 6 indiquent la valeur marchande des produits 
cités et l'extrait 7, les droits d'entrée et de sortie qu'ils avaient à acquitter 
auprès des douanes portugaises. Ces documents ont été ajoutés aux pré- 
cédents, parce qu'ils nous font connaître par quelle quantité ils étaient 
vendus ou taxés; ils fournissent ainsi des unités de poids et mesures. La 
mention du prix de vente et des droits de douane donne, en outre, des 
noms de monnaies. C’est à ce titre seulement que ces extraits figurent à 
la suite du Livre de Antonio Nunez et du rapport de Sparr de Homberg. 

Antonio Nunez énumère, à propos de Hormuz, les articles de com- 
merce qui élaient traités sur ce marché. La question des échanges 
n'étant pas envisagée dans ce mémoire, on a renvoyé pour les produits 
coloniaux aux ouvrages suivants qui contiennent des informations 
détaillées :: 


Gancra Da Onra, Cologuios dos simples e drogas da India, éd. Ficauno, 
Académie des Sciences de Lisbonne, a vol. in-8°, 1894 et 1895. 

Tüinerario voyage ofte schipuaert van Jax Hurezw vax Livscnorex naer 
oost ofie Portugaels Indien 1579-1592, éd. H. Ken, publié par le Lin- 
schoten-vereeniging, La Haye, 2 vol., in-8°, 1910. On a également uti- 
lisé dans certains cas l'édition anglaise : The Voyage of Jonx Huveuex van 
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Lixscnorex 10 the Bust Iulies, from the Old English translation of 1598, 
édité : le t. ! par À. C. Burnell; le t. [1 par P. À. Tiele (Hakluyt Society, 
n° 70 et 71), 1885. 

F. A. Fiïeuéen et D. Haneunv, Pharmacographia, a history of the 
principal drugs of vegetable origin met with in Great Britain and British 
India, Londres, 1874, in-8°. 

W. Hero, Histoire du commerce du Levant au moyen-äge, éd. fran- 
çuise de Funer Rarnaup, Leipzig, a vol., in-4°, 1885 et 1886. 

Benrnocn Laure, Sino-truniea, Chinese contribution 10 the history of 
civilisation in ancient Tran vwith special reference to the history 0{ eultivated 
plants and products, Field museum of natural history, Publication 201, 
Anthropolngical series, vol, XV, n° 3, p. 185-630, Chicago, 1919. 

Cou. H. You et A. C. Buanezs, Hobson-Jobson, « glossary of collo- 
quial Anglo-Indian words and phrases, and of kindred terms, etymological, 
historical, geographical and discursive, 2° édit, par W. Crooke, Londres, 
1903. 

ME 5. R. Daucano, Glossario luso-usidtico, publication de l'Académie 
des Sciences de Lisbonne, Coimbre, t. 1, 1919 (le 1. IL n'a pas encore 
paru, mais l'auteur m'a obligeamment communiqué les bonnes feuilles 
déjà tirées). J'ai eu connaissance de ce travail quand mon mémoire 
était terminé; il m’a fourni d'utiles additions. 

Gasmez Fennaxo, Relations de voyages et textes géographiques arabes, 
persans et turks relatifs à l'Extréme-Orient, du vor au vrin siècle, 
Paris, in-8°, t 1, 1913; t. II, 1914. 


Bien qu'il n'en ait pas été fait usage, on croit devoir signaler ici les 
deux travaux suivants de J. À. Decouroewanone : Traité pratique des 
poids et mesures des peuples anciens et des Arabes (Paris, 1909, in-8, 
vur-144 p.), et Traité des monnaies, mesures et poids anciens et v- 
dernes de l'Inde et de lu Chine (Paris, 1913, in-8°, 172 p.). La conclusion 
de ce dernier traité est la suivante : r Dans le présent travail, dit Decouu- 
demanche (p. 169), nous eroyons avoir démontré que les éléments 
métriques babyloniens et perses, en vigueur à l'époque achéménide, 
ont été transmis dans l'Inde et, de là, chez les trois peuples de l'Extrème- 
Orient cités : les Chinois, les Siamois et les Cochinchinois.» L'aflirma- 
tion de l'auteur semble justifiée par les faits apportés à l'appui de s 
thèse; mais autant que je sache, les indianistes, sinologues et indosino- 
logues ne se sont pas prononcés encore sur cette théorie nouvelle. Sou 
importance au point de vue culturel est assez grande pour qu'il vaille 
la peine d'en faire la critique. 
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Joux Muzzer, comptable à l'hôtel des Monnaies de Calcutta, a publié 
à Calcutta, en 1836, des Zndian tables for the conversion of Indian mun 
(sic) into fuctory, and bazar maunds, Madras and Bombay commercial 
weight, troy and avairdupoids weight, and the différent maunds in use in 
the Bengal Presidency; for the conversion also of factory bazar maunds, 
troy eight into tolu, amd sicca rupees into Company's, and vice verst ; con- 
taining likewise a table of exchange betveen London and British India; a 
table of the assay produce of silver bullion ; also tables of the minimum legal 
weight of the Company's Rupee und the old and new standard Caleutta and 
Farruckabud Rupees, together with an appendix containing « variety of 
useful informations. Cet ouvrage peut étre utilement consulté pour la 
conversion des poids et monnaies de l'Inde en poids et monnaies d’Angle- 
terre qu'il est ensuite facile de convertir en poids et monnaies de France. 

CL également Wuzux Musonx, Oriental commeree ; containing a geo- 
graphical description of the principal places in the East Indies, China and 
Japan, with their Produce, Manufactures and Trade, including the coasting 
or country trade from port lo port; also the rise and progress of the trade 
of the various nations with the Eastern World, particularly that of the 
English East India Company from the discouery of the passage round the 
Cape of Good Hope to the present perind, à vol., in 4°, Londres, 1813. 
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LA ROUTE DES ÉPICES. 


I n'y a pas lieu d'étudier jei, dans le détail, la route et les moyens 
de transport utilisés au moyen âge pour l'importation des épices en 
Europe. Dans son Histoire du commerce du Levant au moyen-âge (éd. 
française par Foncr Rarwaun, a vol., Paris, 1885 et 1886), W. Her» 
a traité déjà Ja question et, malgré ses inévitables lacunes, ce travail est 
une {rès imporlante conlribulion à nos études. L'auteur, qui a dépouillé 
avec soin les sources d'information italiennes, ne semble pas avoir alta- 
ché l'importance qu'elles méritent aux anciennes relations portugaises ; 
elles fournissent cependant de précieuses indications sur l'activité com 
merciale de l'Orient et de l'Extréme-Orient pour la période antérieure 
au premier voyage de Vasco de Gama. J1 m'a donc paru utile de repro- 
duire en tradaction un extrait de Da Asix de Banros, un autre de la 
Historia do descobrimento e conquistn da Indin de Casrawnena el un troisième 
des Curtus de Avowso o8 Aznvousnous seguidus de documentos que as elu- 
cidam. On y trouvera des indications générales sur le transport des 
épices el denrées coloniales. C’est une sorte d'introduction nécessaire 
aux mémoires de Antonio Nunez et de Sparr de Homberg, 


Da Asia ne Joïo pe Bannos. Dos rerros, que os Porru- 
GUEZES FIZERAM NO DESCUBRIMENTO, E CONQUISTA DOS 
MARES, E TERRAS DO ORIENTE. 


{Décade LI, Hivre VII, chapitre 1, petite édition de Lisbonne de 1575. 
La première édilion est du a4 mars 1558.) 


Dx LA FAÇON DONT ON TRANSPORTAIT PAR MER LES ÉPIGES QUI ARRI- 
VALENT JUSQUE pans LE Sun-Ouesr pe L'EUROPE, AVANT QUE Nous 
DÉCOUVRISSIONS L'INDE ET QUE NOUS EN FISSIONS LA CONQUÊTE, EN 
PASSANT PAR L'ÂTLANTIQUE; ET DES AMBASSADES QUE LES Maures er 
PRINCES DE CES RÉGIONS ORIENTALES ENYOYÈRENT AU SULTAN DU CAIRE 
POUR LUI DEMANDER ASSISTANCE CONTRE NOUS. 


(P. 174.) Comme notre colonie d'Asie a été créée par les 
escadres envoyées d'ordinaire annuellement pour conquérir des 
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territoires et y faire du commerce, nous allons relater les 
faits de guerre qui s’y sont accomplis, dans leur ordre (p. 175) 
chronologique. Pour mieux comprendre l'histoire de ces faits, 
nous allons indiquer comment se transportaient de ces régions 
de l'Asie, les épices et toutes les autres richesses de l'Orient 
jusqu'à notre Europe, avant que nous ayons ouvert la route 
par l'Atlantique, quoique nous ayons longuement écrit sur ve 
sujet dans notre traité sur le commerce (. Il est également 
nécessaire de préciser que, quand nous parlerons de ces navi- 
galion et commerce de l'Inde, on ne doit pas entendre que 
navigation el commerce sont limités à ces deux régions que les 
anciens appelaient l'Inde cisgangétique et l'Inde transgangé- 
tique, car nos voyages marilimes el conquêtes dans cette 
région, que nous appelons proprement Asie, ne sont pas res- 
treints à la terre ferme qui commence à la mer Rouge où l'Asie 
se sépare de l'Afrique, et se termine à la côle orientale que 
uous appelons maintenant la côte de Chine; mais ils se sont 
étendus à ces milliers d'îles voisines dé la terre d'Asie. Ces 
iles ont une étendue si considérable et sont en si grand 
nombre que, réunies en un continent, elles pourraient former 
une nouvelle partie du monde, plus grande que notre Europe. 
Pour cette raison, dans notre Geographia [universalis |", des 


G) Il s'agit d'un ouvrage de Barros intitulé : Historia natural do Oriente, 
que consla de plantas, 6 animaes daquellas Provincias, & das obras artificines 
pertencentes & Commutaçäo, e Commercio de ambus estas materias, qui ne nous 
est malheureusement pas parvenu. Il ÿ est fait allusion dans plusieurs passages 
des décades, notamment : déeade 1, liv. VE, chap. 1v, p. 41. Cf. également 
Fur UT, div. IE, chap. 1, p. 1123 liv. IL, chap vu, p. 3193 liv. IV, chap. 1v, 
P- 41. 

# Barros à écrit une Geographia universalis à laquelle il renvoie en plu- 
sieurs passages (cf. décade £, liv. I, chap. 1, p. 713 div. IV, chap. u, p. 281; 
liv. IV, chap. vr, p. 318 et liv. VIT, chap. 1, p- 175. Décade IL, liv, 1, chap. mm, 
p. 36. Décade DIT, Yiv. Il, chap. 1, p. 1193 chap. 1, p. 185; chap. vu, p. 188; 
Bv. IV, chap. 1, p. 863 et livre VI, chap. 1v, p. 39). «C'était, dit son bio- 
graphe Manoel Severim de Faria, un mélange de géographie ancienne et de 
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îles en question et des autres Îles qui ont été découvertes, 
nous avons fait une quatrième partie du monde, parce que 
(p- 176) beaucoup de ces îles sont éloignées de la côte, à 
laquelle on ne peut pus les rattacher en raison de leur proxi- 
mité ou voisinage [puisqu'elles en sont éloignées]. Dans toutes 
ces régions, à l’époque où nous découvrimes l'Inde, les Payens 
(os Gentios) comme les Maures [— Musulmans] échangeaient 
et _troquaient une marchandise contre une autre, d'après {a 
façon dont la nature a réparti ses semences et fruits et a donné 
de l’habileté aux hommes pour l'exploitation de ses produits. 
Ceux de ces produits qui proviennent d'au delà de la ville de 
Malaca, située dans la Chersonèse de l'or) — c'est le nom 
que les géographes donnent à cette terre —, tels que le girofle 
des îles de Maluco [— Moluques], la noix [muscade] et le 
iacis de Banda, le sandal de Timor, le camphre de Bornéo, 
l'or et l'argent du Liqnio*, ainsi que toutes les richesses, 
aromates, parfums et objets de luxe de Chine, Java, Siam, 
d’autres endroits et des îles voisines ; tout cela, à l’époque des 
moussons, était apporté à la richissime Malaca, comme à un 


géographie moderne où on décrivait d’abord les instruments utilisés pour la 

navigation; puis, la situation des Provinces, la position géographique des terres 

et les coutumes de leurs habitants (Vida de Barres, en tête de l'index général 

des quatre décades de son Asia, 1788, p. 1x). Couto (décade V, liv. E, 

chap. vu, p. 69) dit que cet ouvrage #disparut après la mort de Barros et que 

ce fut une perte très importante». Il ne nous en est malheureusement rien 
enu. ‘ 

0) Barros fit descendre ainsi la suværnabhümi jusqu'à l'extrémité de la 

péninsule de Malaka. Cf. Habson-Jobson, sub verbo Sonaparanta et Paul Peru, 
Le Fou-nan, dans Bull. de PÉcole Franç. d'Extréme-Orient, t, Ill, 1903, 
». 266, n. 5. 
&# Le Liquio ou Lequeo des anciennes relations portugaises est la transerip- 
lion portugaise du chinois jf 3% Livou-k'ieou et désigne la partie septentrio- 
nale de Formose. Elle est également appelée ,,21 AlGhür dans des textes 
nautiques arabes, que certains auteurs portugais ont rendu par Gore. CÎ. à 
ce sujet mon mémoire Malaka, le Maläyu et Maläyur, sppendice I, dans Journ. 
Asiat., XI° série, t. XIT, 1918, p. 126-1338 et 153, 
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emporium, une foire universelle de l'Orient où les habitants 
des autres pays de Ouest de Malaca jusqu’à la mer Rouge, 
venaient chercher ces produits en échange de ceux qu'ils appor- 
tient, troquant les uns contre les autres à l'exclusion de toute 
monnaie. Car quoiqu'il y eût là une grande quantité d'or de 
Camatra | pour (amatra= Sumatra] et de Liquio [—Formose] 
qu’on revendait dans l'Inde avec plus de 25 p. 100 de béné- 
fice, le gain sur (p. 177) les autres produits était tellement 
considérable que l'or en restait à vil prix, au point que per- 
sonne ne voulait en emporter. Comme Malaca était le point de 
rassemblement de tous les navigateurs qui venaient y faire 
leurs échanges; de ceux de la ville de Calecut de la côte de 
* Malabar; de la ville de Cambaya qui est située dans la baie de 
ce nom; de la ville de Ormuz [—Hormuz] qui est située sur 
‘ile de Geru [sie, pour Gerum— Djarün], laquelle git dans la 
partie septentrionale du détroit dounant accès au golfe Per- 
sique; comme de ceux de la ville d'Aden qui a été bâtie en 
dehors de l'entrée de Ja mer Rouge; tous ces navigateurs, avec 
la richesse provenant de ce commerce, rendirent ces villes très 
illustres et en firent de grands marchés renommés. Ils appor- 
taient dans ces villes non seulement les produits chargés à 
Malaca, mais encore les rubis et la laque du Pégou, les tissus 
du Bengale, la semence de perles de Calecaré [—Külaka- 
rai | , les diamants de Narsinga (*, la cannelle et les rubis de 
Ceylan; le poivre, le gingembre et mille autres espèces d'aro- 
mates de la côte de Malabar et d’autres pays où la nature à 
déposé ses trésors. Les produits qui, de cette partie de l'Inde, 
étaient centralisés à Ormuz [— Hormuz] où on les laissait en 
échange d'autres, étaient utilisés en Turquie et dans notre 
Europe; ces produits [de l'Inde] étaient transportés par mer 


0) Aljofar; cf. Hobson-Jobson, sub verbo. 
#} Dans le golfe de Manaar. 
8} CF. Hobson-Jobson , sub verbo. 


POIDS, MESURES FT MONNAIES DES MERS DU SUD, 13 


à ravers le golfe Persique jusqu'à la ville de Batsora (1 
[= Bagra] qui gt daus les eourants de l'Euphrate et qui est 
aujourd'hui une ville célèbre grâce à l'appui de nos (p. 178) 
capitaines de Ormuz. [A Basra,] ces marchandises étaient 
expédiées par des caravanes ©), les unes à destination de l’Ar- 
ménie, de Trébizonde et de la Tartarie qui est située sur la 


grande mer; les autres, à destination de Halepo{#}, Damasco (5), . 


jusqu'à ce qu’elles arrivent au port de Barut [— Beyrout], 
sur la mer Méditerranée, où on les vendait aux Vénitiens, 
Génoïs et Catalans qui, à cette époque, étaient les maîtres de 
ce commerce. Les autres épices qui passaient par la mer 
Rouge, faisaient escales dans les ports de cette mer et arri- 
vaient à Toro) ou à Suez qui sont situés dans le golfe le plus 


(1 La transenplion du » de par {s est remarquable. La spirante den- 
tale sourde emphatique arabe a donc sonné comme une affriquée à l'oreille 
du transcripteur portugais dont Barros reproduit la notation. Pour une tran- 
scription identique, cf. Mantsovr — Mantsur << arabe ,sare Manstür dans Valen- 
tyn, Oud en Niew Out Indiën, in-P, deel V, liv. VI, chap. n,p. 3:19, Amster- 
dam, 1726, et mon mémoire Malaka, le Maläyu #1 Maläyur (dans Journ. 
Asiat., XI° série, t. XI, 1918, p. 164), n. 8, où j'ai relevé déjà cette curieuse 
alternance. 

8) Le texte portugais a cafilas — arabe Al Eifila œearavaner. Sur ee mot, 
cf. Dascano, Glossario, 8. v. 

6) Le texte a : No qual lugar (Ormux) eram repartidas en cafilas, himas 
pera Armenia, « Trahisonda , e Tartaria, que jaz sobre o mar major... D'après 
un passage de la relation de Jean du Plan de Carpin (éd. d'Avezac, dans le 
t. IV du Recuril de voyages et de mémoires publié par la Soc. de Géog., Paris, 
m-h°, 1839, p. 743) ainsi conçu : « Omnas isti [il s'agit des peuples qui fré- 
quentent le bassin des fleuves Dniepr, Don, Volga et Jaïk] in hyeme ad mare 
descendunt, al in aestate super vipœn eorumdem fluminum ascendunt ad montes. 
Mare autem istud est Mare-Magnum de que ait brachium Sancti-Georgi, quod 
Constantinopulin vaditr, ce Mare-Magnun désigne la mer Noire. La Grande 
Mer de Barros qui borde lu Tarlarie doit done désigner aussi la mer Noire 
ou la Caspienne. 

W C'est l'arabe LS Halab dont nous avons fait Alep. Halepo est une inté- 
ressante forme intermédiaire entre le nom arabe et sa transcription moderne. 

(5) Damas, de l'arabe 3%, prononcé Dimaëik et Dimaëk. 

ts) De l'arabe sl Tür, sur la côte occidentale de la péninsule sinaïtique. 
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septentrional de cette mer. De 1à [, de Suez, ] les caravanes 
transportaient en trois jours ces marchandises au Caire ll), et 
du-Caire, par le Nil, [on les transportait] à Alexandrie où les 
acheteurs des nations précitées les transportaient dans ces 
régions de la chrétienté, comme ils le font encore däns une 
certaine mesure. Quelle que fût la mer [, mer Rouge ou golfe 
Persique,] par laquelle res épices entraient en Arabie, quand 
elles en sortaient, elles étaient exportées par les ports de l'État 
du sultan du Caire dont la souveraineté, avant qu’elle fût 
transférée à la maison impériale ottomane des Turks, s'éten- 
dait de l'extrémité du royaume de Tunis, de ce cap que les 
marins du Levant appellent Rasausem [—Räs Awsem?] et 
Ptolémée, le promontoire Boréen l}, jusqu'à une baie appelée 
par ces mêmes marins : golfe de Larazza, d’une ville de ce nom 
qui se trouve là (p. 179), laquelle, d'après sa situation, paraît 
être la ville que Ptolémée appelle Serrepolis . La longueur 
de cette côte est d'environ 360 lieues; il s'y trouve de nom- 
breux et très célèbres ports. À l'intérieur, la souveraineté du 
sultan s’étendait par le Nil, à la Haute Égypte, à la Thébaïde 
que les indigènes appellent (aida [— àyms Sa‘ïd | jusqu’à latrès 
ancienne ville de Ptholomaida (sic) l}, dont le nom est actuelle- 
ment Hicina, ce qui, d'après ces barbares, veut dire «oubli » (9; 
et de ce côté, elle atteignait la mer Rouge. De l'autre côté de 
cette mer, la souveraineté du sultan s'exerçait en Arabie sur 


1 Pour le transport des épices de la mer Rouge au Caire et à Alexandrie, 
cf. Hev», Histoire du commerce du Louant, t. 1, p. 380 et suiv.;t. IT, p. 58 
el suiv., p. 446 et suiv. 

#1 Béperoy dxpos, rélos. rüs Yépreor, 25’ de longitude et 31° 10’ 
de latitude (fiv. IV, chap. rv, p. 273 de tea. ré. Wilberg }. 

B} C'est sans doute la Zeppdroas xun, par 68° 45° de long. et 36° 30’ de 
Jat. (liv. V, chap. vu, p. 344 de l'éd. Wilberg), en Cilicie. 

M IMoacpais Onpäs, par 66" de long. et 16° 25° de lat. (liv. IV, chap. vu, 
p. 30 de Féd. Wilberg), sur la mer Rouge. 

Ébe ne connais pas de mot arabe à rapprocher de Hicina avec le sens de 
r 1». 
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le territoire qui avoisine celui du Xarife Baracat [—Sarif Bara- 
kät], souverain de la maison [sainte] de la Mekke, en passant 
par celui des barbares qui habitent ce désert, et s'étendait jus- 
qu'à la ville appelée Bir(, située dans les courants de l’Eu- 
phrate; puis, se dirigeant vers l'Ouest, se terminait au golfe 
de Larazza précité. Tout ce territoire comprenait une grande 
partie de l'Arabie déserte, toute l'Arabie pétrée, la Judée, une 
grande partie de la Syrie et toute l'Égypte. Cette dernière est 
appelée Metser , de Mitsraim , nom par lequel les Hébreux 
et les Arabes appellent la région de l'Égypte, parce que la 
ville du Caire [, en arabe, Misr,] en est la capitale; on a ainsi 
employé le nom de la partie pour le tout. 

À l’époque de notre arrivée dans l'Inde, le souverain de ce 
grand État était Ganaçao ( que certains Portugais appellent 
Cansor, qui avait pris (p. 180) le surnom de Algauri [— Al- 
Ghüri()}... A la même époque, régnait en Turquie Selim, 
dixième souverain da la dynastie ottomane; le souverain de la 
Mekke était le Sarif Barakät(®! dont le nom est très célèbre 
chez les Maures non pas tant pour ses exploits, que pour le 
très long temps qu'il vécut dans cet État. Était souverain d'Aden 
Xeque Hamed [—Saykh Ahmad] dont le territoire était limi- 
trophe de celui du Sarif par une région appelée Jazem [— Djä- 
zân | qui est situé sur la mer Rouge, en face de l'ile de Cama- 


râo [—Kamarän |. Était roi de Ormuz, Ceifadim [= Sayf ad- 


0) Plus exactement Al-Brra 5,41. Cf. Géographie d'Aboulféda, 1. II, a° part., 
. ho. 

g 4) En arabe ys+ Migr, dont le .p a été également rendu par 4. Vide supra 
p. 13, nole 1 pour celle transcription. 

4] En hébreu DY9XD Misrayim, duel du singulier Masor, désignant la Haute 
et la Basse Égypte. D'après la Genèse, Misrayim était fils de Cham. 

4) C'est le nom du sultan mamluk 255 Känsü qui a été lu 5355 Känœuw. 

&#) Ce sultan mamluk bordjite régna de 906 à g22 de l'hégire — 1501- 
1516. 


@ Xarifs Baracai. 


- 
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din] Il; et roi du Guzerate, Machamud [= Mahmüd] ["1, Ces 
rois et princes, ainsi que les marchands par l'intermédiaire 
desquels se faisait ce commerce des épices et des richesses 
orientales, voyant que depuis notre arrivée dans l'Inde, en si 
peu de temps — il y avait alors cinq ans que nous y étions 
arrivés —, nous Lenions en notre pouvoir le trafic maritime 
de ces mers et que eux, avaient perdu ce commerce d'exporta- 
tion, dont ils étaient les maitres depuis tant d'années; et sur- 
tout parce que nous étions une insulle pour la maison [sainte] 
de la Mekke parce que nous avions commencé déjà à arriver 
aux portes de la mer Rouge (p. 181) où nous arrêtions leurs 
pèlerins [se rendant à la Mekke]; [ces rois, princes el mar- 
chands] en avaient une grande douleur el tristesse, au point 
que non seulement ceux que nous avions maltraités, mais tous 
les musulmans avaient notre nom en telle haine que chacun 
d'eux cherchait à sa façon à nous faire disparaître. Comme 
ceux que notre présence génait le plus étaient les Maures qui 
résidaient dans le royaume de Caleeut, ils prirent leurs dispo- 
sitions pour envoyer une ambassade au grand sultan du Caire, 
comme à la [seule] personne qui était en mesure de faire échec 
à cette cause de perte commune |qu'étaient les Portugais]. Ils 
s'arrangèrent avec le (amorij ©, roi du pays, pour lui envoyer 
un présent avec une autre ambassade pour lui faire connaître 
les grands dommages et pertes que leur avaient infligés les 
Portugais pour avoir défendu les marchauds du Caire résidant 
dans la ville de Calecut; ils concluaient en demandant l'envoi 
par le sultan d'Égypte d'une grande armée navale avec des 
troupes et des armes pour nous chasser de l'Inde; le roi de 
Calecut fournirait à cette armée navale de l'argent et des 
vivres dès qu’elle y serait arrivée. . . 


(1 H régna de 1459 à 1511. 
%) Ou Samorin. Cf. Hobson-Jobson , sub verbo zamorin. 
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Dans son Historia do descobrimento e consquistu da India pelos Portu- 
guezes où Histoire des découverte et conquéte de Plude par les Portugais 
Feruäo Lopez de Castanheda fournit de très intéressants renseignements 
sur le transport et le commerce des épices. Le passage suivant est an 
livre IL, chapitre Lxxv, p. 248-251. La première édition de ce livre fut 
achevée d'imprimer le 20 janvier 1552. Je me suis servi de l'édition in-4* 
publiée à Lisbonne en 1833. 


Hisronra 00 osscogrimeNrTo £# conouisra pa Inpra Pxcos 
Ponrucuszes, pan Fenxio Lorez pe Casrannepa. 


(Livre 1, chapitre sxxv; 
la première édition de ce livre est du 40 janvier 1552; 
la pagination ci-dessous renvoie à l'édition in-4° de 1833.) 


CHAPITRE LXXV OÙ 11, EST QUESTION LKS TRÈS FORTS DROITS [pe 
vouane] PRécevés par LE Gnano Surran [n'Écvere] au Cans er à 
Auexanorie sur Les Évices que Les Maures pg La Mexke ruron- 
TAIENT DANS LA MER ROUGE, ET COMMENT LE SULTAN VINT AU SECOURS 
pe L'Invg cowrne Les Portugais. 


(P. 248.) Avant que les Portugais aient découvert l'Inde, 
les Maures de la Mekke tiraient de très grands bénéfices du 
commerce des épices. Le grand sultan du Caire, par suite des 
droits élevés qu'on lui payait en tiruit bénéfice aussi. La sei- 
gneurie de Venise gagnait beaucoup également à ce com- 
merce; elle faisait acheter les épices à Alexandrie et les reven- 
dait ensuite dans l’Europe entière. Ce commerce se faisait 
de la façon suivante. Ces marchands maures habitaient la 
Mekke et Tudé M), Ils avaient des agents à Calicut d’où on leur 
euvoyait des épices, drogues, pierres précieuses, des étofles 
lines de coton, par de grands navires qu'on construisait au 
Malabar, parce que, dans la mer Rouge, il n’y a pas de bois 
utilisable pour la construction des navires, Pour acheter les 


&) C'est la transcription portugaise de l'arabe 352 Djudda, communément 
appelé Djedda ou Djidda. 


XFI. 2 
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épices el les autres produits qu'on leur expédiait de l'Inde, ces 
marchands [de la Mekke et de Djidda] envoyaient à leurs 
agents de l'or monnayé en une monnaie appelée Æarafim 
[= aira/i] d’Aden, valant 420 reis l'un; de l'or destiné à 
être monnayé, de l'argent, du cuivre, de l’étain, du laiton, 
du minium (, du mercure, de l'alun , de l'oxyde de cuivre 6), du 
safran, de l’eau de rose, des étoffes de laine de couleur, des 
étoffes de soie ondée ct serrée (chamalotes), des velours bigar- 
rés (veludos pintados) de la Mekke, des borcadilhos , du corail 
travaillé et brut et du fil d’or). Toutes ces marchandises étaient 
transportées d'Alexandrie au Caire par le Nil, et du Caire, par 
terre, à dos de chameaux, à Suez qui est à l'extrémité de la 
mer Rouge sur la côte d'Arabie. Le voyage du Caire à Suez 
durait trois jours (®). À Suez, on chargeait ces marchandises sur 
de petits bateaux appelés gelbas ” qui les transportaient à Judä 


1} Sur celte monnaie d'or, cf. Hobson-Jobsun, sub verbo Xerafine. 

11 Vermelhäo. 

F3 Verdete. 

Du brocart très mince. 

6) Le Roteiro da viagem de Vasco de Gama em MCCCOXCVII (2° éd. par 
Herculano et Castello de Paiva, Lisbonne, 1861, in-8°, p. 107 ) fournit les ren- 
seignements suivants sur les importations de Djidda dans l'Inde : «A Calecut, 
sont importées toutes les marchandises indiquées ci-dessous; les navires de la 
Mekke les transportent dans cette ville de Calieut... Voici les marchandises 
qu'apportent les navires de la Mekke et qui sont d'un bon placement dans toute 
celte partie de l'Inde : 


Cuivre : 1 fräsila = 30 livres vaut 50 fandm = 3 cruzades, 
Pierre de baqua : elle vaut son poids d'argent. 

Couteaux : 1 fanäm la pièce. 

Eau de rose : 50 fanäm le fiisilu. 

Alun : 5o Jana , le fräsila. 

Étolte de soie ondée et serrée (chamalotes ): 7 crurades la pides. 
Étolfe rouge : a cruzades le pequy = 3 pans. 

Mercure : 10 cruzades le fräsila. 


(9, Vide supra, p. 14, note 1. 
(1 C'est l'arabe &L djalba, Pour ces petits navires, cl. fau, Glossairé » nau- 
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qui est à 160 lieues de Suez. Le transport par ces gelbas es 
plus sûr parce que, avec de grands navires, (p. 249) les mar- 
chandises courraient le risque [de faire naufrage] à cause des 
nombreux bancs qui gisent de Suez à Judä où on les trans- 
portait. On les expédiait ensuite à Calicut d’où les agents des 
marchands envoyaient en retour les produits précédemment 
indiqués. Dans ce voyage d'aller et de retour, É gain était tel 
qu’il atteignait souvent 500 0/0. Le sultan [d'É gypte] gagnait 
beaucoup plus, parce que tous les marchands qui venaient de 
Calicut à ludä étaient obligés de rapporter pour lui le tiers de 
leur cargaison en poivre et de le lui céder au prix qu'il avuit été 
payé à Calieut. Si un marchand exportait | de l'Inde] trois mille 
cruzades d'autre marchandise que les épices, il était tenu de 
donner au Sultan mille cruzades de poivre qu'il achetait à Jud4 
au moment du départ du navire [pour Suez], el quoique le 
poivre [acheté par le marchand à Djidda] coutät très cher, on 
le cédait au sultan au prix qu'il valait à Calicut. Sur les deux 
autres mille cruzades, le marchand devait payer un droit de 
10 0/0. Enfin, sur les 1.800 cruzades restantes [ c’est-à-dire 
2.000 — 10 0/0 = 1.800], on payait encore un droit de 
4 o/o ; de sorte qu’on devait payer aux agents commerciaux du 
Sultan à ludi la somme de 272 cruzades. Ceux-ci créditaient 
le marchand de cette somme pour les mille cruzades de poivre 
cédé au sultan que l'importateur avait à recevoir, et lui remet- 
tient [en outre] pour la différence [, c'est-à-dire 728 cru- 
zades,] du cuivre à raison de 2 cruzades le quintal, ce qui 


tique , sub verbis gelfa, gelva et guelfa. Jal suppose que celte dernière leçon est 
rune variante orthographique de gelfa ou une faute d'impression»; mais il 
s'agit simplement de la prononciation égyptienne du nom arabe de ces navires 
avec & en fonction de gutturale sonore. Sur ces djalba (ou djilba d'après 
C. Schiaparelli), ef. The travels of Ibn Jubayr, texte arabe de W. Waiour, 
éd. De Gome, p. #4, ve, vi et 1ve, et Zbn Giobeir, trad. italienne par C. Sema 
PARBLLI, p. 4O, fa, 13 et 153. 


20 JUILLET-SEPTEMBRE 1920. 


était le plus haut prix auquel les marchands le vendaient à Cali- 
cut; à ludé, il valait 7 cruzades. Dans ces échanges et accords, 
[les agents du sultan ] faisaient de grandes affaires sans courir 
aucun risque(). Avec le cuivre que leur donnaient les agents 
du sultan et avec les autres marchandises qu'ils achetaient, 
les marchands faisaient immédiatement un autre voyage à 
Calicut et y réalisaient les bénéfices que j'ai dits. Ces marchan- 
dises de l'Inde qu'y achetaient, les marchands à Iudä, étaient 
expédiées à Suez où elles payaient au sultan un autre droit de 
5 0/0 payable en argent comptant. Si le marchand n'avait pas 
d'argent liquide pour acquitter ce droit, il l'empruntait à des 
banques de la ville auxquelles le remboursaient les répondañts 
du marchand au Caire. À Suez, on louait des chameaux, à 
raison de 4 cruzades par chameau, pour Île transport des 
épices jusqu'au Caire. Un chameau ne portait pas plus de 
li quintaux d'épices, parce qu'il devait porter, en outre, des 
provisions de bouche et de l'eau pour le propriétaire de la 
marchandise (p.250) et pour le guide. Sans cette précaution 
on ne pourrait pas voyager parce que le pays est désert et qu'il 
n'y a que du sable. Les vents soulllent parfois en cet endroit, 
si violemment qu'ils déplacent les sables, de sorte que les 
chameaux en sont recouverts avec ceux qui les accompagnent 


() Le sens de ce passage est le suivant : sur un chargement de 3.000 crn- 
zades de marchandises au prix d'achat à Calieut , le marchand devait rapporter 
1.000 cruzades de poivre pour le sultan. Pour les deux mille autres cruzades, 
il versait au lise égyptien 10 0/0 ,svît an cruxades. Sa cargaison de 2,000 cru- 
zades — 200 cruz. de droits de douane = 1.800 cruz. sur lesquelles il était 
peren à nouveau h oo, soit 3a crurades, Le marchand doit donc au fisc 
a72 cruzades. Mais comme il est créancier du fisc pour 1.000 eruzades de 
poivre cédé au sullan, sa créance est diminuée des 272 cruzades dues pour 
droits de douane, L'excédent à recouvrer, soit 728 cruzades, lui est payé en 
cuivre qu'on lui compte arbitrairement à raison de 12 cruzades le quintal — 
c'est le plus haut prix qu'on en peut obtenir à Calicut —, alors que le prix de 
ce métal à Djidda n'est que de 7 cruzades. 
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et ils sont tués. Les gens qui meurent ainsi sont momifés, 
ce qu'on appelle solda. Après cette dure route au cours de 
laquelle les marchands doivent lutter pendant trois jours, on 
arrivait à un grand bâtiment situé à une demi-lieue du Caire, 
où on déchargeait les marchandises qui étaient enregistrées 
par les seribes du sultan et transportées ensuite au Caire. Là, 
le bahär de poivre se vendait 80 cruzades. Les marchands du 
Caire qui achetaient du poivre, étaient obligés d'acheter du 
poivre au sullan en procédant ainsi : si un marchand [du 
pays] prenait 1 0 quintaux de poivre [à un marchand impor- 
tateur|, il devait en acheter un bahär au sullan auquel il le 
payait 100 cruzades, lequel bahär était revenda 80 au prix 
courant du pays, avec une perte de 20 cruzades par bahär 
[acheté dans ses conditions]. Ce marchand payait, en outre, 
au sultan un droit de 5 0/0. Ceux qui achetaient ces mar- 
chandises [au Caire] les transportaïent dans des barques sur 
le Nil jusqu'à un endroit situé à une lieue d'Alexandrie. De là, 
les marchandises étaient transportées à Alexandrie à dos de 
chameau", Elles étaient enregistrées par des scribes aux 
portes de la ville et on recherchait soigneusement ceux qui les 
accompagnaient pour qu'il ne pussent pas se soustraire par 
fraude aux droits à acquitter. Ces perquisitions terminées, les 
marchands vénitiens établis à Alexandrie achetaient ces mar- 
chandises, et vendeurs et acheteurs payaiïent un droit de 5 0/0. 
Quand les Vénitiens rechargeaient à nouveau ces marchandises, 
is payaient encore un droit [d'exportation] de 5 o/o et une 
somme identique au kñid de la mer! pour les faire assurer. 
Les marchandises qui étaient prises pour être vendues à Alex- 


1} Sur ce transport par terre à la fin du parcours, des voyageurs et mar- 
chandises, ef. Description de l'Afrique et de l'Espagne par Edrist, éd. et trad. 
Doxr et ne Gomre, Leyde, 1866, in-8°, p. 179 et 193. 

# Alenyds da mar, ii. «le chef de la mers. C'était sans doute un fonctiou- 
naire du même ordre que le Säh-bandar des ports de l'océan Indien. 
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andrie acquittaient un droit de 10 o/o (1. Malgré tous ces 
droits, le gain était si. considérable que les Maures et les 
Vénitiens firent une très grande perte lorsque ce trafic cessa. 
Le ‘sultan perdit plus que les autres en perdant les droits 
élevés qu'il percevait®. C'est ce qui le décida à envoyer une 
grande armée navale dans l'Inde pour nous en expulser. On 
aflirme que la seigneurie de Venise lui envoya (p. 251) dans 
ce but un grand nombre de charpentiers de navires, de calfats 
et de fondeurs de pièces d'artillerie, bien qu'il y eut amitié de 


0} Pour ces droits de transit à travers l'Égypte, cf. Hern, Üistoire du com- 
merce du Levant, t. IT, p. 448 et suiv. 

& Les droits de douane payés, aux rois indigènes de la côte orientale 
d'Afrique étaient également très élevés. Une lettre en date du a0 novembre 1506, 
adressée par Diogo de Aleaçova au roi D. Manuel, fournit à cet égard les ren- 
scignements suivants : #... Les droits, Sire, qu'ont à payer les marchands 
qui se rendent à Sofala, au roi de Monbasa (sic), sont les suivants : tout mar- 
chand qui va à Monbasa apportant mille pannos (pièces d'étolfe) paye au roi 
un droit d'entrée de 1 mithkal d'or par mille pannss ; puis, on divise ces mille 
pannes par moitié; le roi en prend une moitié et l'autre moitié reste en la 
possession du marchand. Celui-ci peut les exporter ou les vendre dans la ville, 
à son choix. Le roi envoie vendre sa part à Sofala ou à Kilwa. Les droits perçus 
par le roi de Kilwa sont les suivants : tout marchand qui arrive dans cette ville 
paye par 500 pannos importés, quelle qu'en soit la valeur, un mithkä] d'or de 
droit d'entrée. Ensuite, le roi prend les deux tiers de la marchandise qui reste 
et le marchand en conserve un tiers qu'il ne peut pas transporter hors de la 
ville. Ce tiers représente pour le marchand toute la marchandise qu'il a 
apportée {pour lequel] il paye [en outre] 30 mithkäl pour 1.000 au roi de 
Kilwa. De 1à, ie marchand part pour Sofala. Arrivé dans ce dernier port, il 
payait un panno sur 7 audit roi de Kilwa. À son retour de Sofala à Kilwa — il 
devait forcément repasser par Kilwa —, il payait au roi de Kilwa 50 mithkäl 
d'or par chaque 1.000 mifhkäl d'or rapportés de Sofala. Si le marchand passait 
devant Kilwa et n’y faisait pas escale, il devait alors se rendre à Monbasa. Si 
dans ce dernier port, il ne montrait pas un reçu constatant qu'il avait acquitté 
les droits à Kilwa, on lui faisait payer 50 mithkal d'or pour 1.000 et on les 
envoyait au roi de Kilwa. Les droits payés à ce souverain pour l'ivoire sont de : 
20 mithkül d'or par bahär à Sofala, et, en outre, une défense sur 12 en pas- 
sant à Kilwa. Chaque bahär est de 20 fräsila; chaque frila, de 23 livres 
portugaises...» (dans Alguns documentes do Archivo Nacional da Torre do 
Tombo acerca das naveyaçües & conquistas portuguezas, éd. J. Rauos-Cozro, 
Lisbonne, in-f°, 1892, p. 156-157). S i 
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longue date entre Venise et la maison royale de Portugal (1) 
... (2), 


_Sur le trafic des épices entre Calieut, les ports de la mer Rouge et 
l'Égypte, un rapport d'Alphonse d’Albuquerque au roi D. Manuel fournit 
d'intéressants renseignements qui viennent confirmer les indications de 
Castanheda. Le rapport en question a été rédigé à Gananor; il est daté 
du 30 novembre 1513 : 


La façon dont Calicut expédie actuellement par mer ses 
épices est la suivante : Les marchands importants de Calieut 
sont maintenant très peu nombreux (‘. Ceux qui venaient du 
Caire [avant l'arrivée des Portugais] sont [repartis] pour le 
Caire; quelques-uns pour Urmuz [— Hormuz]; d’autres pour 
Cambaya; d’autres pour l'intérieur [du pays] de Narsinga 6). 
Tout ce qui se fait actuellement à Calicut, est fait par des 


1) Sur cette question, ef, Hevp, Bisorre du commerce du Levant, t. Il, 
p. 536-538 et les auteurs cités. 

4} On sait qu'une flotte égyptienne fut envoyée sur la edte ocridentale de 
l'Inde où elle infligea une défaite aux Portugais en janvier 150$: mais l'année 
suivante, en février 1509, les Portugais prirent leur revanche et anéautirent 
la flotte ennemie en vue de Diu. En 1510, une nouvelle flotte égyplienne était 
prête à recommencer la campagne précédente, mais elle ne sortit pas de ln 
mer Rouge, 

&} Nous possédons deux versions identiques de ce rapport : l'une, sur la- 
quelle j'ai fait ma traduction et que j'appellerai A, a été publiée dans les 
Cartas de Afonso de Albuquerque seguidas de documentos que as elucidam, t. I, 
Lisbonne, in-4°, 1884, p.126; l'autre qui a été insérée dans le t. IV des 
Cartas (Lisbonne, in-4°, 1910, p. 181), texte B, Cette seconde version esl 
également datée de Cananor, mais du 4 décembre 1513, C'est évidemment 
une copie du rapport du 30 novembre de la méme année qui a dû tre en- 
voyée par un navire parti quatre jours après celui qui emportait l'original. 

#} Depuis l'arrivée des Portugais dans l'Inde. 

6) C'est le royaume de Pidjänagar des texles musulmans (cf. mes Relations 
de voyages, & 11, p. 47h) < skr. Vijayanagara. Cf. fobson-Jobson, sub verbo 
Narsinga. C'est sous ce dernier nom que le désignent vrdinairemeut les relations 
portugaises. 
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Maures des pays de Çafim l, Ouram (1), Tremecem ), Tuniz!), 
Tripuly [= Tripoli de Barbarie], des Jerbes (9) et de Grenadel. 
[ls étaient partis de là avec leurs marchandises. Ils viennent 
du Caire à Jud4 5) [— Djidda] et de Judé à Calicut avec de 
l'argent comptant, et ils arrivent [dans cette dernière ville] en 
août. En septembre, octobre, novembre, décembre, janvier 
et février, ils construisent de nouveaux navires à Calicut, les 
chargent d'épices et s’en vont. [ls commencent actuellement à 
suivre cette routell9), J'ai demandé à quelques-uns d’entre eux 


1} Çafim = Çafi + nasalisation portugaise. Lire Safi, plus exactement 44! 
Asafi, sur la côte marocaine de l'Atlantique. 

6] Plus exactement old Wahrän, Oran, le chefdieu de l'actuelle province 
sccidentale de l'Algérie. Dans les Commentarios do Grande Afonso Dalbuquerque 
(réimpression in-12 de 1774,t. 1, chap. xxx, p. 16a), il est question à 
propos de la prise de Hormuz, de «Maures originaires de Ouräo [= Oran] arri- 
vés depuis quelques jours à Hormuz» , que le sultan de cette fle envoya en par- 
lementaires auprès des Portugais. 

G} Transcription porlugaise de l'arabe ylls Talimsän, le Tlemcen de nos 
cartes. Noter l'alternance ! => de l'arabe au portugais. 

( Lire Tunis, 53. 

is} Le texte À écrit : do tripuly dos jerbes e de grada; mais B ponctue currec- 
tement : do Tripuly, dos jerbes e de 

(9 H s’agit sans doute des habitants de l'ile de &;,> Djarba, dans le golfe 
de Gabès. 

6) Le texte a Grada, contraction fréquente pour Granada. Cf. par exemple 
Bansos, Da Asia, décade I, liv. 1, chap. 1, p. 10 tñfra de l'éd. in-12 de 1998 : 
us Mouros do Reyno de Grada. N 

1} Judd est une transtription correcie de l'arabe 8x2 Djudda, communé- 
ment appelé Djedda ou Djidda. | 

I) Com dinhero na m&o, litt. avec de l'argent dans la mam. 

0} Le texte a : e começam agora de fazer este caminho. Cette remarque semble 
être en contradiction avec les informations fournies par d'autres lextes (cf. 
notamment Castanheda, supra, p. 17, où il n'est pas dit que celte route 
avait été inaugurée depuis l'arrivée des Portugais dans l'Inde). En fait, 
Albuquerque attribue exclusivement ee genre d'opérations aux Arabes d'Espagne 
et de l'Afrique du Nord et en la prenant à la lelire, on peut la tenir pour 
exacte, car aucuo autre texte ne dit formellement le contraire. Dans un des 
nombreux passages des Cartas où il est question de Calieut, Albuquerque dit 
seulement : «...Calicut est l'ancien entrepôt (escapola antiga, ou l'ancienne 
escale maritime) du Caire et de Venise» (t. I, p. 137 infra; cf. également 
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comment il se [faisait que | ils se risquaient à venir faire du 
commerce à Galicut qui est situé entre deux de nos forteresses et 
[qui est gardé par] notre flotte. Ils me répondirent que les bé- 
néfices étaient si grands qu'ils s'exposaient à tous les risques, 
car une cruzade [de marchandise] en rapportait douze et 
treize de Calieut à Judä et à Aden; que le poivre valait [à 
Calicut] 25 cruzades, et que le gingembre et le poivre n'a- 
vaient pas de prix à Judä et au Caire. Et moi, Seigneur, ajoute 
Albuquerque, je le crois; car, je ne suis pas dépourvu du 
sentiment de mon devoir que je ne prenne souvent la mer sur 
un navire {” pour bien m'acquitter de mes fonctions. Les navires 
de Calicut qui étaient en route, les précautions que j'ai prises 
leur ont fait manquer la date favorable pour leur départ... (#1. 


p- 410 du même volume). D'autre part, dans la relation du voyage de Pedro 
Alvarez Cabral qui partit pour l'lude en 1500, il est dit ceci : « bans cette 
ville de Calieut, il y u des Maures de la Mekke, de Turquie, de Babylone 
[= le Caire], de Perse et de heaueoup d'autres provinces. Ce sont de grands 
et riches marchands qui trufiquent de toutes les marchandises qu'on y apporte; 
c'est-à-dire des bijoux de toutes sortes, des soies richement | brodées] d'or et 
d'argent, du muse, de ambre, du bemjoin, de l'encens, du bois d'aloës, de In 
rhubarbe, de ia porcelaine, du girofle de l'Inde (cravo da India), de la can- 
nelle, du bois du Brésil, du saudal, de la laque, de la noix muscade, du 
macis et de tout ce qui vient de l'extérieur, en dehors du gingembre , du poivre, 
des tamarins, des myrobolans et de la cassia fistula qui pousse à Calicut méme, . 
ainsi qu'ane canelle sauvage. Ces Maures sont si puissants et riches que ce sunt 
eux qui gouvernent entièrement à Calicut» (Navegacäo do capitäo Pedro Alvares 
Cabral escrita por hum pilote portuguez, dans Collocäo de noticias para a histo- 
ria et geographia das naçôes ultramarinas que vivem nos dominos portugruezes ou 
Îhe säo vizinhos, t. 11, 1819, n° HE, p. 129-130). Et il n’est pas question ici 
de musulmans de l'Afrique du Nord. 

U) Que as vezes nam amde em hüa lavoa no mar, litt. que je n'aille souvent 
eu mer sur une planche. 

1 Le passage ci-dessus a été utilisé dans les Commentarios do Grande Afon- 
so Dalbuquerque, au t. III, chap. eu, p. Lo et 41. On peut, par cet exemple 
et d'autres encore, se rendre compte de la façon dont le fils du Grand Albu- 
querque a tiré parti des informations fournies par son père. Voici la traduc- 
Lion des dernières phrases des Commentarios qui sont plus précises que le teste 
des Cartas : «Les Maures étrangers qui vivaient à Calicut, voyant leurs routes 
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coupées [ par les escadres portugaises], se rendirent avec leurs marchandises, 
les uns au Caire, les autres à Gambaya, les autres à Hormuz ou ailleurs; de 
sorte qu'il en resta très peu à Calicut. Ges derniers n'étaient pas établis à Calicat 
à demeure; ils venaient de Guñm [= Safi], d'Oran, de Tlemcen et de Tripoli, 
et, avec leurs marchandises, se rendaient au Cuire. Ils allaient ensuite du 
Caire à Judé et de Judé à Calicut, avec de l'argent comptant (litt. avec de 
l'argent en main). Là [, à Calicut], ils faisaient construire de nouveaux navires 
qu'ils chargeaient d'épices et retournaient dans leur pays...» Le passage des 
Commentarios se lermine ainsi, ce en quoi il diffère du terte des Cartas : 
#... une eruzade [employée en achat de marchandises] à Calicut, en produi- 
sait douxe et treize à Judä et dans lous les endroits de la mer Rouge voisins 
du détroit. Ge gain étail si grand et le commerce du poivre si considéralle et 
si sûr que les Maures élablis à Galieut s'efforçaient d'empêcher le Gamorim 
d'accorder {aux Portugais] l'autorisation [de construire] une forteresse dans 
son pays: car, si l'autorisation était donnée, ces Maures ne pourraient plus se 
rendre par mer dans la mer Rouge (pera 0 estreito).n Estreilo désigne ici non 
pas le détruit, mais la mer Rouge elle même. Cf. pour ce sens spécial qu'ex- 
plique le peu de largeur et la longueur de celte mer, le chap. wir du t. IV des 
Commentarios. Walter de Gray Birch, dans sa traduction des Commentarias 
(The Conmentaries of the Greut Alfonso Dalboquerque, Hakluyt Society, & vol., 
1875, 1877, 1880, 1884), traduit toujours estreito par Siraits ; dans le cas 
présent, c'est un contre-sens. — Pendant qu'il était au service de la Sublime 
Porte, Bonneval (1675-1747) conseilla au gouvernement turk de «s'emparer 
du commerce des Indes, du moins de la meilleure partie», en rappelant qu'il 
s'était effectué, avant l'arrivée des Portugais dans l'océan Indien, par la mer 
Rouge, le Caire et Alexandrie. EL il ajoûte : «On pourrait même lirer un canal 
depuis la mer Rouge jusqu'au Caire, comme il y en a eu anciennement, pour 
porter les marchandises par eau depuis la mer Rouge jusqu'à la Méditerranéen 
(apud Albert Vawpaz, Le pacha Bonneval, Paris, 1885, in-8°, p. 80, Publications 
du cercle Saint-Simon, n° 1}. 
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LIVRE 
DES POIDS, MESURES ET MONNAIES 
DE L'INDE 
RÉDIGÉ EN 1554 
PAR 
ANTONIO NUNEZ. 


Le texte portugais de ce mémoire publié ici en lraduclion, a été édité 
par Rodrigo José de Lima Felner dans le tome V de la Colleçäo de Monu- 
mentos ineditos para a historia dus conquistas dos Portuguezes em Afrieu, 
Asia e America (Lisbonne, 1868, in-4°, publication de l'Académie des 
Sciences de Lisbonne). Ce volume porte le titre spécial de Subsidios para 
« historia da India portugrueza. 

Au sujet du Livre des poils, mesures et monnaies de Antonio Nunez ou 
Nunes, lelner dit dans sa préface : 


H'est pour nous hors de doute que sans la connaissance du 
Livre des poids et mesures (inédit et enfermé dans nos Archives 
Nationales, il serait seulement utilisable par un petit nombre 
d'érudits intéressés à nos gloires passées ), ce n’est qu’à grand'- 
peine qu'on arriverait à comprendre les transactions commer- 
ciales, les clauses des traités faits par les vice-rois et gouver- 
neurs avec les souverains de l'Asie, les copieux renseignements 
que nous fournissent, en dehors d’autres nombreux docu- 
ments , les lettres et comptes dés agents commerciaux (feitores), 
pour étudier à fond la période pendant laquelle Lisbonne, 
reine de l'Occident, fut l'emporium du commerce oriental, rui- 
nant la puissance de la jalouse et orgueilleuse République de 
Venise, en dépit de sa constante hostilité dissimulée sous les 
apparences d’une fausse amitié !). Ces renseignements habile- 


( Voici, par exemple, un fait qui justifie l'assertion de Felner. Le gouver- 
nement de la République de Venise «s'était décidé à se faire représenter de 


28 JUILLET-SEPTEMBRE 1920. 


ment recueillis et mis à profil, quand il se trouvera quel- 
qu'un qui voudra el pourra les réunir et les mettre à profit. 
faciliteront la tâche de celui qui voudra écrire l’histoire écono- 

mique el financière de cette époque de prospérité, plus fan- 
lastique que réelle, si par hasard nous en séparons fa gloire 
incontestable des navigateurs et combattants porlugais . . 

Ce Livre nous donne la seule explication satisfaisante de l’éton- 
aante variation des poids communs aux marchés de presque 
toute l'Asie et de nombreüx marchés de l'Afrique, poids 
connus dans ceux-ci et ceux-là sous le nom de bahares 
[= bahär]. Dans l'espoir de découvrir l'origine de ces variations 
nous pouvons lire et confronter, sans aucun profit, nos meil- 
leurs écrivains et quelques écrivains étrangers : ils diffèrent 
d'opinion el n'étant pas d'accord avec eux-mêmes, font corres- 
pondre le bahär — sans parler _ valeurs intermédiaires 
qu'ils lui attribuent — tantôt à 11 4 l arrobes ou encore moins, 
tantôt à plus de 23 arrobes. [ Ainsi](, d’après les Lendas da 
India (1 1, p. 546), 4oo bahär de canelle de Ceylan équi- 


nouveau à la cour de Portugal par un agent (orator) spécial. Cette mission lut 
confiée à Pietro Pasqualigo. Sa nominalion porte la date du 14 avril [1501], 
ses instructions celle du 8 juin; cependant, il n'arriva à la cour du roi Emma- 
aus] qu'à la fin de l'été : le jour de sa première audience (20 août}, il adressa 
au roi une allocution. Emmanuel le reçut avec des témoignages de distinction 
toute particulière et peu de temps après, à l'occasion du baptême de son 
premier fils (7 novembre), il le choisit pour parrain. Ü y avait en ce moment 
à Lisbonne des missions envoyées par les rois de Cananore et de Cochin : les 
égards dont on comliait Pasqualigo à'empéchèrent pas les Vénitiens de son 
enlouruge de dénigrer le roi auprès des ambassadeurs indiens, en leur don- 
nant à entendre que le Portugal n’était qu'un pauvre pays, horsd'état de réunir 
les ressources nécessaires pour faire du commerce avec les Indes sans l'assis- 
tance pécuniaire de Venise. Venise, leur disaient-ils, était et restait malgré 
tout la première puissance de la chrétienté; personne ne lui arracherait le 
sceptre du commerce des épices et elle conlinuerait quand même à les l'aire 
venir par l'Égypte et par la Syrien (Bamnos, Da Asia, décade I, liv. VI, chap. v, 
p. 25-27 de l'édit. de 1777. — W. Her, Histoire du commerce du Levant au 
moyen-dge, édit. franç., Paris, 1886, in-4°, t. I, p. 516-517). 
M) Jusqu'à l'alinéa suivant, ce passage Équie en note. 
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volent à 800 quintanx, ou un bahtr à 8 arrobes; et, d'après 
Castanheda ( Historio do descobrimento e conquista da India pelos 
Portugrueses, livre VI, chap. uxxxix [p. 193 de l'édit. de 
1833]), 1.000 balar de cordes en fibre de cocos (cœro) des 
Maldives représentaient 2.828 quintaux, ce qui fait ressortir Je 
bahär à 11 urrobes 312. En ce qui couverne le bnhär de 
girolle de Ternate, Couto nous dit (dérvade IV, livre VI, 
chap. 1x1) qu'il est de 42 quintaux et 24 livres, et bien que. 
Castanheda, Gaspar Corréa, Barros et Francisco de Andrade ne 
comptent que 1 6 arrobes au bahar, le chilfre précédent le ferait 
monter à 18 arrobes, 075 ; et comme d’aprhs le même Couto 
(décade VITE, chap. xxvi )) le buhar de Maquiem [= Makian | 
serail d'un quart plus fort que celui de Ternate, il représen- 
terait 23 arrobes, 437. Pour ne pas multiplier inutilement les 
exemples, nous terminerons en remarquant que Moraes, dans 
son Diccionario (sub verbo bar), dit que le bahär de l'Inde 
valait 16 arrobes et, celui de Banda, 21 arrobes et 10 livres, 
et le bahär d'or, quarante mule reis, utilisant ce faux témoi- 
gnage aux dépens de Fornäo Mendes Pinto, sans indiquer la 
page où il se trouverait. Ge lexicographe fait sans doute allusion 
au chap. xur des Peregrinaçôes que Bluteau avait cité, quoique 
inexaclement, et où on lit : «cinq bahär d’or qui représentent, 
en notre monnaie, 200.000 crusades », — d’où il résulte que 
le bahär d'or correspondait à 40.000 cruzades. Pour le mot 
bahär que Moraes au lieu de le noter comme une variante ortho- 
graphique [de bar], a traité séparément, cet auteur à transcrit 


un passage de Damiäo de Goes (Chronica d'el rei D. Manuel, 


!) Le chapitre en question est intitulé : De como Antonio da Silveira destruio 
as Cidades de Surrate, e Reynal ; s outras Villas, e povoagôes : « do que aconteceu 
a Diogo da Silveira Capitäo mdr do Malavar este ver&o, et il n°y est pas question 
de Ternale ni du commerce du girofle. Le renvoi est inexact; je n'ai pas 
relrouvé le passage en question. 

&} P, 209 de le petite édition de 1786. 
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part. I, chap. xxx) où le chroniqueur — inexact en ecla, 
comme on l’a démontré — semble avoir la prétention d'établir 
ane règle générale, d'après laquelle le bahär pour le poivre 
élait, à Calicut, de 3 quintaux, 3 arrobes et 18 livres, ou de 
15 arrobes, 562, et celui pour une autre marchandise quel- 
conque , de 4 quintaux. 

La différence [entre ces diverses évaluations] est énorme et 
par cela même il semble, à première vue, qu'elle provenait de 
la négligence de l'auteur, d'unc erreur de copiste ou d’une 
faute d'impression ; mais aucune de ces trois explications n’était 
cependant exacte. 

L'étude da Livre dont il s'agit nous a, en eflet, convaincu 
de ce fait, que si le bahär n'avait pas une valeur constante 
dans plusieurs pays où on l’empioyait comme unité de poids, 
. les différences réelles [de poids] d'un port à un autre ou d’un 
marché à l'autre n'étaient pas assez considérables, comme 
d’autres différences que nous n'hésiterons pas à appeler 
de calcul, pour qu'elles ne fussent pas la résultante de l'appli- 
cation d'une règle conventionelle, généralement adoptée pour 
la conversion des bahär en poids portugais. Il convient d’éclair- 
cir ce point dont jusqu’à maintenant, nous le répétons, per- 
sonne n’a donné d'explication. 

C'est une coutume orientale convertie en loi par le temps, 
du consentement mutuel des marchands indiens et européens, 
que l'acheteur réalise un bénéfice pondéral ou corrente sur le 
poids de presque toutes les marchandises. Ce bénéfice pondéral, 
plus où moins grand suivant que la valeur de la drogue ou 
marchandise pesées est plus ou moins élevé, les commerçants 
de l'Asie l'ont appelé picoté, mot qui malgré son fréquent usage 
n'a pas été inscrit dans nos dictionnaires. Or, au lieu de peser 
toutes les marchandises avec le même poids, quelles qu’elles 
fussent, au poids enregistré par la balance, on ajoutait tant 
pour cent de picoté préalablement calculé; et ces commerçants 
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imaginèrent d'augmenter les 20 mann qui représentent un 
bah, d'autant de ma qu'ils étaient obligés de donner en plus, 
sous forme de picoti. En convertissant ce nombre total de mem 
qui est l'unité invariable [augmenté de la picoté] en valeur 
pondérale portugaise, le bahär ressortait dans quelques cas à 
un nombre stupéfiant d’arrobes, que ceux qui ignoraient cette 
pratique étaient justement peu disposés à admettre. Voilà 
comment une simple opération arithmétique mal comprise a 
embrouillé et obseurci une question très facile à élucider. 

La conviction que de telles recherches et les corrections 
auxquelles elles conduisent ne sont pas à dédaigner, nous a été 
un stimulant et une aide pour vaincre l'ennui de cette longue 
el minutieuse enquête que nous aurions pu éviter, car elle esl 
en dehors de notre tâche limitée [d'éditeur du texte portugais] 
et dont on ne peut pas estimer, le plus souvent, le travail 
qu’elle a coûté et le temps qu'elle a pris. Une longue expé- 
rience nous a convaincu qu'on ne peut pas se fier aux calculs 
même les plus simples, faits au xvi° et même au xvn° siècles. 
Tantôt les erreurs proviennent de l'emploi simultané des 
chiffres romains et arabes (improprement appelés ainsi), 
comme l'a noté pour les dates le savant Alexandre Humboldt; 
erreurs aggravées en ce qui nous concerne par un mélange de 
numéralion romane-lusitanienne (; tantôt les erreurs pro- 
viennent, comme en a prévenu Vaines, de la tendance de nos 
ancêtres à arrondir les chiffres, ajoutant à ce qui manquait, 
supprimant ce qui était en excédent, pour que les chiffres 
fassent ronds. Le fait est que, en règle générale (et ce qu'a 


() La nolation portugaise des anciens Lexles utilise les chiffres romains avec 
les particularités suivantes : b=e 5 : Xb=15, Ræ ho : Re go (504 40); 
les centaines sont indiquées par un pelit « iuserit en exposant après le dernier 
chillre des centaines : ÿj°= 200, R‘=400. Toute lettre ou groupe de lettres 
en fonetion de chiffres, surmontées d'un &lde s'étendant sur tout je groupe, 
désigne les mille. Comme l'indique Felner, ce système de numération est une 
nouvelle source d'erreur. 
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écrit Antonio Nunes n'y fait pas exception), les résultats des 
opérations fondamentales de larithmétique élémentaire sont 
très loin d'être exacts. Tautôt on accuse ecs calculateurs de 
légèreté, et, dañs cette hypothèse, la critique devant s'appli- 
quer à presque lous risquerait d'être injuste; tantôt on admet 
l'une des deux explications par des erreurs identiques et on 
peut rechercher l'origine des erreurs; mais de là il y a loin à la 
guérison d'un mal qui est extrêmement grave dans un travail 
comme le nôtre dont la condition essentielle est d’être exact. 
On lui appliqua donc l'unique remède connu : refaire tous les 
caleuls pour en obtenir des bases. 

Les fruits de ce tarif sont les trois Lables dues au zèle de 
M. José Gomez Goes, notre collaborateur et collègue à lAca- 
démie des Sciences. Non seulement les erreurs y ont été recti- 
fées, mais le lecteur trouvera l'équivalence des poids de l'Inde 
aux anciens poids portugais et au système métrique; la 
réduction des mesures de capacité au même système métrique 
el la valeur représentative [en monnaie portugaise] des mon- 
naies de l'Inde. 

Nous voulions donner quelques renseignements sur Anto- 
nio Nunes, contrôleur des finances de la maison royale; mais 
nous n'avons pu découvrir aucune informalion à son sujet en 
dehors de ce qui suit et il n'est même pas possible d'affirmer 
qu'il s'agit de la même personne : 

«27 octobre 1532. Leltre de l'écrivain du trésorier des 
marchandises et du dépôt de Cochin à Antonio Nunes, gentil- 
homme de ma maison (cavalleiro da minha casa), l'invitant à 
prendre passage sur l’armée navale partant l’année suivante 
pour servir dans l'Inde jusqu’à ce qu'il se présente une vacance 


(liv. XIX de D. Joûo I], fol. 28). — 4 janvier 1533. Lettre 


5} #Pour ia réduction des poids anciens au système métrique, M. Goes - 
s'est servi des tables qui se trouvent à la fin du Compendio do novo syslema 
legal de modidas (3° éd.) par M. J. H. Fradesso da Silveiran (Felner). 
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de l'écrivain de l'agence commerciale de Malaka, pour 3 ans 
à Antonio Nunes, gentilhomme de ma maison, avec stipulation 
d'aller servir dans l'Inde la même année pour y attendre une 
vacance, sans quoi cetle faveur restera sans effet (liv. XIX, 
thid., fol. 21). — 8 février 1531. Lettre du fermier général 
deAgacim, dans le pays de Baçaim, pour 3 ans, à Antonio 
Nones, gentilhomme de ma maison, marié et demeurant à Baçaim, 
pour services rendus dans l'Inde (1. XV de D. Joao, fol. 134 
verso } » (1). 


0) P, viux de la Noticia preliminar des Subaidior. 


LOLCTE LOL 
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LIVRE DES POIDS, 
MESURES ET MONNAIES DE L'INDE 
RÉDIGÉ EX 1554 


Par 


ANTONIO NUNEZ,. 


Poids ne Honuwz 1. 


Pour le girofé. 


(P.5.) Le bahärW! pourle girofle est, à Hormuz, de 20 /ra- 
sila. À ces 20 fräsila, s'ajoutent 3 mann qu'on appelle picoid. 
L'usage de la picotd est très ancien et s'applique à toutes les 
marchandises qui se vendent ou s’achètent, que ladite vente 
se fasse avec ou sans courtier. Le laux vient d'en être fixé dans 
la ville, d’après [le prix de] la marchandise [vendue]. Cette 
mesure à été prise [pour compenser] le déchet [subi] par les 
marchandises. C’est la raison pour laquelle on a prescrit la 
pret). 


(1) Jnde est employé ici au sens large et comprend lous les Lerritoires conti- 
nentaux et insuleires des mers du Sud, de la côle orientale d'Afrique en 
Extrême-Orient (vide supra, p. 10). Certains Orientaux l'entendaïent avec un 
sens à peu près identique : «L'Hinduslan, dit Abü ‘l-Farl, est décrit comme 
borné par la mer à l'Est, à l'Ouest etau Sud; mais Ceylan, Aün [au Nord-de 
Sumatra], les Moluques, Mulaka et un nombre considérable d’iles sont consi- 
dérés comme en faisant parties (Ayn-5-Alba, trad. H. S. Jarret, t. JT, Cal- 
catta, 1894, in-8°, p. 7). 

4%) Les anciennes relations porlugaises onl invariablement Ormuz, en arabe 
324576 Hormäz dont le souffle sonore initial, s, n'a pas été entendu. 

5) En dehors de quelques cas isolés où il a paru ulile de conserver Ja 
notation des textes, les transcriptions de noms de poids, mesures et monnaies, 
qui sont très variables d'un texte à l'autre et même dans le même texte, ont 
été ramenées à la transcription correcte du terme oriental. On trouvera en 
appendice un glossaire de ces noms de poids, mesures et monnaies. 

Ni Vide supra, p. 30, où Felner interprète autrement l’usage de la picotd. 
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Chaque fräsila de ce poids [ pour le girofle] est de 10 mann 
et19 quiaz. Le mann est de 24 quiar, tare comprise (1); 
ah quiaz équivalent à 251 £ mithkal de Hormuz) — je dis : 
mithkal®} de Hormuz, parce qu'il y en à une autre sorte 
appelée muthkaäl de Siräz qui pèse + de plus que le précédent. 
— Ces 10 mann et 19 quiaz qui constituent un fräsila, ne 
comprennent pas la picotd. Celle-ci est de 3 quiaz et 6 L müthkal 
par fräsila. Un bahär—3 quintaux, + arrobes, 91 livres et 
a huitièmes. [ Ainsi], le /räsila ressort à 22 livres et 14 onces; 
le manu, à à livres et 1 £ once, sans picotd; celle-ci est de 
34 mithkal par mann. Le quiaz représente un peu moins 


de 11. mith}als), . 


1) Litt. avec poids de tare, no pess da Tura. 

(#1 En marge du ms. et de la mème écriture est écrit : 60 mithkäl de Hur- 
muzw=1 marc (Felner). 

(3) Le texte a matical < arabe Jlite mithkäl; Duarte Barbosa & mitical 
(À description of the coasts of Lust Africa and Malabar, éd. H. E. J. Sraxzer, 
Hakluyt Society, 1866, p. 421). Il est corieux de noter que l'affriquée dentale 
sourde arabe & ait été rendue en portugais par la dentale sourde, alors qu'on 
aurait plutôt attendu masical où misical, la silllente portugaise étant plus voi- 
sine que la dentale, du phonème arabe. 

# Le nom portugais du girolle, cravo, au propre «clou» << Lamoul kirämbu 
où Farämbu. En malais, eravo est passé sous la forme #5 kèrabu, #boncles 
d'oreilles» (qu’on atlache ordinairement an moyen d'une vis et d’un écrou, 
aqucl Favre, Dictionnaire malais-français, sub verbo), C'est évidemment cette 
vis en forme de clou de girofle qui a fait dénommer ainsi ce bijou. Le nom 
est même passé en hollandais colonial où ces boucles d'oreilles sont appelées 
onrkrab, ce complexe hollando-malais signifiant Hit. krab <kéräbu d'oreille. 
Le temoul connaît un autre nom, plus ancien que le précédent, pour le 
girofle : ilavañgappü, lit. pa, «fleur»; ilavañga, «de girofle». Kern rap- 
proche tamoul ilavañga de skr. lavañga qui serait à l'origine du nom dravidien. 
Mais le malais connait 2) lawañ avec le sens de clou (cf. Favne, sub verbo) et 
de girofle (cf. l'expression 859 fs; buña läwañ, lit, rfleur de clou», nom du 
clou de girofle (cf. Favue, 1bid.). 1 semble done bien qu'il faille poser : malais 
lawañ = skr. lavañga > tamoul ilavaiga. Le girofle étant un produit originai- 
rewent indonésien, c'est évidemment en Indonésie plutôt que dans l'Inde qu'il 
faut en rechercher le nom initial. D'autre part, aux Moluques d'où provient le g- 
role, il est appelé £éñkeh (makassar Sañke ; bougui éfike ; malair, javanais étñkeh; 
dayak éañkeh; tagal, bisaya saûki (cf. Favne, ibid., sub verbo te). Sur le 


3. 
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Pour le macis. 


Le bahär pour le macis est absolument identique à celui 
pour le girofle; il n'y a aucune différence entre l’un et l'autre, 
Ce qu'on a dit ci-dessus est donc suffisant), 


Pour la noix [muscade]. 


(P. 6.) Le bahär pour la noix [muscade] est de 20 fräsila 


auxquels s'ajoutent 5 mann de picotd. Le fräsila est [ainsi] de 


girofle et les Moluques, ef. Couro, Da Asia, décade IV, liv. VII, chap. 1x, 
p. 173 de l'édit. de 1778 (j'ai donné la traduction de cet important passage 
dans mes Relations de voyages, t, [, p. 164, note 8) et Bamnos, Da Asia, 
décade LT, liv. V, chap. v, p. 564 ct suivantes. 

Dans son édition de l'{tinerarie de Linschoten (L. [l, p. a1, note 5}, Kern 
dit à propos de ééñkeh : rce mot est véritablement d'origine chinoise». Or, le 
girofle n'est connu en chinois que sous deux noms : $f£ 7 % ki-che-hiang, 
Bite. «parfum de langue de poule», et J % ting-hiang, litt. rparfum de 
clou», ce dernier élant le nom habitnel de l'épice (ef. Bnerscuweinen, Modi- 
aeval researches from Eastern Asiatie sources, E. I, p. 146,n. 394; et Chau 
Ju-kua, trad. Hirth-Rockhill, p. 209). Ni &i-che ou kiche-hrang, ni ang on 
ting-hieng ne peuvent phonétiquement aboutir à indonésien éfñkah on à l'une 
de ses variantes, La suggestion de Kern n’est donc pas à relenir. 

Le girofle est appelé en arabe Jiis karanful -< grec xapud£u}dos, variantes 
yapoïuPouk, xap@ouPouh, yapo@ahx. Il semble donc, comme l'ont suggéré 
Flückiger et Honbury, qu'il ne s'agit pas d'un terme spécifiquement grec, 
mais de la forme hellénisée d'un mot étranger ct vraisemhlablement du tamoul 
kirämbu où karämbu. Sur cette épice, cf. Gancra na Onra, Coloquios, édit. 
Ficasmo, L. 1, p. 359-384; Lixsonoren, ltinerario, édit. Kens, t. Il, p. 21-94; 
Pharmacographia, p. 249-2565; Hewn, Histoire du commerce du Levant, t. 11, 
p. 603-607; Hobson-Jobson, sub verbo elove qui devrait étre beaucoup plus 
développé; Dasoano, Glossario, s. v° crava da India; mes Helations de voyages, 
à l'index du t. Il, sub verho girofle; Chau Ju-kua, p. 20-210. 

4) Pour le macis, en portugnis maça, arabe &uLms basbüsa, cf. Gancia va 
Onra, Culoquios, t. II, p. 81 et suiv.; Liwscuorew, Jinerarin, édit. Kenx, t. Il, 
p. 24; Pharmacographia, p. 466-458; Hwrn, Histoire du commerce du Levant, 
p. 644-648; Hobson-Jobson , sub verbo mace; lun az-Bavyix, dans mes Relations 
de voyages, 1. 1, p. 244-445 et à l'index du &. IT, sub verbo; Chau Ju-kua, 
p. et 210-211; Dazcano, Glossario, 8. Ÿ maça. En malais et dans plusieurs 
langues indonésiennes, le macis est appelé JS êr büña pla, litt. «fleur de 
noix muscade». Voir la note suivanie. 
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11 mann et 1 quiz, picotd comprise. Le bahär équivaut à 
3 quintaux, à arrobes, 13 À livres, 3 £ onces et 3 ? mithka. 
de Hormuz. Le /räsila ressort | ainsi] à 13 livres, 1 once et 
2% mithkal, picoté comprise. Le mann — à livres, 1} once 
et 34 mithkall), 


Pour Ia cannelle. 


Le bahär pour la cannelle est de 2 0 /räsila auxquels s'ajoutent 
un fräsila de picotd; ce bahär est ainsi de-21 /räsila, picoté 
comprise. Le /räsila == 1 1 mann et 7  quinz; le manu 9 livres, 
14 once et 34 mithkäl. Le bahär équivaut à 3 quintaux, 2 ar- 
robes et 264 livres; le fräsila, à 23 livres el 11 £ onces, picotd 
comprise (#1. 


Pour l'étain. 


Le bahär pour l’étain est absolument identique à celui pour 
la cannelle; il n’y a aucune différence de poids entre l’un et 


) Le nom de Ja noix muscade est en malais JS päla skr. phala; jave- 
nais, maokassar, bougui, ele., pala; en arabe 1,s ;,s jüz burni. C£ Gancra ma 
Onra, Coloquios, L 11,p. 81 et suiv.; Lixsemorex, [tinerario, édit. Kenx, L. 11, 
p- 25: lux ar-Bayyin, dans mes Relations de voyages, t. |, p. 256 et à l'index du 
t. 11, sub verbo musewude; Pharmacographia, p. 451 et suiv.; Hero, Histoire. 
du commerce du Levant, p. 644-648 ; Chau Ju-kua, p. À eta1o-a11; Dareaoo, 
Glussario, s. vrnoz. Sur l'arbre qui produit le mecis et la noix muscade, cf. 
Bannos, Da Asia, décade LEE, Liv. V, chap. w, p. 588, et Casraxnxma, 
Historia do descobriments e conquista da India pelos Portuguezes, édit. de 
1883, liv. VI, chap. v, p. 7. 

3) Le nom de la cannelle est en arabe D, kirfa, litt. «écorce»; en persan 
cire jo on tes 319 dar Ent, litt mhois de Chine»; en xingalais kurundu, 
litt. «bois»; en malais 3e LS küyu mänis, litt bois doux» el karuwa, 
lamoul faruva. Cf. Gancta na Onra, Coloquios, t. 1. pi. 101-234; Liwscuoren, 
linerario, édit. Kenx, t. [l, p: 17-19; Pharmacographia, p. 466-454; Her, 
Histoire du commerce du Levant ,t. Il, p. 595-601; Hobson-Jobson, sub verbu 
durchernes ; Dazoino, Glossario, 8. v° canela ; ax at-Bayyän, dans mes Relations 
de voyages , t. 1, p. 260-a64 et à l'index du t. If, sub verbo cannelle; Chau Ju- 
kua, p. h. , 
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l'autre; mais le prix [du bahär d'étain] est plus élevé [que 
celui du bahar de cannelle ]. 


Pour le benjoin. 


Le bahär pour le benjoin est de 20 /räsila auxquels s'ajoutent 
4 fräsila de picoté; ce bahär est ainsi de 24 fräsila. Le fräsila, 
picotd comprise, est de 12 mann et 22% quiaz; sans picoté, il 
est de 10 mann et 19 quiaz. Ce bahär équivaut à 4 quintaux, 
30 livres et 1 À mihkal; le fräsila, à 27 livres et 1 $ once, l'un 
et l'antre avec picoté — à livres 1 & once et 3 + mithkal"?, 


Pour le cardamome. 


(P. 7.) Le bahär pour le cardamome est absolument iden- 
tique au précédent, mais les prix des produits sont différents (. 


Pour le cubèbe. 


Le bahär pour le cubèbe est absolument identique au bahär 
pour le benjoin et le cardamome; mais les prix de ces produits 
sont différents (#). 


G) Le texte portugais a calaym << arabe #45 hala‘ï+ finale nasale portu- 
gaise. Cf. mes Relations de voyages, à l'index du t. 11, sub verbo étain; 
Hobson-Jobson, sub verbo calay, et Dazcano, Glossario, s. v° calaim, en sup- 
primant tout ce qui a trait au rapprochement avec Kalah et Kädah qui n'ont 
rien à voir avec bala't. 

&) Pour le benjoin, ef. Gancia pa Onra, Coloquios, t. 1, p. 103-116; 
Laxseuorex, ltinerario, édit. Kenx, t. IE, p. 33-34; Pharmacographia, p. 361- 
366; Hero, Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 580; Hobson-Jobson, 
sub verbo benjamin: Dacoano, Glossario ,s. v* beijoim ; mes Relations de voyages , 
à l'index du t. 11, sub verbo; Chau Ju-kua, p. 198-199. 

81 Pour le cardamome, cf. Gancia na Orra, Cologuios, L. 1, p..178-191; Lix- 
scuorex, Jüinerario, édit. Kunx, & Il, p. 26-07; Hero, Hivioire du commerce 
du Levant, t. Il, p. 601-60a; Pharmacographia, p. 582-589; Hobson-Jobson, 
sub verbo cacouk; Daucano, Glossario, 8. v° cardamomo; Tux ar-Bavrän, dans 
mes Relations de voyages, 1. 1, p. 287 et à l'index du t. Il, sub verbo carda- 
mome; Chau Ju-kua, p. 221-293. 

®) Pour le cubèbe, ef. Gancra pa Onra, Coloquios, t. 1, p. 287-294; Lin 
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Pour le bâton de girofle. 


Le bahär pour le bâton de girofle!) est absolument le même 
que le bahär pour le benjoin, le cardamome et le cubèbe; 
mais les prix de ces produits sont différents #1), 


Pour le goudron de Malindi. 


Le bahär pour le goudron de Malindi{® est absolument le 
même que celui du benjoin et des produits ci-dessus; mais les 
prix de ces produits sont différents. 


scuoren, Jtinerario, édit. Kenx, t. Il, p. 573 Pharmacographia, p. 626-530; 
Hobson-Jobson, sub verbo cubeb; Dazcavo, Glossario, 8. * oubeba: mes Rela- 
tions de voyages, à l'index du t. 11, sub verbo. Dans son Traité des simples 
(L IE, 1883 —t, XXVI des Notices et extraits), lex aï-Barzän mentionne 
au n° 1859, p. 138, le &LS scubèber, et au n° 1625, p- ho du méme 
volume, le &sUs que Leclerc a lu falendja et qui est, au contraire, à lire 
RSS filanga, ainsi que l'a montré M. Berthold Lavesn {Vidañga and eubebs, 
dans Toung Pao,t. XVI, 1915, p. 282-288 ); cf. également Chaw Ju-kua, p. 224. 

(} Bastño do cravo. 

5} «Het ghene dat die Portugesen heeten Baston , dit Lanscuoren (ltinerario, 
t U,p. 29), ofle by ons die romp vande Nagelen, dat zijn die steelen daer 
die Naghelen aende boom aen hanghen, wordt siso te samen o -gheraept ende 
onder een ghemenght.» L'édition anglaise de ce texte ( The Voyage, €. Il, édit. 
Tuecs, p. 81) a :# That which the Portingals call Baston, or with us the Stocke 
of the Clove (and is the stalke whereby &hey hang on the trees) is gathered 
with the Cloves and so 1hey are mingled together.» D'après Gancra na Onra 
{ Coloquios, t. T, p. 363), les Portugais appellent bastam (ou bastäo) ce que 
les Espagnols désignent sous le nom de fuste (ef. Lixsonorex, Jlinerario, édit. 
Kraw,t.1,p.78,n.17; The Voyage, t. 1, édit. Bonne, p. 113, n. 8). La 
Pharmacographia dit à ce sujet p. 254 infra : «Sabstitutes [of Gloves]. Clore 
slalks — Festucæ vel Stipites Caryephylli, in French Griffes de girofle, in 
German Nelkenstiole, were an article of import into Europe during the middle 
ages, when the were chiefly known by their low Latin name of fusti. Thus 
under the statutes of Pisa À. D. :805 (Bonaimi, Statut inediti della città di 
Pisa del ii al æiv secole, L 11], 1857, p. 106) duty was levied not only on 
cloves (garofak), but also on Folia et fusti garofalorum. Pegolotti a little later, 
narnes bolh as being articles of trade at Constantinople.» Cf. également Dic- 
dano, Glussaris, s. v° bastüo. 


W} Breu de melinde, 
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Poar le sandal rouge. 


Le bahär pour le sandal rouge est également le même que 
celui pour Îe benjoin et les autres produits ci-dessus; mais les 
prix de ces produits sont différents (1). 


Pour le tamarin. 


Le bahär pour le tamarin est le même que celui pour le 
benjoin et les autres produits ci-dessus; mais son prix est 
beaucoup moins élevé 1. 


Pour les myrobolans en conserve. 


(P. 8.) Le bahär pour les myrobolans en conserve est éga- 
lement le même que celui pour le benjoin. C’est aussi un bahar 


avec picot (). 


Pour le poivre long. 


Le bahär pour le poivre long est de 24 fräsilu, picotd com- 
prise, comme pour le benjoin. Les prix de ces produits sont 
différents (#), 


3 Pour le sandal, cf. Gancra va Qura, Cologuios, t. Il, p. 281-a90: Lux 
scaorex, Jtinerario, édit. Kenx, & 11, p. 87: Hevn, Histoire du commerce dy 
Levant, t. Il, p. 585587; Pharmacographia, p. 540-545; Hobson-Jobson, 
sub verbo; [ux ar-Baryin, dans mes Relations de voyages,t. 1, p. 279, et à 
l'index du t. II, sub verbo; Chau Ju-kua, p. 208; Sylvain Lévi, Pour Phistoire 
du Rämäyana, dans Journ, Asiat, , X]° série, t. XI, 1918, p. 104 et suiv. Le 
skr. candana est à la base des noms orientaux et occidentaux de ce produit 
exotique. 

8} Pour le tamarin, cf. Gancia va Onta, Coloquios, 1. Il, p. 819-326 ; 

Luxsonorex, [inerario, édit, Kenw, t. 11, p. 4-51 ; Pharmacographia, p. 197- 
200; lex ar-Bavqan, Traité des simples, t 1, p. 316: Hobson-Jobson, sub verbo 
tamarind. * 
&i Sur le myrobolan, cf. Ganora pa Onta, Coloquios, &. Il, p. 151-160; 
Lisscuorex, Jtinerario, édil. Kenx, t. [l, p. 52-53; Hobson-Jobson, sub verbo 
myrobalan; mes Relations de voyages, à l'index du t. Il, sub verbo myrobolan; 
Chau Jukbua, p. 4 et 92; Hevp, Histoire du commerce du Levant, 1 I, 
p. 640-643, 

1) Pour le poivre, cf. Ganota pa Onra, Coloquios, t. Il, p. 241-258; Lin- 


#, 
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Pour le sang de dragon. 


Le bahär pour le sang de dragon!) est absolument le même 
que celui pour le benjoin "1. 


Pour l'aloès de Socotora. 


Le bahär pour l’aloès de Socotora est le même que pour le 
benjoin (1, 


Pour le muju de Bornéo. 


Le bahär pour le maju de Bornéo (# est le même que celui 
pour le benjoin; mais les prix de ces produits sont diffé- 
rents (5), 


Pour le bois d'aigle. 


Le bahär pour le bois d’aigle () est de 20 fräsila, plus un frà- 
sila de preoté, soit a1 /räsila, picotd comprise. Le fräsila est 
de 11 maun el 7% quiaz. Le bahär représente 3 À quintaux 


sonores, Linerærio, édit. Keux, t. 11, p. 15-19; Huvo, Histoire du commerce du 
Levant, t. 11, p. 658-665; Pharmacographia, p. 519-526; Hobson-Jobson, sub 
verbo pepper; mes Relations de voyages, à l'index du t. IL, sub verbo poivre; 
Chau Ju-kua, p. 299-204: B. Lauren, Sino-tranica, p. 374-375; Darnano, 
Glossario, s. v° pimenta. 

u) à 

(1 Pour le sang de dragon. ef. Pharmacographia, p. 609-618; Chaw Ju-kuo , 
p. 197-198; Dazcano, Glossario, s. v° sangue-de-dragüo. 

(5) Pour l'aloës de Socotora, cf. Garcia pa Onra, Coloquios, t. 1, p. 23-43; 
Laxéonoréx, Jtinerario, édit. Kenx, t. Il, p. 54: Pharmacographia, p. 616- 
6a7; Herp, Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 563-564; Hobson-Jobson, 
sub verbo alves; Daroavo, Glossario,s. v° axsbre; lun ar-Baryan, Traité des 
simples, t. 11, p. 361, n° 1388. 

W) Majuu de Borneo. 

(5) D'après Garcia da Orta (Culoquios, L 1, p. 97), «[les Hindous] con- 
fectionnent un électuaire avec du sucre et les ingrédients précités [opium et 
chanvre] qu'ils appellent mœju». Cf. également Hobson-Jobson, sub verbo 
majoom, et les auteurs cités. Mais rien n’atteste que ce maju soit identique au 
majuu de Bornéo mentionné par Antonio Nonez; ef. Darcavo, Glossario, 8. v° 
maju << persan majü, enoix de galle» , et. B. Lauren, Sinotranica, p. 367-369. 

(#) Aguilla. 
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et 261 livres, picotd comprise; le fräsila, 23 livres{t) et 
111 ce, picotd comprise. Pour le man, il en a été déjà 
question au sujet de la cannelle où on trouvera son équivalence 
en détail, 

H y a une autre sorte (p. g) de bois d’aigle de qualité infé- 
rieure parce qu'il est plus blanc et plus léger. Le bakär [de 
cette dernière sorte] est de 29 fräsila qui se décomposent en 
un bahär de 20 fräsila auxquels $’ajoutent 2 /rasila de pacotd ; 
ce bahär estainsi de 22 fräsila. Ce fräsila est de 11 manu 
et 90% quiz. Le bahär représente 3 quintaux Lg livres el 
1 once; le fräsila, 24 livres et 13 À onces. 

IL y a une autre sorte de bois d’aigle de peu de valeur dont 
le bahär est de 24 fräsila qui se décomposent en un bahar de 
20 fräsila et h fräsila de picott. Le fräsila est de 12 mamn ct 
22% quiar. Ce bahär représente 4 quintaux 30 livres et 1 } 
mithkäl; le fräsila, 27 livres et 1 À once“. 


Pour l'ivoire, 


Le bahär pour l'ivoire %) est de 20 fräsila, plus un fräsiln de 
picoté, comme pour la cannelle, soit 21 fräsila. Le fräsila est 
de 11 mann et 7? quiaz. Le bahär à case 34 quinlaux el 
‘26 livres; le frasila, 23 livres et 11 3 onces, poid comprise 
pour lun et l'autre (#), 


( L'original porte par erreur #3 livres», au lieu de 93. 

8 Pour le boïs d'aigle ou aloès, cf. Gancia o1 Onra, Coloquios, Il, 
p. 47-67; Linsenotex, Jtinerario, édit. Ken, t. 1, p. 83 et t. 11, p. 4o-41; 
Hero, Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 581-585; Hobson-Jubson, 
sub verbo eaglo-wood; Dazcano, Glossario, s. v' éguila; lex ax-Bavzan, dans 
mes Relations de voyages, {. 1, p. 284-286, et à l'index du L. Il, sub verbo 
aloës; Chau Ju-kua, p. 204-208. 

5 M 

4) Pour livoire, cf. Gancr na Onra, Coloquios, 1. 1, p. 303-8a4, et t. Il, 
P: 378-380; Hero, Histoire du commerce du Levant, LIL, p. 6ag-630; mes Rela- 
tious de voyages, à l'index du t. 11, sub verbo ivoire; Chau Ju-kua, p. 282. 
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Pour le sandal. 


Le bahär pour le sandal est de 20 fräsila, plus un /räsila 
de picoté, comme le bahär pour l'ivoire , ni plus ni moins (1), 


Pour le camphre de Chine. 


Le bahär pour le camphre de Chine est absolument iden- 
tique, quant au poids, au bahär pour l'ivoire et le sandal; 
mais les prix de ces produits sont différents 1. 


Pour la cire. 


Le bahär pour la cire est de 21 fräsila, picoté comprise, 
comme le bahär pour l'ivoire; mais les prix de ces produits 
sont différents. 


Pour le soufre. 


Le bahär pour le soufre est exactement le même que le bahär 
pour l'ivoire. 


Pour la myrrhe. 


(P. 10.) Le bahar pour la myrrhe est de 20 fräsila aux- 
quels s'ajoutent 2 fräsila de picotd; au total, 22 fräsila. Chaque 
Jräsila est de 11 mann et 20% quiaz. Ce bahär représente 
34 quinlaux, 49 livres et 11 once; le fräsila, a4 livres et 
134 onces, picoté comprise pour l’un et l’autre P). 


{3 Pour le sandal, vide supra, p. Lo, note 1. 

1] Pour les différentes sortes de camphre, cf. Gançra na Onra, t. 1, p. 1514 
173, et £ LE, p. 390: Linscaoren, Jtinorario, édit. Kenx, t. LI, p. 48; Hrwo, 
[istoire du commerce du Levant, 1. 11, p. 590-595; Pharmacographia, p. 458- 
h6G; lex av-Bavyän, dans mes Âelations de voyages, t. 1, p. 28B-a91, et à 
l'index du L. Il, sub verbo; Hobson-Jobson, sub verbo camphor; Daraano, 
Glossario, s. v° cénfora; Chau Ju-kua, p. 193-195; B. Lauren, Sin-iranica, 
p- 478-479, 585 et 591. 

#} Pour la myrrhe, cf. Gancra na Onra, Cologuios, t. 11, p. 353 et 356; 
Linseuorex, Itinerario, édit. Kenx, E 11, p. 35: Pharmacographia, p. 12h- 
1293 Chau Ju-kua, p. 61, 1a8.et 197; B. Lauren, Sino-iranioa, p. 461-462. 
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Pour le gingembre en conserve. 

Le bahär pour le gingembre en conserve est de 20 /räsila; 
ce bähar ne prend pas de picotd. Le fräsila est de 10 manu et 
19-quiaz. Ce bahär représente 3 £ quintaux et 5 livres; le /ra- 
sila, 22 À livres, à onces et 3 mithkal; le mann, 2 livres et 
‘1 #onceli). 

Pour le sucre candi. 


. Le bahär pour le sucre candi est le même que celui pour 
le gingembre en conserve; mais le prix de ces produits est 
différent 


Pour le coton. 


Le bahär pour le coton est de 25 /räsila et 2 mann qui se 
décomposent en 20 fräsila pour le bahar et 5 fräsila et à mann 
de picoté ; mais le colon s’achète et se vend par bahär ou par 
mann. Quand on l'achète par bahär, le vendeur y ajoute la pi- 
coté ci-dessus ; quand on l’achète par man dans les dukkän 5, 


4) Pour le gingembre, cf. Ganora pa Onra, Cologuios, &. Il, p. 5-11: Lix- 
sanorTex, Jinerario, édit, Kenx, t. 11, p. 13-91; Pharmacographia, h. 574- 
557: Her, Histoire du commerces du Levant, 1. 11, p. 619-623; Hobson-Jobson , 
sub verbo ginger; Darcano, Glossanio, s. v gengibre; Tex ar-Bavyän, Traité 
des simples, t. 1], p. 217, n° 1125; mes Relations de voyages, à l'index du 
& Li, sub verbo gingembre; Chau-Ju-kua, p. 58 et 55: B. Laurnn, Sino-tra- 
nica, p. 101 et 583. 

@ Pour le sucre candi, cf. Hobson-Jobson, sub verbo candy (sugar); Daz- 
üano, Glossario, 8. v° açucar et canpi. L 

6 Le texte a Ducses, transcription portugaise du perso-arabe yLSS dukkän. 
La même expression revient plus loin, à propos du «bois de chanvre», suivi 
de Ducamdares, pluriel de Ducamdar= 15 ASS dukkän-där, «ienancier d’an 
dukkäu», À l'index du volume des Subsidios para a historia da India portugueza, 
Felner dit : «Ducées, boutiques (lojas) où on vend des marchandises par 
petite quantité; Ducandares, hommes qui vendent au détail ou par petite 

"quantité dans les ducôes.» Cette explication n'est vraisermblablement pas 
exacle. Dans sa Relation de l'Égypte par Abd-allatif, médecin arabe de 
Bagdad (Paris, 1810, in-h°, p. 804, note 8), Silvestre de Sucy dit, à propos 
dela Faysariyya ou halle couverte : #..... Chaque espèce d'urtisans ou de 
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on ne vous donne pas de picotd, comme on le dira plus loin. 
Le bahär est de 252 mann, picotd comprise, qui représentent 
h quintaux, 16 livres et 1 0 onces; le mann, a+ livres, 2 onces 
et 1 muthkal, pieoté comprise (1), 


Pour le mastic. 


(P. 11.) Le bahär pour le mastic®} est de 20 fräsila aux- 
quels s'ajoute 1 fräsila de picotd; au total 21 fräsila. Le fräsila 
est de 11 mann et 7 À quiaz. Le bahär représente 3 4 quintaux 
et 264 livres; le frasila, 23 livres et 11} onces, picoté com- 
prise. 


Pour les dents de cheval marin. 


Le bahär pour les dents de cheval marin est absolument 
semblable au bahär pour le mastic 5). 


marchands est réunie dans la même halle ou dans le méme marché; ou bien, 
si una même halle renferme plusieurs corps d'artisans, chaque espère occupe 
une galerie particulière. Lamprière [a Tour from Gibraltar to Tangier, ete. 
p. 195], dans lendroit que j'ai cité, a bien décrit l'espèce d'étalage des 
marchands dans les galeries; el sa description s'applique également aux 
marchés dun (aire. L'estrade élavée sur laquelle Je marchand est assis, et d'où 
il montre sa marchandise aux acheteurs, est proprement ce qu'on appelle 
YkSo , mot qui signifie, suivant son étymologie, ane estrade ou plate-forme 
sur laquelle on peut se tenir assis, et que nous traduisons assez improprement 
par boutique.» Cf. Hobson-Jabson, sub verbo doocæun où ce passage est cilé, ol 
Darcano, Glassario, s. v° ducäo. Le dukkän de Hormuz, pas plus que celui du 
Caire n'était donc une boutique au sens propre du mot. C'est sans doute 
ainsi que l’entendait Antonio Nunez, car à la page 22 du texte portugais, il 
distingue entre la logia (généralement orthographiée loja en portugais moderne) 
shoutique» et le dufkän ou étalage. U y a lieu d'ajouter, cependant, qu'en 
arabe de l'Afrique orientale et de l'Arsbie sud-occidentale, j'ai entendu em- 
ployer dulkän avec le sens de boutique. 

1) Pour le coton, ef. Hern, Histoire du commeres du Levant, t. IL, p. 61:1- 
GG; Hobson-Jobson , sub verbu cotton; mes Relations de voyages, t. IL". 582. 

(2 Almecegua; Pistacia Lentiseus, L.; cf. Garcia na Onra, Coloquios, t. 1, 
p. 85, ho et 366, € Il, p. 1.6; Pharmacographia, p. 142-146; Hev, Histoire 
du commerce du Levant, t 11, p. 633-635; B. Laurmm, Sinoranica, p. 252- 
253. 

&} Pour les dents de cheval marin, cf. Lixscuoren, Jtinerario, édil Kenx, 


LI 
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Pour l'aloès socolrin de Diu. 

Le bahär pour l'aloès socotrin de Diul} est de 20 fräsila, 
plus 2 mann de picodé, parce qu'on le pèse sans tare. Le /rasila 
est de 11 mam et 20 à quiaz. Ce bahär représente 3 + quintaux 
L9 livres et 13 once; le fräsila, 24 livres et 131 onces, pcotd 
comprise. Il a été question précédemment de l'aloës de Soco- 
tora (supra, p. ba). 

Pour le puëuk [= costus ]. 


Le bahär pour le costus est de 20 frasila, plus 4 fräsila de 
picotd; au total 24 fräsila. Ce nom de puëuk est malais (2); ce 
produit est appelé en persan hecuste(®); et en gujarati epolot 
[= skr. upalota W)]. Le fräsila est de 22 maun el 22 $ quiaz. Le 
bahär représente 4 quintaux, 30 livres et 1 4 mthkal; le fra- 
sila, 27 livres et 1 À once (5). 


LI, p. 43, Il s'agit sans doute des dents de narval et de morse, sur lesquelles 
cf. mes Relations de voyages, t Il, p.679, el les articles suivants : Arabic and 
Chinese trade in Wabrus and Narwhal evory by Berthold Lauren, with addundu 
by Paul Pazuor, dans T’oung Pas, L XIV, 1915, p. 315-370; Berthold Laure, 
Supplementary notes où Walrus ant Narwhal ivory, 1bid, L XVII, 1916, 
p. 348-389. 

O1 IL s'agit de l'aloès de Socoura (vide supra, p. 41, note 3) importé ot 
veudu à Diu. Le Lexte a : do az ere sacatorino de Dio, Azevre ou azebre est la 
transcription portugaise de l'arabe Jos)! a8-sabr ou ag-sbar, ainsi qu'on l'a 
indiqué déjà. 

(5) 3235 püêuk, le cosius. 

8) Je n'ai rien trouvé en persan, rappelant hecuste. Il s'agit évidemment 
d'un mot voisin de l'arabe L5 Eust, veostusn. Vide infra, note 5. 

(1) eUplat, dit Kern (Lassouorex, Jtinerario, & 11, p. 56, n. 4} en commen- 
tanL la notice sur le custus qui a été empruntée à Garcia da Orta, est à expli- 
quer par le skr. uyalota qui est glusé par kustha, car skr. lola el cakalote sont 
des noms de plantes; upalota est donc nécessairement aussi le nom d'une 
plante.» à 

{8} Pour le puëuk, cf. Gancra na Onra, Cologuios, t. 1, p. 256, et t, 1[, 
p. 70; Lanscmores , Itinerario, t. Il, p. 56-57; Hobson-Jobson, 8. v° putchoelk ; 
Daucavo, Glossario, s. v* césto; Lauren, Sino-iranica, p. &Ca-46k; mes Rela- 

_ ions de voyages, t. I, p. Ja et 151; Traité des simples par Inx az-Baryan, 
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Pour le corail brut. 


Le corail brut ( se vend et s’achète au fräsila [usité] pour 
le girofle et les drogues. On ajoute à ce /räsila an demi-mrmn 
de picotl. Ce fräsila est de 10 mann et 19 quiaz. Ce fräsila 
représente 234 livres et 17% mithkal, picoté comprise; le 
man, 2 livres, 14 once et 12 mithkäl, picoté comprise (*). 


Pour la rhubarbe. 


(P. 12.) La rhubarbe se vend au mann de tare. À chaque 
mann s'ajoutent 28 mithkal de Hormuz pour picotd. Le mann re- 
présente 2 livres, 5 onces et 1 + mithkäl, picotä comprise l). 


Pour le minium. 


Le minium) se vend et s’achète au maun de tare. À chaque 
mann s'ajoute pour pirolé, 16 mithkäl de Hormuz, de 60 au 
marc. Le mann représente 2 livres, 3 onces et 1 mithkal, pricoli 
comprise. 


trad. L. Leclere, & III, p. 85, n° 1785, Lau : Hevo, Histoire du commerce du 
Levant, t. 1, p. 99, ett. I, p. 610-611; Chau-Ju-kua, trad. Hirth-Rockhill, 
p. 221. Le Tchou fan tehe l'appelle Æ ÆF mou-hiang , lit, «parfum de bois»; 
le Man chou, FF À Æ sing mou hiang, lilt. «parfum du bois bleu-vert» 
(cf. Fu yuan tchou lin, k. 36 [ Tripitaka japonais, TS , VII, p. hg vw°] et les 
notices rassemblées par Bretschneider, Botanicon Sinicum, TEL, Afateria, medicu 
of the ancient Chinese, dans J. Ch. Br. R.A.5., N. S., t. XXIX, p. 111-114, 
n° 54). Le nom dans les ouvrages houddhiques est &H %# fE kiu-chô-10, 
kugtha, le costus (P. Peuuor, Deux itinéraires de Chine on Inde à la fin du 
vi siècle, dans Bull. Écol. Franc. d’Extr.-Orient, t IV, p.296, n. 8). Cf. 
également Daucano, Glossario, s. v* pucho. 

!) Le texto a coral por laurar, «du corail pour [le ] travailler». 

(3) Pour le corail, ef, Hein, Histoire du commerce du. Levant, t. If, p. 609-. 
to. 5 

+ Pour la rhubarbe, ef. Gancia pa Gnra, Coloquios, L Il, p. 275-299; 
Lisscuoren, Jtinerario, édit. Kenx, t. Il, p. 36; Pharmacographia, p. kha- 
Ga: Tux ac-Bavyin, dans mes Relations de voyages, t. 1, p. 265-294 et à l'in- 
dex da t: 14, sub verbo; Chau Ju-kua, p. 61 et 88; Her, Histoire du commerce 
du Levant, t. Il, p. 665-667. 

6) Vermelhäo. 
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Pour le sublimé corrosif. 


Le sublimé (1 se vend au mann de lare qui est absolument le 
même que celui pour le minium , en ce qui concerne le poids. 
Le prix de ces deux produits chimiques est différent. 


Pour le mercure. 


Le mercure ( se vend aa mann de tare, exactement comme 
le sublimé et le minium. On y ajoute également la [même] 
picotd. 

Pour le safran de Portugal. 

Le safran se vend au mann de tare, comme le minium, le 

sublimé et le mercure, et avec picotd l. 


Pour le muse en vessie. 


Le musc en vessie(#) se vend au mithkal de Siräz, de 50 au 
mare, sans picold aucune. On appelle [ce mithkäl, mithkal] de 
Siraz parce qu'il est différent de celni de Hormuz, et pour les 
distinguer ainsi l’un de l'autre (). 


Pour le muse en poudre. 


(P. 13.) Le musc en poudre! se pèse an mithkal de 
. Hormuz, sans picoté; 60 mthkäl [de Hormuz] équivalent à 
notre marc [portugais]. 


0) Solimäo. 

in) 

61 Pour le safran, cf. Pharmacographia, p. 601.606; Hobson-Jobaon, sub 
verbo saffron; Herp, Histoire du commerce du Levant, t. 11, p. 668; Sino- 
iranica, p. 80g et suiv. 

(4) Almisore {sie) em papes. 

#1) Pour le muse, cf. Hero, Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 630- 
640; Inn a1-Bavyin, dans mes Relations de voyages, t. I, p. 292-295, et à l'index 
du t. II, sub verbo; Hobson-Jobson, sub verbo musk; Darcano, Glossario, s. v 
almascar ; rHsure Jinerario, édit. Kenx, t. 1l,.p. 31-39 , el l'édit, anglaise, 
E Il, p. 94. 

(8) Amliscare em poo. 


& POIDS, MESURES ET MONNAIES DES MERS DU SUD. 49 


+à 


ÿ Pour l'ambre. 


L’ambreU) se vend au mithkal de Hormuz de 68 au marc. 
On ajoute un mithkal de picoté par 15 müthkal. D'après ce 
principe, vous compterez peu ou beaucoup. Le mithkal 
[d'ambre en poids] vaut » haïär et descend jusqu'à 16, 


17 sad; tel est son prix W). 


Pour l'opium. 


L'opium ( se pèse au mann de tare; on ajoute à chaque 
mm, À quiaz de picotd. Un mann est de 24 quiaz, 28 quiaz 
avec la pieotd. Le mann avec picoté représente 4 mars et 
534 mühkäl de Hormur. Le manx [d'opium] d'Aden vaut 
(fl En: celui de Cambay, 4£ hazar; le mann [d'opium] 
de Perse, 5 hazr. [L'opium] "de Cambay est le meilleur 
pour [les marchés de] Malaka ét du Malabar 


Pour le corail manufacturé. 


Le corail manufacturé!f) s’achète par mithkal de Hormuz. À 
chaque 10 mithkal, s'ajoutent à } mithkal de picoté; on compte 
* donc 2 & mithkal de plus par chaque 1 0 mithkal(, 


(1 Ambaar. Il s'agil ici de l'ambre gris. 

9 E a esta rexäo Îhe fareis comta a pouco ou muilo. 

® Pour l'ambre, cf. Garcia pa Onra, Coloquios, t, 1, p. 45-58; Lwsenores. 
Itinerario, éd. Kenx, t. If, p. 30-51; Her, Histoire du commerce du Levant, 
LI, p. 571-574; be aL-Bavyin, dus mes Relations de voyages, t. 1, p. 28a- 
184, et à l'index du t. Il, sub verbo ambre; Chau Ju-kua, p. 237; Dareano, 
Glossario, s. v° ämbar. 

&) 4 

6) Pour l'opium, cf. Garcia 4 Onra, Coloquios, t, Il, p. 171-179; Lin- 
seuorex, tinerario, édit. Kuax, 1. Il, p. 45-46; Pharmacographia, p. 40-60; 
Hobson-Jobson, sub verbis opium et cuscuss; Darsano, Glossario, 5. v° 


1 Coral lauvado , litt. corail travaillé. 
(1 Pour le eurail, vide supra, p. 47, n° 51. 
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Pour la semence de perles. 


La semence de perles!!! se vend au mithkäl de $irâz, sans 
picoté; 5o de ces mith}al représentent exactement notre marc 


[portugais ] ?. 


Pour la soie non filée. 


(P. 14.) La soie non filée / se pèse au mithkal de Hormuz, 
sans picoté. 60 de ces mithkal représentent notre marc | portu- 


gais ](). 


Pour les ambres. 


Les ambres(} se pèsent au mithkal de Siräz, sans picotd. 
50 de ces mthkal représentent notre marc | portugais |. 


() Aljofaur, au titre; alljofar, à la ligne suivante, pour aljofar < aralx 
a al-djawhar, eperler. « Al-djaæhar, dit Tayfaët, est le nom commun de 

totalité des pierres extraites des mines, ensuite on l'a employé pour spécifier 
particulièrement la perle à cause de sa grande valeur» (dans CLémewr-Morrer, 
Essai sur la minéralogie arabe , Paris, 1868, extrait du Journ. Asiat., p. 16). 
On ae vu plus hant (p. 34, note a) que les Portugais n'ont pas noté le souflle 
mare arabe 5 à l'initiale : : 59276 Hormüs => port. Ormuz. À l'intervocalique, 

il a été perçu comme la spirente sourde - # et rendu par f': ad-djawhar => al 
jofr, sur le modèle de x# Muhammad, le prophète = Mafamede (cf. notam- 
ment Bannos, Da Asia, à l'index des décades). En portugais, aljofar désigne 
la semence de perles; la perle est désignée sous le nom de perola. 

1) Pour la semence de perles et la perle, cf. Gancia pa Onra, t. Il, p. 119- 
133; Lixscnoren, Jlinerario, édit. "Ken, t. L, p. 31, 38, 57, 85, 88, et 1. Il, 
p- 60-63; He», Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 648-651; {obaun- 
Jobson, sub verbis aljoftr, chipe et pescaria; mes Relations de voyages , à l'index 
du t. II, sub verbo perles; Chu Ju-kua, p. 129-280; Darcano, Glossario, s. v 
aljéfar. 

8] Seda solta. 

} Pour la soie, cf. Linscworex, Jtineramo, édil. Keux, t. 1, p. 39, 95,85, 
88, 101 et 10h; Hey, Histoire du commerce du Levant, t. Il, p. 670-674; 
mes Relations de voyage, à l'index du t, Il, sub verbo soie; Chau Ju-kua, à 
f'index, sub verbo silk. 

6} Os alambres. 1 s'agit ici du succin. Vide supra, p. 49, note 1, pour 
l'ambre gris. : 
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Pour le fl de cuivre janne. 


Le fil de cuivre jaune (0 se pèse au mann de tre, auquel 
s'ajoutent : ? quiaz el 1 mithkal de Hormuz de picoté. Le mann 
avec picoti représente 2 livres, 3 onces et 41 mithkal de 
Hormuz. 


Pour le camphre de Bornéo. 


Le camphre de Bornéo se pèse au mithkäl de Siräz, sans pi- 
cotd. 50 de ces mithkal représentent un mare [portugais]. Le 
mithkal vaut 5 sad, un peu plus ou un peu moins. On peut 
facilement en vendre à Hormuz autant qu'on en importe (*). 


Pour le ghäliya. 


Le ghäliya ) se pèse au mithkal de Siraz, sans picotä. 50 de 
ces mithkäl représentent un de nos mares [portugais]. Un mith- 
bal (en poids de ghäliya) vaut un hazär, quand il est de bonne 
qualité. H y en a une autre sorte qui est mélangée [à d'autres 
substances] qu'on exporte dans l'Inde où on l'utilise pour les 
lavements donnés aux chevaux. Celle-ci vaut beaucoup moins 
[que l'autre ] (4). 


1 Fio d'arame. Dens leur édition du Ruteiro da viagem de Vasco de Gama 
em MCCCCXCVIT (Lisbonne, 1861, p. 45), Herculano et Castello de Paiva 
disent en note à propos de arame : mCe mot désignait communément à la fin 
du xv° siècle, non pas le métal que nous appelons ainsi aujourd'hui (le laitou), 
mais le bronze.» Mais le présent texte indique nettement qu'il s'agit du laiton 
où du euivre jaune. 

(#) 1 a été question de camphre de Chine, supra, p. 43. Pour le camphre 
en général, cf. Ganori pa Onra, Coloquios, t. 1, p. 151-171; Pharmacographia, 
pe 458-466 ; Hobson-Jobson , sub verbo camphor; lex at-Barrin, dans mes Rela- 
tions de voyages, L. 1, p. 288-292, et à l'index du t. If, sub verbo; Hero, 
Histoire du commerce du Levant, L. Il, p. 590-595; Chau Ju-kua, p. 193-195. 

1) Algualea-— arabe 3Li)} al-ghaliya. 

() Pour le ghaäliya, cf. Gancia ma Onra, Coloquiss, t. I, p. 71; Lixsemoren, 
Ltinerario, éd. Kenx, t. 1, p. 66, et t. Il, p. 32-33; lux au-Baryin, dans mes 
Relations de voyages, t. 1, p. 386 et à l'index du t. Il, sub verbo ghäliya. 
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Pour la soie brute. 


(P. 15.) La soie brute se pèse au fräsila, sans picotd. . 
C’est un poids Lrès petit qu'on n'utilise pour aucune autre mar- 
chandise en dehors de la soie brute). Ce fräsila est de 1 0 man; 
chaque mann, de 216 mithkal de Hormuz. Chaque /räsila repré- 
sente exactement 18 livres (*/. 


Pour l'or. 


L'or se pèse au mithkal de Hormuz de 60 au marc, sans pi- 
cod. Le maithkäl d'or au titre de 10 carats!) qui est l'or le plus 
fin qu'on trouve à Hormuz, vaut 3 hazär el à sadi au maximum ; 
le prix minimum auquel il peut descendre est 31, 30 + sad. 


Pour l'argent. 


L'argent se pèse au müthkal de Hormur, comme l'or, sans 
picoli. [L'argent des pièces de monnaie appelées] larins qui est 
le plus fin qu'il y ait dans l'Inde, [vaut] 3 sadi et 3 fals (5) 
[le mthkal}. Le mare [d'argent] ressort à 9 pardäo et y sai — 
il y a 20 sadi au pardäo —; [Yargent] de bon aloi [vaut] 
20 dinär, c'est-à-dire 2 fals. Tel est son prix. 


Pour le poivre. 
Le bahär de poivre est de 20 fräsila, plus à fräsila de picoté ; 
soit 29 fräsila au bahär, picoté comprise. Ce poids est plus fort 
que celui [des autres] drogues, tant en ce qui concerne le bahär 


que le fräsila et le maun. 
(P. 16.) Ce bahär représente 4 quintaux, 1 arrobe, 1 livre 


A) Seda crua. 

{1 He peso este muy pequens, e outra nhfta mercadorta se pesa per ele sendn 
seda crua. 

(1 Pour la soie, vids supra, p. 50, nole hi. 

#5) L'éditeur fait remarquer que Île Lexte à : como he do toque de X°, «ce qui 
voudrait dire 10 quilates ou 10 carantes». 

(s} Le texte a le pluriel faluzes arabe æb Jals, cs sil fus. 
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et À onces; le fräsila, 27 livres, 3 onces et 3 mithkäl; le mann, 
a livres et 11 # onces, picoté comprise. 
Le poivre se pèse le plus souvent avec le panier d'osierl) [qui 
le contient |; cette pratique est plus profitable au vendeur ul à 
‘acheteur (?). 


Pour la laque. 


Le bahär pour la laque est un autre poids absolument 
identique à celui pour le poivre; il n’y a aucune différence 
entre les deux. Le bahär de laque vaut [en moyenne] 1 40 hazär, 
une année dans l'autre. Quand elle est en grande baisse, elle ne 
vaut que 100 hazär, mais jamais moins. Quand elle est en 
petite quantité [sur le marché], le prix monte à 200 hazär et 
davantage. Quant à la laque du tuyau (‘) qui est celle du bois, 
elle vaut un tiers de moins; elle est très bonne quand elle est 
sèche (5). 


Pour le gingembre. 


Le bahär pour le gingembre est absolument identique à 
celui du poivre et de la laque. Le gingembre blanc qu'ôn utilise 
pour luter et qui est le meilleur [qu'on trouve] par là, vaut 
80 hazär [en moyenne], une année dans l’autre. Le prix du 
bahär pent descendre à 6o et 55 hazär et monter à 100 hazär, 
suivant les années. M s’agit ici de gingembre nouveau et sain, 
qui n’est ni percé, ni gros. Quand il est percé ou très petit, le 
prix diminue de 5, 6 hazär, à proportion. Le gingembre barré (, 


(1) Allcofa, la coufle. 

(#} Pour le poivre, vide supra, p. o, nule 4. 

6} Lacre. 

8) Quamto ao [lucre] do canudo. 

81 Pour la laque, ef. Gancia pa Onra, Gologuius, L 1, p. 29-45; Lanscuo- 
te, Jüinerario, éd, Kenx, t. Il, p. 29-29: Hobson-Jobson, sub verbo lac; Dar- 
cano, Glossario, 8, v° laca; Chau Ju-kua, p. 211. 

#0 barrado. 
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qu'on appelle ici [à Hormuz] gingembre rouge, vaut 7, 8 ha- 
zär de moins que le blanc, suivant comment il est. Il peut se 
faire que le barré et le blanc vaillent autant l'un que l'autre. A 
[qualité] égale, il y a [entre ces deux sortes] la différence de 
prix que j'ai dite. Suivant l'état dans lequel il sera, qu'il s’a- 
gisse du blane ou du barré, sachant ce que vaut le bon, vous 
saurez ce que vaut l'autre (1). 


Pour l'encens. 


Le bahär pour l'encens est absolument identique au bahar 
pour le gingembre. Le bahär d'encens vaut 30 hazär, s'il est 
très blanc et [en grains] séparés ; [cette sorte] s’appelle ma- 
cho. Si [les grains d’encens] sont coagulés, ils ne valent que 
18 à 20 hazär le bahär, pas davantage l*). 

Pour l'antimoine. 

(P.19.) Le bahär pour l'antimoine(#) est de 20 /räsila, 
plus 1 de picotd; au total 21 fräsila, picoté comprise. Le /ra- 
sila est de 12 mann et 94 quiaz. Le bahär représente 4 quin- 
taux, Ô livres et 15 onces; le fräsila, 25 livres, 21 mühkaäl et 
15 onces; dans les deux cas, picoté comprise. Le räsila [d’an- 
timoine] d’Aden , qui est la meilleure sorte , vaut 7 hazär ; le fra- 
sila [d’antimoine] du Khoräsän, 4 hazär. 


01 Pour ie gingembre, cf. Ganaa pa Onta, Coloquios, L. TE, p. 5-11; Lux- 
souoten, Îtinsrario, t. IT, p. 19-21; Pharmacographia, p. 574-677, Hero, 
Histoire du commerce du Levant, t. 11, p. 619-623; HobsonJobson, sub verbu 
tinger; Daucano, glossario, s. \° gengibre; mes Relations de voyages, L. IL, 
p- 438, 454 et 609; Chau Ju-kua, p. 53 et 55. 

8 E nûo for apeguado. 

F2 Pour l'encens, cf, Gancra na Onra, Cologuios, t. IT, p. 351-357; Law- 
scuotex, Jtinerario , éd, Kenx, t. II, p. 36-35; 7 ob: p- 120-124; 
Hero, Hisioire du commerce du Levant, t Il, p. 614-616; mes Relations de 
voyages, t. [, p. 547-548; Chau Ju-kua, p. 195-197. 

W) Aleofor, transcription régulière de l'arabe JaQ1 al-kohl avec les alter- 
nances attestées par ailleurs de - k=>fetl=#. Vide supra, p. 50. note 1. 
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Pour l'indigo. 

L'indigo (1) se pèse au mann de tare et se vend par ballot. 
Chaque ballot est de 40 maun. Si le ballot pèse moins, [le ven- 
deur| doit parfaire la quantité manquante pour Facheteur. Si 
un ballot pèse plus de 4o mann, on ne doit pas en enlever 
l'excédent et [le vendeur] prendra livraison de la marchandise. 
Exemple : un marchand achète 10 ballots d'indigo qui lui 
conviennent parfaitement. Après les avoir examinés un à un et 
en avoir été satisfait, il les met alors à part. S'il ne veut pas 
les peser tous, il prend celui qui lui paraît être le plus petit et 
le fait ensuite peser avant d'en prendre livraison. On le [fait] 
peser mann par mann, par le peseur de la ville. Si ce ballot 
pèse 4o mann, après en avoir enlevé la poussière, [l'acheteur] 
en prend livraison; si le ballot pèse un peu moins, si peu que 
ce soit, le propriétaire de lindigo doit donner [en plus] une 
quantité d’indigo égale à ce qui manque jusqu’à concurrence 
de 4o mann pour chaque baïlot qui lui a été acheté; ou dimi- 
nuer d’une somme égale au prix de la quantité manquante, le 
prix qu’il a à recevoir. Si le ballot pèse plus de 4o mann, Y'a- 
cheteur n’est pas obligé de rendre la quantité en excédent : 
cette quantité d’indigo en excédent ne sera pas payée au ven- 
deur. Telles sont les conditions de vente de lindigo; elles sont 
bien connues. 

H y a une autre sorte de ballot d’indigo qui pèse 60 mann, 
c'est-à-dire un ballot et demi. Ces ballots se vendent au pro- 
rata de leur poids, comme les autres, et ils ne pèsent ni plus 
ni moins que 60 mann exactement. Deux de ces ballots en font 
trois des autres [de 4o mami chacun]. Ceci est si bien établi 
que [les acheteurs] prennent [les ballôts] qu'on leur donne, 
quel que soit leur poids [, 4o ou 60 mann]?. 


1 Anil. - 
#) Pour l'indigo, cf. Gancia pa Onra, Coloquios, L 1, p. 86 el y3; Lis- 
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Pour le sucre, 


(P. 18.) Le bahär pour le sucre est de 20 fräsila, sans 
picotä. Le fräsila est de 11 mann. Le bahär représente 3 À quin- 
taux, 1 arrobe, 14 livres et 3? onces. Le /räsila [qui] est de 
19 mann, LÀ quiaz moins 1 mithkal, représente 243 livres; le 
mann, 2 livres et 1 } once, l'un et l’autre sans picoté. Si on pèse 


le sucre avec son emballage en sparterie, le bahär pour cette 
denrée est de 18 fräsila et 2 mann li). 


Pour le fer, 


Le bahär pour le fer est de 19 fräsila et 1 man, picoté com- 
prise. Ceci parce qu'on pèse le fer nu. Si on le pèse avec son 
emballage en sparterie, le bahär est de 21 fräsila, picolé com- 
prise. Le fräsila est de 12 mann et 94 quiaz. Ce bahär repré- 
sente 3 quintaux et 3? arrobes; ce fräsila, 25 livres, 15 onces 
et 1 mithkäl, picotä comprise dans les deux cas. [3 quintaux et 
34 arrobes,—3 quintaux, 3 arrobes, 15 livres et 15 onces. 


Pour le safran de l'Inde. 


Le bahär pour le safran de l'Inde est tout à fait identique, 
pour le poids, à celui pour le poivre; il n'y a aucune différence 
entre l’un et l’autre, mais il y a une grande différence dans le: 
prix de ces deux denrées (*). 


scuorex, inerario, éd. Kenx, t. Il, p. 29-80; Herp, Histoire du commerce du 
Levant, t. IL, p. 626-629; Hobson-Jobson, sub verbo; Dareano, Glossario, 8. v° 
anil; mes Relations de voyages, t. T, p. 218; Chau Ju-kua, p. 16, ga et 217. 

4) Pour le sucre, cf. Pharmacographia, p. 649-657; Hero, Histoire du com- 
merce du Levant, L 11, p. 680-693; Hobson-Jobson, sub verbo sugar; Dar- 
vavo, Glossario, s. V* agucar. 

1 L'expression portugaise arafräo da Jadia, ilk. safran de l'Inde, désigne le 
cureuna lonÿa qu'on appelle, dans l'Inde, simplement açafräo. Cf. Dazcano, 
Glossario, s. v° açafrao da India; Lauren, Sino-tranica, p. #12 el suiv.; Phar- 
macugraphia, p. 577-580; Gancra pa Oura, Coloquios, 1. T1, p. 278-279 et 289. 
Pour le safran du Portugal, vide supra, p. 48, note 3. 
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Pour le bois du Brésil. 


Le bahär pour le bois du Brésil est de 20 /räsia quandl 
on le pèse avec une petite corde en fibre de eoco (eairo). I] ne 
s'y ajoute pas de picotd. Quand on pèse ce bois avec un en- 
ballage en sparterie, le bahär est de à 2 fraxila, picoté comprise. 
C'est le même bahär que pour le poivre; quand on pèse_ce bois 
avec un emballage en sparterie, [le bahär utilisé] est absolu- 
ment identique à celui pour le poivre. Quand on le pèse [, au 
contraire, | avec [une corde] en fibre de coco, le bahär est 
alors de 28 /räsila, comme il a été dit, Le mann et le bahar 
[usités pour ce bois] sont absolument identiques à ceux qu’on 
emploie pour le poivre ?. 


Pour la cannelle de Baticala. 


(P. 19.) Le bahär pour le cannelle de Baticala est de 
20 fräsila, plus 4 de picott; au total 2h fräsila, picotd com- 
prise. Le fräsila est de 1 4 mann et 4 quiaz. Ce bahär représente 
h£ quintaux, 17 livres et 7 onces; le fräsila, 294 livres, 
4 d’once, l’un et l’autre avec picotä (9. 


(1) Brazil(sice). La relation de Cabral a : péo Brazil (sic), Navegnçäo do capi- 
täo Pedro Aluares Cabral, dans Noticias para a historia e goographia das naçües 
uliramarinas , &, IT, Lisbonne, 1814, n° IIL, p. 1%0. On sail que ce bois de 
teinture appelé brésil (Cacsalpinia sappan, le à bakkam des Arabes, voir la 
note suivante) a donné son nom au Brésil de l'Amérique du Sud. L'usage s'est 
établi d'écrire : bois de Brésil, bois du Brésil, méme quand il s'agit de la va- 
riété orientale qui nous est connue plusieurs siècles avant la découverte de 
l'Amérique. 

4) Pour le bois du Brésil, ef. Gancta na Onra, Coboquios, L II, p. 283 et 
188; Lixscnorex, linerario, éd. Kenx, LI, p. 83; Pharmacographia, p. :8y; 
Daucano, Glosswrio, 8. Ÿ* Brasil; Mevp, Histoire du commerce du Lerant, à 
l'index du & If, sub Bois du Brésil; [obson-Jobson, sub Bratikwood; Inn 41- 
Barçin, dans mes Relations de voyages, L. 1, p. 246, n° 41h, et à l'index du 
L Il, sub Bois du Brésil. 

5) Pour la cannelle, vide supra, p. 37, nole s. 
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Pour le plomb. 


Le bahär pour le plomb est de 18 /räsila, plus 2 man de 
pieout. S'il s’agit d’ane grande quantité qu'on puisse peser avec 
[une corde] en fibre de coco, ou d'une petite quantité con- 
tenue dans un emballage en sparterie, le bahär sera exactement 
de 0 /räsila à cause de la tare qui est d’un mann. Mais que ce 
soit d’une manière ou de Pautre, il n’y a pas de différence; tout 
revient au même, qu'on pèse le plomb avec un emballage en 
sparterie ou avec une corde en fibre de coco. Le /räsila pour 
le plomb a le même nombre de mann que celui pour le sucre. 
Le poids du bahär est également le même).  * 


* Pour le cuivre. 
Le bahär pour le cuivre est le même que celui pour le 
plomb f*). 
Pour les myrobolans secs. 


Le bahär pour les myrobolans secs est exactement le même 
que le bahär pour la cannelle de Baticala ). 


Pour la garance. 


Le bahär pour la garance n’est ni plus ni moins que le bahär 
pour le sucre (#). 


Pour l'alun. 


(P. 20.) Le bahär pour l'alun est exactement le même que 
celui pour le sucre pesé avec un emballage en sparterie. Ce 
bahär est de 20 fräsila, sans picotd; [quand l'alun est pesé] 
avec une corde en fibre de coco, [le bahär usité] est de 


U} Pour le plomb, cf. mes Relations de voyages, à l'index du L Il, sub verbo. 

&) Pour le cuivre, ikid. 

6} Pour le myrobolan, vide supra, p. ko, note 3. 

&} Pour la garance, cf. Hero, Histoire du commerce du Levant, t I, p.179, 
et L. Il, p. 618; Daroano, Glossario, sub verbis ruiva indiana et œaia. 
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18 fräsila, plus 2 maun de picotd. Le bahär d'alun vaut 40 ha- 
zär, une année dans l'autre; son poids n’est ni plus ni moins 
que celui du bahär pour le sucre (1), 


Pour l'acier. 


Le bahär pour l'acier est exactement le même que celui pour 
le sucre pesé avec un emballage en sparterie. Ce bahär est de 
20 fräsila, sans picotd ; | quand le sucre est pesé] avec des cordes 
en fibres de coco, [le bahär usité] est de 18 frasila et à mann 
de picout. Le prix du bahär d'acier est de 80 hazär. 


Pour le laiton. 


Le bahär pour le laiton * est identique à celui pour le sucre; 
il n’y a aucune différence entre l’un et l'autre, 


Pour la noix de galle. 


Le bahär pour la noix de galle est absolument identique à 
celui pour le poivrel#), 


Pour le storax liquide. 


Le bahär pour le storax liquide (#) est absolument identique 
à celui pour le lin et le riz; il n’y a entre ces bahär aucune dif- 
férencel®). 


&} Pour l'alun, cf. Hum, Histoire du commerce du Levant, à l'index du  ]|, 
sub verbo. 

&) Latao. 

5) Bugalho. 

&) Cf. Hevo, Histoire du commerce du Levant, L Il, p. 643; Pharmacogra- 
phie, p. 586-540; Chau-Ju-kua, p. 215. 

W} Roçamalha. 

is) Pour le storax liquide, cf. Garcia Da Onra, Coloquios, t. 1, p. 112-113; 
Pharmacograyhia, p. 243-247; Chau Ju-kua, p. 200-101; Hobsou-Jobron , sub 
verbo Rose-mallows:; Daxcano, Glossario, 8. V°. 
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Pour le salpétre. 


Le bahär pour le salpétre 1} est absolument identique à celui 
pour le lin et le riz; il n’y a entre ces bahär aucune différence. 


Pour l'eau de rose. 


(P. 21.) Le bahär pour l'eau de rose est de 200 mann — 
elle se vend par mann — auxquels s'ajoute un mamn de prcotd 
pour chaque 10 mann. Le mann vaut 2 sadi. L'eau de rose 
d’Aden vaut 1 0 sadi le mamn du petit poids de tare(*). 


Pour le savon. 


Le savon de Diu se vend par pains à raison de 7, 8 fals le 
pain et 3 pains pour un sad. Le savon de Diu se pèse au bahar. 
Ce bahär est absolument identique à celui pour le lin et le riz. 


Pour la réglisse. 


Le bahär pour la réglisse } est identique à celui pour le riz 
et le lin. 


Pour les perles fausses. 


Les très petites perles fausses de couleur se vendent el 
s’achètent au condo) et de gré à gré, et aussi au collierl* pour 
les petites. Un collier vaut ... (7, D'autres perles fausses *) 


M) Salitre. 

61 Pour l'eau de rose, ef. Gancra p4 Onra, Coloquios, 4. 1, p. aka; Phar- 
macographia, p. 233-238; Darcano, (lossario, s. v° agua da peru, 

O1 Alcacuz. 

8) Comtinhas. - ‘ 

(#) Le Lexte a comte, litt. un million: maïs il faut entendre : au mille, Fide 
tnfra à propos de la noix d’arec, p. 62. 

4} Ramaes , sing. ramal, qui désigne une cordelette d'une cerlaine longueur 
à laquelle des perles fausses sunt enfilées et qui devait constituer une unilé de 
vente. 

®) Le prix manque dans le manuscrit. 

8) E œutras comtas.… 
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noires, rouges de Malindi se vendent au bahar. Ce bahär est de 


20 fräsila, plus 4 frasila de picotd. 


Pour le lin gulego. 
Le lin de Rishir (9 et de Bagra ® qui est... se vend et se 
pèse au maun. Pour chaque 1 0 mumn, on ajoute 1 mann de preula. 


Pour le chanvre. 


Le chanvret#l se vend au mann. Pour chaque 10 mann 
(p- 22), on ajoute 1 mann de picoté , quand on l’achète dans les 
boutiques !®). Quand on Fachète dans les dukhan(®), 1e dukhkän- 
d&r (1 ne donne pas de picot et 11 gagne ainsi un quiaz. En effet, 
le man nsité dans les boutiques est de a 5 quiaz et le mann usité 
dans les dukkän est de 24 quiz. Le mann ne représente pas 
plus de 4 livres parce qu'il est de 24 quiaz; le quiaz représente 
a onces et 54 huitièmes; le bhar, 7 quintaux, 20 livres, 
15 onces et a huitièmes (*). 


Pour le chanvre de l'Inde. 


Le bahär pour le chanvre de l'Inde!” est absolument ideu- 
tique au bahär pour le riz), 


1 Le texle a Raxel. C'est un port du golfe Persique , situé dans les environs 
de Rushire qui a perdu toute importance. Cf. Baneien ne Meyxann, Dictionnaire 
tréographique, historique et Uiltéraire de la Porse et des contrées adjacentes , Paris, 
1861, in-8°, p. a70, sub verbo 64%: Instructions nautiques. Océan Indien, 
Golfe d’'Oman et golfe Persiqur, n° 85 1, Paris, 1904, p. 236; Hobson-Jobson, 
sub verbo Reshire. 

(#} Baçoraa (sic). 

&) Que he galego, de fiar (?). 

) Le texte a + 0 linho alcaneue. 

5) Logias. Vide supra, p. &h, note 8. 

(6) Jbid. 

( Jbid. 

&#} Pour le chanvre, ef. Gancia na Onra, Cologuios, t. 1, p. 98-99: Pharma- 
cographia, p. kg1-495. 

8} Bamgue skr. bhang, cannabis indica. 

ti] Pour le chanvre indien, cf. Gancra pa Onra, Coloquios, L J, p. 95-101; 
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Pour la noix d'arec. 


La noix d’arec se vend au conto, c'est-à-dire au mille). Le 
mille de noix d’arec de Chaul vaut 10 sadi, si ce sont des noix 
grosses et nouvelles; celles de Goa valent de 4 à 5 sadil?). 


Pour le cate [ou cachon ]. 


Le bahär de cat, qu'on appelle ici cachoulf, est absolument 
identique, quant au poids, au bahaär pour le riz (4), 


Pour le suif. 


Le bahär pour le suif est identique, en tout et pour tout, à 
celui pour le riz. 
Pour le sumac. 


Le bahär pour le sumac est de 200 mann auxquels s'ajoutent 
20 mann de picotd. [l est absolument identique au bahär pour le : 
riz. 

Pour la cornaline. 


La cornalinel”, grande et petite, se vend par conto et à 
Pœil(9}, 1 n’y a donc rien de plus à en dire (7, 


Lisseuorex, Jéinerario, éd. Kenn, L. IE, p. 46-48; Chaœu Ju-kua, p. 48, 77, 88, 
155, 169, 1796 et 183; Darcano, Glossario, s. v bangue; Hobson-Jobson, sub 
verbis Bang, Bhang. : 

0? Arequa s0 vende por como, & suber : por milheyros. 

8) Pour la noix d'arec, cf. Gants na Oura, Coloquins, &. 1, p. 325-341; 
Lrescmerss, Iüinerario, éd. Kenx, & 11, p. 7-11; Pharmacographia, p. 6o7- 
6og; Dareano, Glessario, 5. v* Areca; Hobson-Jobson, sub verbis Arsea et Pawn ; 
mes Relations de voyages, à l'index du t LI, sub verbo Arec; Chau Ju-kua, 
p- 218. 

&) Cache. ; 

W} Pour le cate, ef. Gancis na Onra, Coloquiss, L IL, p. 6ÿ-80; Pharmaco- 
Tr P- 213-216; Hobson-Jobson, sub verbo Catechu; Daxsano, Glossarie, 
s. v° Gate. 

6) Laqueca < arabe 3x) al-‘alal. 

#) E a olho; sans les compter. k 

0) Sur cette pierre, cf. Créwewr-Murzer, Een sur la minéralogie arabe, 
p. 129-134; Daroano, Ghossario, 8. v° alaqueca. 
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Pour le riz. 


(P. 23.) Le riz) s'achète et se vend au bahär et aussi au 
mann. Le bahär est de 200 mann auxquels s'ajoutent 20 1aun 
de picotd; au total : 220 mann au bahär, gneotd comprise. On 
le pèse par maux; chaque mann est de 25 quiaz; le mann des 
dukkän®) est de 2 4 quiz. Les dukkän-där ®) gagnent ce quiaz [de 
différence] et ils bénéficient aussi de la picoté parce qu'ils n'en 
donnent pas. Chaque mann pèse [en poids portugais] 4 livres, 
2 onces et 51 huitièmes. Le mann des dukkän ne représente que 
4 livres parce que ce mamn est de ah quiaz [au lieu de 25]. Le 
quiaz représente 2 onces et b L'huitièmes: le bahär, 7 quintaux, 
90 livres, 15 onces et 2 huitièmes). 


Pour le blé. 


Le blé se vend et s'achète au bahär et aussi au mamn, tout 
comme le riz, sans aucune différence entre l’un et l'autre. 


Pour l'orge. 
L'orge [se vend et s'achète] tout à fait comme le riz et le blé. 


Pour le beurre. 


Le beurre se vend par mamn; il provient de Basra et de 
Rikhir(. La majeure partie importée à Hormuz provient de 
Diul(® et de Mangalor; il simporte dans de grandes jarres 


G} Arroz = arabe 5 Dh arruzz. 

@) Ducôes. Vide supra, p. 4h, note 3. 

M Jbid. 

@ CE Daucano, Glossario, s. v° Arroz. 

G Le texte a Reyxel. Vide supra, p. 61, note 1. 

&} Ou Diul-Sind (cf. Hobson-Jobson, sub verbo), à l'embouchure de l'Indus. 

Gi Le texte a Mamgalor; il s’agit sans doute du port du Canera; cf. Hobson- 
Jobson, sub verbo Mangabore, a. 
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en cuir) [appelées] dabaas®l. On le pèse au capaof) qui est 
un poids de la ville, dans le dabaa. Après l'avoir pesé, on dé- 
duit la tare et on ajoute, comme picotä, un mana) pour chaque 
1 0 man. On sait ainsi [quelle est la quantité de beurre] con- 
tenue dans chaque jarre. On le pèse aussi par mann, au détail, 

avec picolé. Les dukkän ne donnent pas de picotd. Le man pour 
le beurre est absolument identique à celui pour le riz. 


Pour l'huile. 


(P. 24.) [Le bahär pour] l'huile de sésame (sesamum indi- 
cum), de graines de moutarde et de coco est absolument iden- 
lique à celui pour le riz et le beurre, sans aucune différence 
entre l'un et l'autre. 


Pour {la corde en] fibres de cocu. 

Le bahär pour [la corde en] fibres de coco}, qu'elle soit 
mince où grosse, est de 200 mann, auxquels s’ajoutent 20 mann 
de picotd; au total : 220 mann, picotd comprise. [l est absolu- 
ment identique au bahär pour le riz (5), 


Pour le sésarne. 


Le sésame (9) se pèse par manu; il se vend au bahär aussi 
bien qu'au mann. On ajoute un maux de picoté par chaque 
10 mann. [Ce man] est absolument identique à celui pour le 
riz, en ce qui concerne le poids (7. 


(1 E vem em hñas jarras de cowro gramdes. 

“Cf. Hobson-Jobson, sub verbo dubber, grand récipient ovale en euir de 
bufle < persan dabbah, hindoustant dabb&, konkant dabé <skr. dabadà, 
apud Daroano, Glossario, 5. v° Daba. 

1) CF. Daveano, Glossario , 8. v* Capüo. 

(#} Cairu. 

B} Cf. Hobson-Jobson, s. v* Cor; Darcano, Glosswrio, s. v* Cairo, 

(9 Gergelim. 

#} Pour le sésame, cf. Pharmacographia, p. ha5-4437; Hern, Histoire du 
commerce du Levant, t. I, p.177, 545, t, Il, p. 355, 41; Hobson-Jobson, 
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Pour le mungo. 

Le mungo 1) [s’achète el se vend] exactement comme le riz 
et les autres denrées indiquées ci-dessus qui se pèsent de la 
même façon. I n’y a aucune différence entre le mungo et celles 
qui se vendent au manu. 


Pour le goudron de Basra. 


Le goudron de Bagra et de Bagdad®? se pèse comme le riz; 
on le pèse par bahar. Le bahär est de 200 mann auxquels 
s'ajoutent 20 mann de picold; au total : 220 mann, picoté com- 
prise. Ces poids ont été vérifiés à Hormuz par Francisco Sall- 
gado, Gaspar Diaz, Jorge Gomçalvez et Manuel Fialho, sur 
l'ordre de Pero Vaz, contrôleur des domaines. 


Pour Îe biscuit. 
(P. 25.) Le biscuit se pèse par 5 fräsila qui représentent 
1 À quintal, d'où 1 /räsila = 25 À livres [portugaises |. 
Pour le charbon. 
Le charbon se pèse comme le riz (vide supra). 


Pour la cifa. 


La cifa(#) se pèse comme le riz (vide supra), la corde en fibre 
de coco, le goudron de Bagdad. 


Pour le quil. 
Le quil!* se pèse absolument comme le riz. 


8. v" Gingeli; Dazcano, Glossano, s. V gergelim; Lauesn, Sino-iranica, p. 288 
et suiv. 
() Phasvolus mungo. Cf. Ganara na Onra, Coloquios, L Il, p. 139-143 et 
1503 Lauren, Sino-iranica, p. 308, n. 3, et 585; Dazwano, Glossurio, 8. v°. 
Gi Le texte a bagodaa. 
W) Huile de poisson. Cf. Dacano, Glossario, s. v Cifa. : 
&) Sorte de bitume < arabe 45 ktr. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Kil, qui 
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Monnaies. 


Un lak{) vaut 50 pardäo de sad (* qu’on appelle monnaie de 
mauvais aloi. Ce lak n’est pas une monnaie, c'est'une expres- 
sion numérale dont on se sert à Hormuz. Chacun de ces par- 
dûo vaut à hazär (5); chaque hazär, 10 sadi, et chaque sad, 
‘100 dinär. Ainsi se tiennent les comptes des recettes de la 
douane. Un a$rafif*) d'or vaut 21} sad en monnaie de bon 
aloi. Dans les comptes du Roi notre Seigneur, un a$rafi re- 
présente 300 reis; c'est avec cette valeur [en monnaie portu- 
gaise] qu'il a cours à Hormuz. Parfois, dans l'Inde, il bénéficie 
d'un change) de 2 et 3 p. 100. Actuellement [, en 1554] il 
ne vaut que 300 reis, ce qui paraît provenir du fait que l'or 
est de moins bon aloi qu'autrefois. La pièce d'argent de 5 tanga 
vaut un pardño; 4? sadi font un tanga. La [pièce de 5] tanga 
vaut, dans l'Inde, 300 reis, mais elle varie de valeur d’après 
le change. Actuellement, elle vaut beaucoup plus : un tanga 
vaut plus de 5 sadi et (p. 26) 5 tanga valent 360 reis dans 
l'Inde. Quand on ne fait pas de Yoyages au Bengale et à Ma- 


n'a pas cité les deux passages suivants de The trauels of Pedro Teixeira with his 
Kings of Hormuz and extracts from his Kings of Persia, Hakluyt Society , II se- 
ries, n° IX, 1902 : «But in spite of Lhis, and of their being uncaulked, they 
[the boats that they call danequas] are very straunch and water-tight, being 
covered with a bitumen that (hey call quir ...»(p. 29). « There were also 
therein certain boats, like those of Baçora, called danecas (sic], pitched with 
quir, Lhat is, the bitumen of Hyt, on the Euphrutes» [sar Hit ou Hayt, cf. 
Géographie d'Aboulféda, L 11, p. 65; t. 1, a° partie, p. 49, 51, 68, 71, 72] 
... (ibid, p. 55). 

®) Le texte a leque =100.000. Cf. Hobson-Jobsun, sub verbo lack. 

1 Le texte a toujours çadis au pluriel, et cadim au sing. 

#] Le texte a toujours azar, azares, 

( Xerafim. 

1) Vaham mais de çarrafagem. Ce dernier mot est une forme portugaise 
dérivée de l'arabe G15S sarräf echangeur de monnaies». Cf, Hobson-Jobson, 
sub verbo shrof. 
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laka, ils valeut alors beaucoup plus. Cette monnaie se comporte 
comme une marchandise | dont le prix] monte et baisse. 


Almude. 


À Hormuz, un almudelt} vaut 8 canada. 35 mann de riz en 
mesure de Goa—un bahär en poids de Hormuz. 


SOFALA. 


Le bahär [de Sofala]®) est de 20 fräsila; le fräsila, de 
19 mann qui représentent 27 livres [portugaises]. Ce bahär 
pèse 4 quintaux et 28 livres. C’est avec ce bahär qu'on pèse les 
perles fausses %} et l'étain. Le bahär pour l’ivoire pèse 4 quin- 
taux el 104 livres. D'après la coutume, quand on achète 
l'ivoire, on ajoute 4 livres par 6 arrobes [de picoté]. 

h7i mithkal de Sofala pèsent 1 marc. Un mithkäl vaut 
h67 reis ou 8 tanga. 

La balle de mil contient 10 alquières qui valent 25 panÿa; 
chaque panja vaut 8 conja). 

En ce qui concerne les monnaies, on se sert dans la forte- 
resse de Sofala des monnaies portugaises. [1 n’existe pas de 
monnaie du pays. Avec des étoffes [importées], on achète [par 
échange] du mil et d’autres choses; et avec des mesures de mil 
appelées conja, on achète [par échange] sur la place, des 
choses de peu de valeur. 


3) Pour tous ces noms de monnaies, poids et mesures, voir les indices à la 
fin de ce mémoire. On y trouvera également leur équivalence, pour les monnaies, 
en monnaie portugaise, et pour les poids et mesures, en poids et mesures du 
système métrique. 

(2) Le texte a Cofala. Cf. Hobson-Jobsom, sub vexbo Sofale, et mes Relations 
de voyages, à l'index du t. Il, sub Sofäla du Zandj. 

() As comtas, litt. les grains, dans le sens de grains de chapelet, de collier. 

(1) Comja, mesure pour le mil, ainsi que l'indique le texte plus loin, de la 
contenance de 0 litre 690. 


5. 


68 IUILLET-SEPTEMBRE 1920. 


Cuana. 


Le bahär de Cuamal) est de 20 fräsila et pèse 5 quintaux. 
Un fräsila = une arrobe. 
Le mithkäal de ce port a la même valeur qu'à Sofala. 


Mozamsroue. 


(P. 27.) Le bahär est de 20 frâsila; le fräsila, de 1 2 mann. 
Chaque mann pèse 198 mithkal de Sofala, dont 474 mathkal 
valent un marc. Le mann représente 2 livres, 1 once, 2 hui- 
tièmes et 56 grains. Le bahär représente 3 quintaux, 3 arrobes, 
20 livres, 34 onces et 48 grains. 52 muith}al de Mozambique 
valent un marc. Un mithkäl de Sofala vaut 467 reis. Quand on 
parle par cruzade, 1 vaut 400 reis. Il va sans dire qu'il s’agit 
de la cruzade d’or qui représente alors 1 2 alquere ou 32 panja. 

Les mesures dont on se sert dans la forteresse de Mozam- 
bique sont les mesures portugaises. 

En ce qui concerne l'huile de sésame fabriquée dans le 
pays, on la mesure au pot{*); chaque pot contient 6 canada. 


Mazrwor 
Le bahär est de a4 fräsila; le fräsila de 10} mann. Le fri- 


sila représente 21 À livres | portugaises]; le man, 2 livres, 
4 huitièmes et 4% grains. Le bahär représente ainsi 4 quin- 
taux. 

D'après le compte de [soryo de Matos fl, agent commercial ( 


0) Pour Kuäna ou Kuwäna, d'après la transcription arabe &sl,S, dans mes 
Relations de voyages, t II, p. 537. À l'embouchure du Zambize. 

&} Panella, 

5) Sur Mozambique, ef. Mirnunx , Oriental commerce, 1. T, p. 59-64. 

© Melinde. ' 

8) Lire : Isidoro de Mattos. 

1) Feitor. 
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de Mozambique, ce bahär ressort à 4 quintaux et 18 livres, 
ainsi que l'indiquent les feuilles 102 [de son livre] de recettes, 
d'après l'examen qui en a été fait par des personnes compé- 
tentes. D’après celle indication, le fräsila ressort à 2a livres et 
1; once. 

Dans ce pays, les mithkäl ont cours. Un mithkäl vaut 6 tan- 
ga, c'est-à-dire 360 reis. 


Zanzrpar. 


Le bahär est de 20 fräsila; le fräsila, de 12} man. Le fra- 
sila représente 25 livres, 9 + onces et 574 grains; le mann, 
a livres, 6 huitièmes et 10} grains. Le bahär pèse & quin- 
taux, 


Mompasa 1). 


(P. 28.) Le bahär est de 25 frsila; le frasila, de 10 mann. 
Le /räsila représente 20 livres. 7 onces, 5 huitièmes et 
314 grains; le bahär,  quintaux. 


Kiwa ) er Mowrra ). - 
Le bahär est de 20 fräsila; le fräsila, de 12 mann. Le mann 


) Oitauas. 

1 Le texte a Bombaca (cf. Hobson-Jobson, sub verbo Bombasa) qui est la 
transcription portugaise de l'arabe Xuszs Monbasa (cf. mes Relations de 
voyages, t. Il, p. 3a4 et 435). Le nom bantou de ce port est Mvita. L'aller- 
nance m élranger = b portugais est fréquente, ainsi que l'allernance inverse, 
{ef le Monçaide de Barros [décade 1, livre IV, chup. mn, p. 330] qui est 
pour Moucaide et représente l'arabe Abñ Sa‘id). 

%) Le Kilwa (Quiloa) de la conquête portugaise est représenté aujourd'hui 
par le village de Kilwa Kisiwani (ef. Haobson-Johson, sub verbo Quiloa, Les 
Instructions nautiques. Océan Indien. Côtes Sud et Est d'Afrique, n° gko, 
Paris, 1914, p. 228, et mes Relations de voyages, t. 11, p. 836, 337, 338, 
536). 

) En arabe ire Monfya où Monfiya (ef. mes Relations de voyages, t. 11 
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pèse 1 livre et 12} onces; le bahär, 3 quintaux, 1 arrobe et 
9 livres. 
Dr. 


Le kandi) de Diul} du temps des Maures, avant que [les 
Portugais] y aient une forteresse}, était de 20 mann; le mann 
de 4o ser(*). Ce mann pèse 26% livres; le ser, 10% onces et 
81 grains. Le hand de Diu pesait ainsi 4 quintaux et 
20 livres. 

Actuellement, le bahär, en usage dans la forteresse, pèse 
h quintaux. 

Les monnaies sont si différentes et changent tellement [de 
valeur] qu’on ne peut rien en dire de certain. Chaque semaine, 
chaque mois, [leur valeur] monte ou baisse d'après la quantité 
qui est importée dans le pays. 

Pour les recettes de la douane, on compte par /édea (5). Ce 
n'est pas une monnaie, mais seulement un terme de compte. 
6o fedea—1 asry, monnaie d'argent actuellement en 
cours. 12 perogi font 1 a$ery; La} perogi font 1 pardäo d'or 
ou 5 tanga d'argent qui valent 360 reis. Ces /edea précités 
dont l'un — 60 sery (sic), sont acceptés pour tous les droits de 
douane, à l'exception du droit de salamim pour lequel on 


p. 536), l'île Mafia de nos cartes, au sud de Zanzibar (cf. Instructions nau- 
tiques. Côtes Sud et Est d'Afrique, n° 980, p. a4a et suiv.). 
1) Camdil. 
% CL Hobson-Jobson, sub verbo, et mes Relations de voyages, à l'index du 
L. Il. 
) La première pierre en fut posée slennellement par le gouverneur de 
l'Inde, Nuno da Cunha, le 11 décembre 1531, le jour de la féte de l'apôtre 
saint Thomas, patron de l'Inde portugaise, dont la forteresse prit le nom 
(cf. Bannos, Da Asia, décade IV, liv. VI, chap. xv, p. 84-85; Casraxmena, 
Historia dy descobrimento e conguista da India, lv. VUL, chap. ewu, p. 258- 
: . 
t) Cer. 
() C£. Hobson-Jobson, sub verbo. 


(0 Aniry. 
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compte 72 et 724 fedea pour un asery. Ce salamim est un 
droit de courtage. Lorsque les trésoriers remettent ces $ery (sic) 
aux agents commerciaux, c'est toujours (p. 29) un avantage 
pour les finances du Roi. Les trésoriers reçoivent volontiers 
[cette monnaie], car ils la versent à l'agent commercial pour 
une valeur supérieure à celle pour laquelle ils l'ont encaissée ; 
ainsi, ils versent [ces a$ery en les comptant] à leur valeur 
dans le pays qui est plus élévée [ que celle pour laquelle ils les 
ont reçus], comme il résulte des documents officiels. En ce 
qui concerne la remise [de fonds] aux agents commerciaux, 
elle s'effectue en pardäo d’or ou [en pièces] de 5 tanga en 
argent qui valent un pardao. 

Lorsque les agents commerciaux effectuent des payements 
en celte monnaie pour la solde, les vivres et les gages ®}, ils 
versent 5 tanga d'argent ou un pardño d’or pour 300 reis. 
Quand ces agents font effectuer des payements dans d’autres 
endroits [que Diu], ces pardäo sont comptés à raison de 
360 reis pour un pardao. | 

Le kandi de riz doit être compté [à Diu] à 8 pare [au lieu 
de} 14 para [comme à Cochin]. Le para [de Cochin] se divise 
en 42 mesures qui sont moindres que les 8 para ci-dessus. 

Ceci est justifié par les comptes de Antonio Neto, le rece- 
veur des droits d'entrée et de sortie}, où on constate que le 
para de 8 au kandi [à Diu] est de 76 mesures [, les mêmes 
mesures que celles dont] 42—=un para [à Cochin où on 
compte] 14 para et 10 mesures [les mêmes mesures] dont 
ha — 1 paralW. Ces mesures sont réglementaires et on en use 
encore aujourd’hui. 


I Os conhecimentos em forma. 

B} Soldos mantimentos e ordenados. 

3} Allmuxarife. 

W) Pour ce passage qui est un peu trop concis, vide infra les mesures de 
Cochin. + 
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Le maun pour l'huile —8 } exnadu , ainsi que le mann pour le 


beurre. 
Baçarn. 


Le bahär de Baçaim{) est de 20 munn; le mann, de 4o ser. 
Le mann représente 25 &-livres; le ser, 10 onces et 1 3 hui- 
tièmes; le bahär, 4 quintaux. 

Dans cette forteresse, le fédea était en usage. C'est une 
monnaie nominale divisionnaire des monnaies d’or et d’ar- 
gent. Actuellement, on compte 4 /édea pour 1 tanga d'argent 
et 5 tanga pour un pardäo. Actuellement on s’en sert [encore] 
pour les fermages et les foros 21 où les recouvrements se font 
en pardäo à raison de 5 tanga d'argent pour un pardño. Dans 
les caçabees 5) où il s'agit de petites rentes, on compte par 
fedea, et 4 feden valent un tangn d'argent. 

Les dépenses sont effectuées dans cette forteresse, en par- 
dûo valant 5 tanga d'argent, au même change que celui auquel 
on perçoit cette monnaie. Aussi [les comptes] de dépenses 
sont-ils tenus en pardño (p. 30) pour tont ce qu'on achète 
dans ce pays et”tout ce qu'on y dépense. Pour les payements 
de soldes et salaires payables dans le pays, 5 tngn d'argent 
sont payés pour 300 reis. Si ces payements sont effectués 


U) Au nord de Bombay. Cf. Hobson-Jobson, 8. v°. Bassein. 

GI y avait deux sortes de foros : le füro currente ou redevance annuelle 
payée à titre de formage temporaire pour la location des propriétés des com- 
munes agricoles ou de l'État; et le /éro limitado qui est une redevance fixe 
perpétuelle payée au Konkan, pour un terrain initialement ineulte, Ce dernier 
féro est également désigné sous le nom de cotubano (apud Daroano, Glossario, 
sub uerbis). 

F} Cacabess, sing. caçabé, orthographié plus fréquemment cassabf, wehef- 
lieu de la province ou du districtn << arabe Asa, rla ville principale, la 
capitale» (apud Daucano, Glossario, s. v° cassahé), 

(9 11 s'agit des soldes et salaires établis en monnaie portugaise pour des 
ns ou employés militaires et civils de la métropole, en service dans 

e. 
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dans d’autres forteresses, les 5 langa sont évalués 360 reis, ce 
qu'ils valent généralement dans toute l'Inde. 

Le fandi de riz et de blé est le même que celui dé Goa et il 
a les mêmes subdivisions qu'à Goa. 

Le mura de pad), ou riz avec sa cosse, pèse 3 kan. 
Quand le riz a été décortiqué, il donne un peu plus d'un kandi 
et demi | de riz blanc}. 

1 almude = ÿ canada. 


Cnauz (). 


Le kandi est de 20 manu; le man de ho ser. Le ann 
représente 25% livres; le und, 4 quintaux, et le ser, 
104 onces et 66 grains. Ce landi de 4 quintaux [pris comme 
mesure de capacité] est de 14 para [comme celui de Cochin |. 
Le lundi de riz [, mesure de capacité, | est de 14 para; le 
para, de &a mesures | comme à Cochin]. Le kandi pour le blé 
est identique à celui-ci. 

Les monnaies sont les mêmes qu'à Goa. On se sert davan- 
tage à Chaul du pardäo d'or que d’autres monnaies. Le pardäo 
d'or vaut 360 reis avec des variations de change quand on en 
exporte (%. D’autres monnaies ont cours d’après leur valeur qui 
est variable. 

Les mesures de capacité, l’almude et la canada, sont les 
mêmes qu'en Portugal. 

Les bazaruco du pays sont cotés à 20 pour un tangn de 
6o rets. 


Esramrm px Crau. 


Le bahar de l'estamym (à) de Chaul est de 20 maun: le mann, 


01 Of. Hobson-Jobson, sub verbo paddy. 

© Port du Konkan. Cf Hobson-Jobson, sub verbo Choul. 

& Le change est plus ou moins élevé suivant que la quentilé de purdäo 
exportés es plus ou moins considérable. 

#) D'après une note de Felner, à l'index du volume des Subsidios para a 
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de 4o ser. Ces 20 mann représentent 18 mann en poids de 
Chaul. Par rapport au poids de Chaul dont le bahär représente 
k quintaux, ce bahär de l'estamym représente 3 quintaux, 
à arrobes, 12 livres et 12% onces. Le mann représente 
24 livres et 5 À huitièmes. 


Davuz. 


(P. 31.) Le bahär de Dabul (1) est de 20 man; le mann, de 
ho ser. Le mann représente 25 livres [portugaises |; le ser, 
10 onces. Ce bahär pèse 3 quintaux, 3 arrobes et 20 livres. 


Gou. 


Le kandi de Goal! est de 20 mann. Le mann représente 
24 livres [portugaises], d'où le kundi représente 3 quintaux et 
3 arrobes. 

Le man d'huile est de 12 canadas qui pèsent à livres et 
13 onces la canada. Le man de beurre est de 8 canadas dont 
une canada pèse 3 livres | portugaises]. 

Le kandi de blé et de riz est également de 20 mamn; le 
mann , de 24 mesures. Ces à 4 mesures représentent 33 mesures 
des {a qui font 1 para [à Cochin]. On donne régulièrement 
2 de ces mesures de riz par jour, à chaque personne. Ainsi, 
ce kandi est de 15 para et 30 mesures [ de même capacité que 
celles de] 42 au para [de Cochin]. Pour le blé, on se sert des 
kandi et mann de 24 mesures au mann, et non des mesures 
[divisionnaires] du para. 


historia da India portugeza, «l'estamym de Chaul était une grande foire ou 
marché qui se tenait près de la ville». Sur cette foire, cf. également, dans le 
même volume : Simäo Borzimo, Tombo do Estado da India, p. 119-120. Cf. 
Darsano, Glossario, 8. V°. estamim. 

? Port du Konkan. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Dabul. 

M) Cf. Hobson-Jobson ; sub verbo. 
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Moxnaiss. — La monnaie de cuivre est le leall) de 50 au 
tanga qui vaut Go reis. 5 tanga font un pardäo qui vaut 
300 res. 

Les tanga blancs qu'on reçoit en payement des foros (*), sont 
de À bargani au tangn; un bargani— 34 leal. Ces tanga se 
changent également au cours de 50 leal au tanga, de 5 tanga 
au pardäo de 300 reis. C’est à ce taux que les fonctionnaires 
du Roi notre Seigneur sont obligés de les écouler. 

Dans cette ville de Goa, ce sont surtout les pardäo d’or qui 
sont en usage. Un pardäo vaut ordinairement 360 reis. Quel- 
.ques-uns [bénéficient] d’un léger change quand on en manque 
dans les endroits où ils ont plus de valeur [qu’à Goa]. Un de 
ces pardäo vaut 6 tanga. 

(P. 32.) Le [sequin] vénitien(®, le sultänt et le abraemo 
valent 7 tanga où 4210 veis. La cruzade d'or de Portugal de 
nouvel aloi vaut 420 reis où 7 tangn. 

L'asrafi d'Aden vaut 360 reis. 

asrafi de Hormuz vaut 5 tanga ou 300 reis. 

La pièce de 5 tanga d'argent vaut 360 reis; en outre, elle 
est souvent sujette à un change de 8 à 10 °/,, suivant le temps 
des moussons pour se rendre de Bengale à Malaka (. 


(1 Au pluriel leaes. Cf. également dans le même volume, Tombo do Estado 
da India, p. 46 et 76. 

6) Vide supra, p. a, note ». 

) Dans un passage du Tombo da Estado da India (loe. cit., p. 46 infra), il 
est dit : Les Îles de Tiçoary, Divur, Choräo et Jobäo [aux environs de Goa] 
ucquittent loutes pour droits régaliens (foros), d’après une antique coutume, 
la somme de 36.474 tanga blancs, 3 barguani et 21 leal, sur la base de 
h barguani au tanga el 24 leal au barguani == ah bazaruco. Cette somme glo- 
bale représente 14.006 pordño, 1 tanga et k7 leal; autrement dit : & contos 
301.916 reis et n. 

4) Le texte a venezeanos. CE. Hobson-Jobson , sub verbo Venetian. 

4) Segumdo ho tempo das monçôes pera bemgalla e mallaca. La phrase n'est 
pas très claire. Je suppose qu'il faut enfendre : suivant que l'époque des 
voyages pour le Bengale et Malaka est plus ou moins avancée, les départs sont 
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Quand on compte par vitemt, [il faut entendre que] 
1 vintem= 15 leul. 

I vient également dans celte ville de Goa des madrafusäo 
C’est une monnaie de Gambay dont la valeur est très variable. 
Les uns valent 24 tangn de 6o reis au tangn; les autres, 23, 
29, 21 [tanga] et plus ou moins encore, suivant l'époque et 
le cours). 


Baricaza. 


Le bahär de Baticalal avec lequel on pèse le cuivre et le 
er, ln cannelle et la corde en fibres de coco, est de 22 fräsila. 
Un fräsila— 2 1 livres [portugaises]. Ce /räsila est de 100 fe. 
Le bahär représente 3 quintaux, 2 arrobes et 14 livres. 

Le fräsila avec lequel on pèse les légumes est de 24 livres. 
On pèse également le corail avec ce frasila. 

Le bahär pour le sucre est de 20 fräsiln de 41 livres [por- 
tugaises] chacun. Le bahär représente ainsi 3 quintaux, 
1 arrobe et 4 livres. 

Chaque balle de riz de Baticala est de 9 } para de 45 me- 
sures au para, comme à Gochin dont le para sert d'étalon [pour 
celui de Baticala]. Les balles de Barsalore!®) sont de 3 para 
des précédents. 

Les balles de sucre de Baticala sont de 8 /räsila, Y'une dans 
l’autre, ce qui représente 7 mann de Goa. 

Les monnaies de Baticala sont les mêmes que celles de Goa. 


EL 
plus ou moins fréquents, ot par conséquent les surlies de numéraire plus ou 
moins importantes, 

#) Monnaie portugaise valant 20 reis. 

%1 Madrafazao. Cf. Habson-Jobson, sub verho. 

#1 Sur Goa, ef. Mriuunx, Oriental commerce, t. T, p. 297 ct suir. 
(4) Port de la ete du Canara. Cf. Hobson-lobson, sub verbo Pateul. 
W} Le texte a le pluriel fees.  * 

1) Le texte a bracelor. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Bacanore. 
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Le pardäo d’or qui est en usage à Baticala et qui est la monnaie 
du pays, vaut 360 reis. 


Hononx. 


(P. 33.) Le bahär de Honore () représente 3 quintaux 
1 arrobe et a4 livres (?), 


Cananor. 


Le bahär de Cananor®) est de 20 /räsiln de 22 livres, 
6 onces et 3 huitièmes [le frasila]. Le /räsila — 100 fées. Ce 
bahär représente 3 quintaux el + arrobes, poids nouveau, 
c'est-à-dire 4 quintaux, poids ancien. 

Le bornim qui est une mesure de capacité de Cananor — 
16 canadas. 

Une balle de riz de Baticala contient a7 + tanganim — c'est 
une mesure de capacité du pays —. 

Ces balles contiennent 24 para de La mesures au para, 
{ d'après le para de Cochin] qui sert d’étalon. La balle de Barsa- 
lore est de 3 para. 

A Cananor, il y a des fanäm de bas aloi dont le prix est 
variable. Le cours ordinaire est de 13}, 13 + fanäm pour un 


pardäo d’or de 360 reis (). 


Cazrour ®) er Care (), 


Le bahär de Cahicut est de 20 /räsila; le fräsila, de 100 fées. 


(1) Le texte a Ünor. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Honvre. Port du Canara. 

#) Sur Honore, cf. Misronx, Oriental commerce , t. 1, p. 314-315. 

3) Port de la côte septentrionale du Malabar. Cf. Hobson-Jobson , sub verbo 
Caunanure. 

#} Sur Cauanor, cf. Mnsunx, Oriental commerce, t, |, p. 319-820. 

(6-6) (5) Dans la notice consacrée à Calicut, le Tao yi tche lio (1349) dit : «Chaque 


78 JUILLET-SEPTEMBRE 1920, 


Ce buhär représente 3 quintaux, 2 arrobes et 5} livres; le 
fräsila, aa À livres. 

Dans le royaume de Galieut, la monnaie est le fanäm d'or de 
bas aloi dont 14 valent un pardäo d'or de 360 reis. L’aéra 


vaut 19 fanäm, mais quelquefois plus où moins, suivant 


l'époque ui, 
Cocxrw l), 


Le bahär est de 12 fräsila. Le fräsila représente 18 livres, 
‘ once, 6 huitièmes et 284 grains. Ce fräsila = 100 fées. Ce 
(p. 34) bahär représente à quintaux, 3 arrobes et 10 + livres, 
poids nouveau, de 16 onces à la livre; soit 3 quintaux et 
30 livres, poids ancien, de 14 onces à la livre. C’est le bahär 
pour le poivre. 

Le bahär de poivre, à Cochin, poids ancien, coûte 


#5 fo po-ho (bahär) [pour le poivre] pèse 375 kati.n Le ing yai cheng lan 
(1495-1482) dit : «Dans le commerce, les gens de Calicut se servent de 
pièces d’or de de fin appelées FF jf; pa-nan (fanam) qui pèsent a candarins 
et ont une inscription sur les deux faces. Ils se servent aussi de petites pièces 
d'argent appelées HE 61 ta-eul (tar, tra) [cf. Habson-Jobson, s. Ÿ tara], 
pesant 3 hi. Leur poids fondamental est appelé JE F1] Jai (= fräsila); 
20 onces font un kati équivalant à 1 kati, Q nas et 6 candarins chinois. Leur 
cheng ou pinte, appelé #3 2% #2 tang-ka-i, équivaut à 1 pinte et six ko 
chinois,» Le Si yang tchao kong tien lou (1520) dit également : «Le poids (on- 
damental est le À£ W #Æ fada-che (= fräsila); leur mesure fondamentale, le 
lang-ka-k, est en cuivre et représente les © d'une pinte chinoise. En pesant 
le poivre, 250 kati font un po-ho (bah) valant 100 pièess d’or. En pesant 
des produits aromatiques, 200 kat font un po-ho» (apud Rockmuz, Notes on 
the relations anl trade, dans Toung Pao, t. XVI, 1915, p. 454, 457- 
458). — (# Ancien port du Malabar. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Chalia. 
C'est Ja wa) Aijne ville de Aë-Saliyat de 1bn Batôta (Voyages, éd. et trad. 
Defrémery et Sanguinetti, t. IV, p.109) et de Abu‘kFida (Géographie d'Aboul- 
Jéda, t. 1l, s° part, p. 116). 

9%) Sur Calieut, cf. Missuns, Oriental commerce, 1. 1, p. 325-8a5. 

& C£ Hobson-Jobson, sub verbo, et mes Relations de voyages, t. Il, p. 5a9 
et 54o. 
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169 fanëm), de 19 fantm à la cruzade d'or qui se décom- 
posent ainsi : Ô cruzades et /anäm qui se payent au mar- 
chand ; 4} fanäm ou: une À cruzade, qui se payent au roi de 
Cochin à titre de droits pour chaque bahär; plus 36 font 
qu'on paye au marchand pour un /räsila de cuivre"). 

Le quintal de poivre se décomptait aux personnes qui le 
transporlaient en Portugal à raison de 1.015 4 reis, parce 
qu'on estimait les eruzades d’or avec lesquelles on le payait, 
à 390 reis. Il semble que telle était la valeur de la cruzade à 
l'époque où fut fixé à Cochin le prix du poivre. 

Depuis, lorsque Fernäo Rodrigues de Castello-Branco (* 
élait contrôleur des finances, on ordonna que les quantités [de 
poivre] qui pouvaient étre transportées [en Portugal] seraient 
décomptées à raison de 1.100 : reis, parce que, à cette époque, 
la cruzade d’or valait ordinairement 426 reïs. 

Du temps du gouverneur Martim Afonso de Sousal‘), on 
décida que les cruzades d’or, pour l'achat du poivre, seraient 
évaluées à raison de 426 reis la cruzade. Si le prix [du poivre] 
était effectué en pardao d’or, asrafi et autres monnaies, ces 
monnaies seraient acceptées au cours du pays, soit 360 reis 


(3) Le texte a par erreur : 160. 
83 11 fallait acheter en même temps un bahär de poivre et un frasila de 
cuivre. Le détail du prix du bahar de poivre à 169 fanäm est done de : 


6! cruzades = 193 ! à Jenden payés au marchand; 


: = 9% » au roi; 
36 “ au marchand pour un fräsila de euivre. 
Janäm 169 


8 Ge fonctionnaire colonial fut d'abord conseiller générel (ouvidor geral), 
puis contrôleur des finances (védor de fazenda). 11 en est question en sa 
première qualité, dans les Lendas da India de Gaspar Corres, en 1536, 
(t. LI, p. 682); voir à l'index du t. IV, sub Castello Branco (Fernäo Rodrigues 
de — 

4) À fut gouverneur de l'Inde de mai 1542 à septembre 1545. Cf. Lendas 
da India, t. IV, p. 282-430. 
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pourun pardäo d'or et 300 reis pour un &ra/i. Le cuivre serait 
payé à raison de 12 pardäo le quintal; c'est ce qu'on fait 
encore aujourd’hui. Les /anäm dont on parle dans l'administra- 
tion des marchandises!) et qu'on donnait autrefois en paye- 
ment, étaient pris à raison de 21 à reis. 

Le kandi de Cochin est de 14 para, de La mesures an 

ra. 

La mesure [appelée] chodene qui est utilisée pour le beurre 
et l'huile, est de 6 canadas. 

La plupart des mesures : almude et canada, sont les mêmes 
qu’en Portugal ®. 


CouLzan. 


(P. 35.) Le bahär de Coulamt* est exactement le même 
que celui de Cochin, aussi bien pour le poivre que pour Lous 
les autres produits. Il en est de même pour les mesures de 
capacité. 

Dans cette forteresse, il y a une monnaie indigène appelée 
rajas(*). Elle est en or de bas aloï et vaut 40 reis. 


Ies Mazorves. 


Le bahär des Maldives, dont il est question ci-dessous, repré- 
sente 3 quintaux et 16 livres. 

D'après les renseignements fournis par des personnes qui 
sont allées dans ces îles et qui y ont hiverné, le bahar, 
affirment-elles, est de 20 fränla, le fräsila de 100 gakeës; 


(9) Feitorya das mercadorias. 

& Sur Cochin, ef. Misuan Oriental commerce, t. 1, p. 330-333. 

61 Le texte a Coullän. C’est le Quilon de nos cartes. Cf. Hobson-Jobson, sub 
verbo Quilon, et mes Relatiows de voyagres, à l'index du 1. Il, sub verbo Külam 
du Malaya. 

) C'est sans doute le skr. réja eroi» et il doit s'agir d'une monnaie dont 
on ne donne pas le nom, appelée rinonnaie du roi». 
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1 galës (sie) pèsent 1 livre. Sur ces bases, 1e maun réprésente 
25 livres et le bahär, 3 quintaux, 9 arrobes et 20 livres. 

Le kandi pour le riz est de 14 para, comme à Cochin; 
1 para= 24 nale. 

12.000 Cauris=—=1 cota; le poids moyen de A} cotu est 
d'un quintal pour les petits cauris; les gros pèsent un peu 
plus. 

La monnaie courante est le tanga d'argent dont 5 font un 
pardäo valant 360 reis. Ces tanga proviennent de l'Inde; ceux 
qu'on fabrique dans le pays ont cours dans toutes les îles de 
l'archipel. 

CEYLAN. 


Le bahär de Ceylan représente 3 quintaux, poids nouveau. 
IL est de 20 fräsila ; le fräsila représente 19 livres et 3 } onces. 

La calenja est de 20 mangelin; le mangelin, de 8 grains de 
riz. [La pièce de monnaie appelée] portugais d'orl} pèse 
8 calenja et à mangelin. 

Un portugais d'or vaut 15 asrufi de 300 reis l'asrafi. (P. 36.) 
Cet asrafi a la même valeur que le pardäo de [5] tanga. 
30 fanäm du pays valent un pardäo, avec des variations de 
change en plus ou en moins. Ces fantm sont fabriqués avec du 
mauvais or de bas aloi ). 


Necaparau D). 


Le bahär est de 20 man: le maux, de 23 livres [ portu- 
gaises]. Ce bahär représente 3 quintaux, + arrobes el 
12 livres. 

Un cota de riz, Fe ce port, représente 4 para de Cochin, 


(M Huum purtugués d'ouro. 
se Sur Ceylan, ef, Muueusx, Oriental commerce , L I, p. 341, 
B) Cf. Hobson-Jubson , sub verbo. 


xl. ü 
Véraemenir SARA E, 
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de 4u mesures au para. Le cofa est de 24 marcar ) — ce sont 
des mesures de capacité du pays —. Il existe un autre marear 
plus pelit dont 39 font un cotn. 

Pour le beurre et l'huile, le marear est de a } canadas, 

Les fanäm de ce port s'appellent éqhram ®; e’est une monnaie 
d'or de bas aloï, 194, 12% éukram valent un pardäo d'or de 
360 reis. L’asrafi vaut 10 +, 10 À fanäm, sa valeur est variable 
suivant l'époque. 


Paziacar. 


Le bahär de Paliacat(}, les mesures pour le riz, l'huile et 
le beurre sont les mêmes qu'à Negapatam. 

Le fanäm [appelé] éakram est également le même qu'à 
Negapatam. 

Quand on compte par pardño et fanäm, 10 fanäm— 
1 pardûv. 


CairW. 


Le bahär est de 20 mam de 43 livres | portuguises| le 
mann, Le bahär représente 3 quintaux, + arrobes et 12 livres. 

Le riz se mesure avec un cota de 5 para et un autre cola de 
6 para de La mesures au para. 

Le marear 5) pour le beurre et l'huile est de 3 canadas. 


1) Le texie a mercar. 

(#) Le texte a chocrôes. Cf. Hobson-Jobson , sub verbo chuckrune, 

G) Le texte a Paleacate. CI. Hobson-Jobson , sub verbo Pulicat, el mes Aelations 
de voyages, t. 1], p. 525. 

} Le texte a Caille. CI. Hobson-Jobson, sub vorha Carl. C'est l'ancien port 
de la côte Sud-Est de l'Inde. 

(3) Le texte a marcaa, mais c'est sans aucun doute le même nom de 
rai que le mercar de Negapatam, dont la contenance est de À en plus à 
Caïl. 
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Dans ce port, on use du /anäm-galion(® d'or de has aloi 
dont 16 valent un pardäo d'or de 360 reis. 


Perrr pour où Bexcazr ti. 


(P. 37.) Le maux de ce port avec lequel on pèse tout, 
représente 2 arrobes. 

Le mann pour le beurre à le mème poids que celni de Goa. 
| Comme mesure de capacité, ] il représente +1 À canadas. 

Le mann d'huile est de 30 canadas. 

Le riz que les Portugais chargent dans ce port s’achète au 
para. Autrefois, on l'achetait au panier, ce qui permettait de 
tromper beaucoup l'acheteur. 

La monnaie est consliluée par le fanga d'argent de la gran- 
deur d'un teston (. Sa valeur est variable. 


92 Neste porte ha fanêes guleës d'ouro baixo. l'entends qu'il s'agit d’une 
pièce de monnaie sur laquelle élait gravé un galion, Peut-être faut-il 
traduire : Dans ce port, on use [{ d'une sorte} de fume [appelé] galion. 

#) Porto poquenv de Demyrala. C'est le Sadgiwän Su d'Ibn Batñta. le 
Sätgäon de lAyn-i-Akbari, le Tan-mo-li-ti des Chinois << skr. Tamralipf. CF. 
mes Relations de voyages, t. Il, p. 434, n. 10, et à l'index, sub verbis Sadgü- 
wän, Satgüon ot Tämrahpf. Yule et Burnell (dans Fobsun-Jobsan, sub verhis 
Porto piqueno et Chittagong) ont mélangé des citations qui ont trait les unes 
à Sätgäon de l'Hugli, les autres à Chitlagong, sur la côte orientale dy golfe. 

@) Monnaie portugaise. — Dans Ja police consacrée à A 4 Peng-ka- 
la, le Bengale, le Tao yi tche lo (1349) dit : «Le Gouvernemen| frappe une 
monnaie d'argent appelée MF 9 d’'ang-kia [—tanga] qui pèse huit candarins 
(ou -#- d'un once chinois). Dans le commerce, ils se servent de cauriss 19,5#0 
et quelques cauris sont échangés pour ue petite mounaie (c'est-à-dire un 
tanga).» Le Fing yai cheng lan (1425-1432 ) dit également : « Dans le commerce 
ils (les gens du Bengale) se servent d'une monnaie d'argeut appelée 4 {mm 
tang-b”a qui pèse trois rawvlerins, a 1 pouce et #; de dismètre el une inserip- 
tion des deux côlés. .. Ils ont aussi des coquilles marines appelées %#€ 
ka’o-li (hind, kauri, doe cauris).n Le Si yaug thao kong tien lou (1590) four- 
nil des renseignements identiques :-# La pièce d'argent du Bengale pèse +; de 
de tael, poids officiel; elle a 1 pouce et + de diamèire avec des dessins sur les 
deux faces. On prend les cauris au poids» (apud W. W. Rocæuiz, Notes on the 


6, 


54 JUILLET-SEPTEMBRE 1920. 


Cauris du pays : 80 cauris font 1 pone; AS pone-- 1 laviu 
à peu près. D'après des renseignements, un quintal paye 20"! 
de droits, Étant donné que 5o pone— 1 larin, [le droit | sur 
un quintal ressort à 700 reis. 


Gran rorr pu Brxcaze), 


Le man avec lequel on pèse toutes les marchandises est 
de ho ser; le ser représente 18% onces. Le poids de ce mn 
est de 464 livres. 

Le mann pour le beurre est de 16 canadas; le mann pour 
l'huile, de 16 canadas [aussi |. 

Le riz se mesure avec un panier appelé paux qui contient 
38 à Lo mesures, de #4 au para. Actuellement, les Portugais 
achètent le riz au para de Cochin, de 42 mesures au para. 

La monnaie est le tangn d'argent de la grandeur d’un teston; 
sa valeur est variable. 

On se sert aussi de cauris de 8o au pone. On donne 4o 
à 48 pone pour un tangu lurin. Leur valeur est variable. 


Pécov. 


(P. 38.) Le bahär du Pégou est de 120 biga; le biça 
= 4o onces. Le bien 100 tieal et le tical pèse 3 + huitièmes. 
Le poids de ec bahär est ainsi de + quintaux, 1 arrobe et 
12 livres. 

Dans ce royaume de Pégou, il n'existe pas d'espèces mon- 


relations and trade of China œùk the Kasterx Archipelago and the cuast af the 
Indian Oesan during the Jourteeuth century, dans Z'oung Pao, t XVI, 1915, 
p- 485 et 437). Rockhill renvoie ensuite à Hobson-Jobson, p. 682; c'est 896 
qu'il faut lire. 

(3° Porto gramde de Bemgala. Voir la note 3, p. 83. C’est du port de Chitta- 
gong qu'il s’agil; ef. mes Relations de voyages, à l'index du & 1], 8. v’. 
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nayées. Ce qui en tient lieu ce sont de grands plats creux, des 
plats ronds et d'autres ustensiles d’un usage courant{t}, fabri- 
qués en un métal semblable à la frosyleyra*(?), coupés en mor- 
ceaux et qu'on appelle gamgn. Toutes les marchandises s’achètent 
etse vendent au poids pour tant de higa ou tical de gamea. L'or 
qui est de 10 mate est très fin; son aloi est de 24 carats. 
10 biça de gamga valent 1 tical; c'est sa valeur d’après son aloi. 
Si l'or est de g mate, il vaut 9 hign: s'il est de 8 mate, 8 biçu, 
et ainsi de suite. Il y a, en outre, un bat&ol"), une sorte de 
change ou d'agio qui n’est pas fixe et monte ou baisse suivant 
la saison. Dans l'Inde, on sait, pour la vente, ce à quoi corres- 
pond un biça; mais comme le cours n’en est pas fixe, on n’en 
dira rien ici (9. 


Cosmrw. 


Le bah de Cosmim (5 est de 1 20 biga; le higa, de 4a onces. 
Un biçga== 100 tieal. Ce bahär représente done 2 quintaux, 
1 arrobe et 7 livres. Le tical pèse 3 huitièmes et un peu moins 
de 45 grains. 

Tout se passe dans ce port comme au Pégou. Cosmim est le 
port marilime par lequel on se rend au Pégou. 


02 Bategas. bacios e outras cousas de seruicn. 

# Peut-être un alliage de cuivre et d'étain, dil Felner à l'index, sub verho 
Frosyleyra on Fuzilrira. 

(1 Sorte de carat, dit Felner à l'index (sub verbo), pour déterminer le 
degré de finesse de l'or, à Malaka et au Pégou. 

(3 Synonyme de agio. Cf. Dazcano, Glossario, s. \° halo. 

(#) Pour le Pégou, cf. Hobson-Jobson', sub verbo Pegu, et mes Felations de 
voyages, à l'index du t. IE, sub verbo Pégou; Missonx, Oriental commerce, L II, 
p. 283-284; R. C. Teuvce, Currency and coinage among the Burmesr, dans 
Indian Autiquary, t XXVI et XXVII, et Notes on the development of currency in 
the far East, ibid., t. XXVIIL, p. 102 et suiv. 

te) CF. Hobson-Jobson, sub verbo Cosmin, Ce port était situé dans la partie 
occidentale du delta de l'Irawadi, près de Baçaim (vide supra, p. 72, note 1. 
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Manrapar. 


Lé bahär de Märtäbañf) est dé 196 bia; lé higa, de 
h3 + ônvès. Le biva ëst de 1 60 tical, Ce bahr représente 3 quin- 
tatx, 3 artobes et à livrés: le tival, 3 huitièmes et 55 À grains. 

(P. 39.) Tout sé passe dans ce port cominié à Césmim et 
au Pégon: 


Macao. 
Le bahär de Macao est de 180 biça, le biga, de 431 onces. 


Un higa= 100 tical: Ge bahär représente + quintaux. à arrobes 
et 4 livres. 


Da). 


Le bahär est de 120 higa; le biça, qui est de 100 tical, pèse 
h1 + onces. Ce bahar représente 2 quintaux, 1 arrobe el 
21 livres. 


Marara. 


Le bahär de la grande balänce appelée dachem) est de 
200 kati. Un kati représente 2 livres, 4 onces, 5 huitièmés, 
15 grains et 3 déénüot. Ce bihar feprésenté 3 quintäux; » ar- 
robes et 10 livrés. Avéc ce bahar ôn pèse le girüfle, la hôix 


(CE. Hobson-Jobson, sub verbo Martaban. 

(3) CE Hobéon-Jobson, sub verbo Dala. La ville actuelle de Dala est située sur 
la rive droite de la rivière de Rangoon et en face de cette ville. Aux deux 
txtes cités dans Hobsoñ-Jnbson, ajouter Casrausnba, Historie do descobi-iuento 
s conquista da Indie, Liv. V, chap. x13 p. 134. 

@ Le texte a : O baur do Déchem grande. C'est une grande balance romaine 


de Ghiné éh acier. Cf. Datcano; Glossarie, & v° daëhem  malais Émis dät - 


(er. javanais daëin , # poids de 100 kntis, sundanais d&ëfn, «pesoñ, romainen, 
apud Favne, Dietonnaire malais-français, 8. v° &>1s), lavre rapprüche inexac- 
tement malois daëin de chinois 475 À pa-chen, «halanée à deux plateaux»; 
c'est, au contraire, daëià = chinois X FF ta chén, egrandé belanicés qui 
s'iitipose; aiñsi que l'a indiqué Delgado (la pronontiation moderne de a repré- 
lé un vtot à ankienhe sonre initiale). 


bois à 


TT 


HE 4 


PEN TT" 
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muscade, le macis, le sandal, le poivre, le cachou, l’encens, 
la noix de gallé, la myrrhé, le bois du Brésil, le fer, le soufte 
ét le salpêtre. 

Le bahär du petit duchem est de 400 kati; le hati, de 4 Uvres. 
Ce bahär représente 3 quintaux et 16 livres. Il sert à peser 
l'étin, la soie de Chine, l'ivoite, lopium, l’eau de rose, le sto- 
ra liquide, le camphre de Ghine et d’autres marchandises. 

L'or, le muse, la seménce de pérles, le corail; le bois d’aigle, 
les manicas!) se pèsent au ati qui est de 100 taels. 1 tael 
— 16 mûs el 1 mis 920 candarins. 1 paual={h müs; 1 mas 
= 4 kabañ®, à kübañ= 4 condarins. Ce knti pèse 28 onces, 
et le tael, 1 once et 3 À huitièmes. 

Le handi de Goa torrespond à 140 gmttin de Malaka qui re- 
présentent 15 para et 30 mestres de 2 mesures au para 

(P. 40.) La monnaie courante dans cette ville est la crusade 
d'argent de 5 fanga d'argent, valant 360 reis: Les 5 tngn 
d'argent valent couramment une cruzadë à Malaka. 

Lorsque l'or est au titte de 10 matell, c'est-à-dire de 24 ca- 
rals, il vaut 10 cruzades le tael— 1 once et GES huilièmes, S'il 
est au titre de g maté, il vaut ÿ eruzades et ainsi de suite, Îl a, 
en outre, son baläo qui est une sorté de change ou agio variable 
suivant la saison), 


Bawia. 


Le bahär de Banda! est de 100 kuti et reptésènte 5 quin- 
taux, 1 arrübe et 10 livres. C’est son poids d'autrefois. 


() À l'index, Felner interprète manions par racine de Mamica. Il faut 
entendre, au ééntrairé, qu'il s’agit des pierres précivusés. Manfrë < malais 
site mario 2 ché, maniha: QE Dactant, Gliéiirib, Sub verbis néñéon ët 
nanica. 

3} Cupôes. 

% Vide supra, p. 85, note à. 

Sur Méléka, 6 Misduns, Orévnénl vommerer, t Il, pe 317-410 

# L'ile de Banda des Moluques. 
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Actuellement, on constale par le premier compte de Diogo 
Pires Deça, que ces 1 00 kati représentent 3 1 4 kati de Malaka. 
ce bahär ressort donc à 5 quintaux, 2 arrobes, 15 livres et 
74 huitièmes; et c'est le poids qu'il a aujourd’hui. 


Les Morvauss. 


Le bahär des Moluques!} est de 200 kati. Le kart PRRee 
a livres et 15 # onces. Ce bahär pèse À quintaux, 2 arrobes et 
19 livres. 

Le riz qu'on apporte dans cette forteresse se mesure au 
gantañ de Malaka dont 140 font 1 kand de 15 para et 30 me- 
sures, de 42 mesures au para. 

Le gantai de Malaka est de 5 quartilhos!*. 

Le gantañ des Moluques est plus grand que celui de Malaka. 
Une jarre de meaçäo contient 18 gantañ des Moluques. Cette 
jarre est de 24 canadas. Sur cette base, un gantañ des Mo- 
luques—5 À quartilhos F. 

Dans cette forteresse, on se sert des marchandises du Roi 
notre Seigneur qui sont remises à l'agent commercial. Quand 
on les lui remet, on en évalue le prix. Pour cette évaluation 
(p- 41), [on tient compte] de tout ce qui a été dépensé pour 
ces mêmes marchandises. Les comptes se font sur la base de 
1.000 enixa —1 pardäo— 300 reis. 

Il y a, dans le pays, des caiva de cuivre qui viennent de 
Java; ils sont plus grands que nos ceitl et percés dans le milieu. 
Quand c’est nécessaire, on vend des choses pour acheter par ce 
moyen, sur la place, des choses de peu de valeur {‘). 


1 Le texte a Maluco. Sur ce toponyme avec 4 en syllabe initiale, ef. mon 
mémoire Le X’ouen-louen et les anciennes navigations interocéaniques dans les 
mers du Sud, dans Journ. Asiat., XT° série, t, XIII, 1919, p. 279-289. 

1 Le texte a roartilho; c'est le quart d’une canada. 

B) Jhid. é 

WW} Quando se häo mester, se vendem allgüns cousas, pére se com ellas compra- 


rem cousns meudas na praçn. 
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HR y a actuellement aux Moluques des bazarucos qui viennent 
de l'Inde; leur aloi est de 50 au tanga de Go reis, de 5 tanga 
au pardäo de 300 reis. 50 bazarucos représentent, en comple, 
200 caixa. 

Le girofle coûte au Roi notre Seigneur 3.000 caixa le bahür. 
payé au prix auquel sont évaluées les marchandises. Comme il 
est défendu’ [à ceux qui ne sont pas agents du Roi] de faire 
la traite du girofle, les habitants de cette forteresse ne pouvant 
pas subsister sans cette traite, demandèrent, à l'époque où 
Nuno da Cunba était gouverneur { de l'Inde] et Dom Garcia 
vice-roi “), qu'on leur laissât faire la traite du girofle. On leur 
en donna l'autorisation à condition qu'ils céderaient au Roi un 
tiers de tout le girofle acheté dans le pays au prix fixé par 
l'agence commerciale, qui est de 3.000 caiæa. C'est ainsi 
qu'on procède actuellement. Les deux autres liers sont trans- 
portés par les navires de Sa Majesté moyennant un chuquel, 
c’est-à-dire un fret de 30 p. 100 [en nature] jusqu'à Malaka; 
et de Malaka dans Inde, de 3 cruzades le bahär, quelquefois 
plus ou moins. Pour chaque 10 bahär [achetés aux Moluques] 
dans les conditions précitées, il revient à Sa Majesté, en tiers 
et en chuguel, 5 À bahär. Le reste, soit 4 À bahär, est tout ce qui 
est chargé sur les navires du Roï | pour le compte des expédi- 
teurs}. 

Lorsque, aux Moluques, on ne paye pas | aux vendeurs spé- 
ciaux ci-lessus| les 3.000 caira à titre de prix d’achat du tiers 
| de leur achat global} de girofle, on leur verse, dans l'Inde, 
2.085 * reis par bahär. 


1} De novembre 15ag à septembre 1538. 

# De septembre 15388 à avril 15/0. 

G) D'après l'ancien protocole, le roi de Portugal était titré Sua Aleza, qu'il 
faudrait traduire par Sa Hautesse, si ce dernier tilre n'était pas exclusivement 
donné aux souverains orientaux. 
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Caine. 


Un tel pèsé 74 taïg@ larin d'argent. 16 taél=1 lai; 
100 kati=un pikul(. 45 tanga d'argent pèsent 1 mare. D'où 
un pikul=1334 livres. Par ailleurs, il est démontré que 
45 kati de Chine pèseut exactement 1 quintal. Donc (p. 4°) 
100 dé ces kai—1 pikul pèsent 1331 livres; et 3 pikuls, 
3 quintaux et 16 livres, ce qui ést l'équivalent du behñr du 
pelit dachem de Malaka 1, 

En Chine, tout se vend et s'achèle äu kaki, pikul et tal, 
aussi bien les vivres qué loutes les autres choses de plus de 
valeut, 5 tnga d'argent 1 cruade qui 4 cours à ce prix (). 


SUNHA. 


On dit que, à Sundal, on comple par sac. On compte 
8 bons sacs pour ua bahar, quelquefvis 8 +, 84, ce qui corres- 
pond, én Chiñe, à 360 knti. Sur la buse de 96 ati de Chine 
pour un quintal, le bahär de Sunda représente 3 quintaux ct 
3 arrobes, 

D'après d'autres informations, on allirme que ce bahar ne 
représente que 3 quintaux ét 2 + urrobes, poids nouveau, ct 
qu'il ne pèse pas davantage. Ce chiffre représente 4 quintaux 
et 18 livres, poids ancien. 

On sait que ce port de Këlapal%) qui est le port de Sunda, 
et un äutre port appelé Bocua (5), sont à quinis lieues un de 


(1) Le texle a pico, 

) Vide supra, p. 86, n. à. 

3 Sur la Chine, ef. Mireunx, Oriental eummeres, L, Il, p. 470-f9e. 

#) Partie occidentale de Java, GG Hobenh-Jubson; sul verbo. 

5} Calapa. C'est le port appelé Snda:Calapa dans üü routier du xrii* slêcle 
(d£. Livro de Marinharit, etes, édl 3: 1. ne Bniro Rensrao, Lisbonny, it-8°, 
1g08; p: 22} 

16} À l'index, Boca ? 
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l'autre. Tous deux appartiennent aa même roi. En deux ans, 
on y trouve environ 30.000 quintaux de poivre : 30,606 uné 
année et 10.000 quintaux l’année suivante. Ge poivre est très 
bon, aussi bon que celui du Malabar, On lachète contre des 
marchandises de Cambay, du Bengale et du Coromandel. Avec 
7: S pardäo, on peut acheter un bahär de poivre. ve qui fait 
ressortir ee quintal à b8o reis environ. 

La mousson pour |Fachut de} ce poivre s'étend du mois de 
décembre au mois d'avril. 

Les éruzades de Malaka ont le même couts à Suñda qu'à 
Malaka : 5 tanga d'argent pour une cruzade. 120 caitn du 
pays = 1 tanga d'argent. Ce caixa est une monnaie de cüivré 
plus grande que le ceitil, pereée au milieu, qu'on dit avoir été 
importée de Chine depuis dé longues années: le pays en est 
plein W, 


Rirron pe vivnés à RORD DK L'\RMÉE NiraLk. 


(P. 43.) 4 livre de biscuit par jour el par personne. 

1 livre de viande par jour et par personne. 

a mesutes de riz par juur et par personne, de a mesures 
au para [de Cochia] et dunt 33 font un mann de Goa; 

1 canada de beurre ..,..,.. par personne et par mois; 


1 quartilho d'huile de Portugal. — — 
1 livre desucre........... — _— 
1 quarlilho de vinaigre. . . . : _ — 
15 morceaux de litäo(#)..,... — _— 


Aux matelots, un poisson cerra par inois et par tête ou un 
autre poisson de même grosseur que le précédent. 


U) Sur Java, ef. Mineunx, Oriental commerce, 1. IT, j. 355el suiv. 

#) Sorte de poisson seché. Dans une liste de même nature reproduite dans 
le même volume { Tombo dà Estado dé India, p. 358), là ratien régléméntaire 
comprend #16 Jiÿes par mois». 
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: Une vache de Goa s’estime approximativement à 5 arrobes; 
une vache de Cochin à 4 arrobes [ de viande fraîche]. 
Quand on donne seulement du biscuit et: du riz, on ajoute 
comme supplément une demi-cruzade par portugais et par 
mois (1). 


Moi, Antonio Nunez, contrôleur des finances de la maison 
du Roi notre Seigneur, servant acluellement-en qualité de 
commissaire * des comptes el finances de l'Inde par ordre 
spécial du Seigneur Vice-Roï, Dom Pero Mascarenhas (), je fais 
savoir à tous ceux qui verront les présentes, que sur l'ordre de 
Sa Seigneurie j'ai prescrit de mettre en vigueur ce Livre des 
poids, mesures et monnaies des royaumes, villes, forteresses et 
localités de cette région [de l'Orient], de facon que dans 
chacun de ces endroits on s'en serve et qu'on fasse la traite 
des marchandises [ d’après les indications qu'il contient]. [Ces . 
indications] sont tirées d’un Livre des poids très ancien qui 
existe dans cette maison [des finances de Goa], ainsi que des 
comptes (p. 44) des capitaines, agents commerciaux et fonc- 
tionnaires de Sa Majesté provenant de cette maison et des in- 
formations fournies par des personnes qui sont allées et ont 
trafiqué dans ces endroits, de façon à avoir plus de certitude 
[en utilisant} des déclarations faites sous serment en ce qui 
concerne lesdits poids et monnaies. Ils ont été enregistrés dans 
ce Livre sous leurs rubriques respectives pour chaque pays. En 
foi de quoi, j'ai délivré cette attestation, signée par moi à Goa, 
le 15 décembre. Antonio Gonçalvez Va fait en 1554. Antonio 
Nunez. 


1} Ceci ne s'applique qu'aux matelots mélropolitains en service aux colonies, 
ainsi que le texte l'indique. 

#) Prouedor. 

(1 IN fut vice-roi de septembre 1554 à juin 1555. 
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SPARR DE HOMBERG. 


Détaché comme officier au Ministère des Colonies, après l'armistice, 
M. Jules Bloch, professeur à l'École des Hautes Études, mit à profit les 
loisirs que lui laissaient ses fonctions nouvelles pour y faire des 
recherches dans les archives. Il eut ainsi la bonne fortune de découvrir 
un rapport inédit dans la section : Inde. — Mémoires généraux, 2. — 
C° 117. Sachant que je réunissais des documents sur les poids, mon- 
naies et mesures des mers du Sud, M. Jules Bloch eut l'amicale obli- 
geance, dont je lui suis très reconnaissant, de faire une copie à mon 
intention de ce très important document et de me laisser le soin d'en 
assurer la publication. 

En tête du folio 216 recto. il est éerit : Joint à la lettre de Sparr de 
Homberg du 29 août 1681; sans doute la lettre d'envoi du rapport en 
question; mais elle « malheureusement disparu. 

Sparr de Homberg m'est inconnu, Son nom ne figure pas dans les 
quelques relations hollandaises que j'ai en occasion de consulter. C'était 
cerlainement un Hollandais , ainsi que le montre l'orthographe caractéris- 
lique de son savoureux français el le rapport des poids, monnaies et 
mesures des mers du Sud aux poids, monnaies et mesures de Hollande. 
C'était non moins certainement un commercant ou marin du commerce, 
car la précision de ses renseignements est lout-à-fait remarquable et dé- 
note un spécialisle auquel le commerce des ports de la côte orientale 
d'Afrique au Japon élait familier. Nos confrères de Hollande identifie- 
ron£ certainement quelque jour le personnage dont l'œnvre à tous égards 
méritait d'être connue ‘?. 


) J'ai posé la question à M. Snouck Hurgronje. Notre éninent confrère a 
eu lobligeance de m'écrire ceci à la date du 19 février : «J'ai communiqué 
votre demande à mon collègue le D° Colenbrander qui connaît parfaitement 
nos archives coloniales, et au D° de Hullu, archiviste su Rijksarchief de la 
Haye où se trouvent les documents de la Compagnie des Indes Orientales, Ni 
l'un ni l'autre ne se souvient d’avoir rencontré le nom de Sparr de Homberg. 
Peut-être était-ce un étrauger aitaché pendant un certain temps au service de 
li Compagnie. MM. Colenbrander et de Hullu pensent que le livre des poids, 


‘ 
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C(MONNAIES, POIDS ET MESURES 


DES INDES ORIENTALES.) 


[Tac Des aTIènEs. | 


Japoniatil (fol, 216). 

Chiam. 

Tonquin. 

Hocksienw en China (fol. 217). 
Ougli, le contoire général de Bengala et Hindoustan. 
Cassimabasaar. 

Calicoylang. 

Radjamahol (fol. 2 18). 
Pattana. 

Caanara. 

Souratta (fol. 219 ). 
Ammadabat. 

Agra (fol. 220). 


mesures ol maunaies dont vous jue parle, n'est pas l'œuvre de Sparr, et que 
celui-ci aurait simplement traduit en français le tableau dressé par la Comp- 
guie hollandaise des Indes pour l'usage de ses l'onctionnaires. Ce tableau a été 
plusieurs fois imprimé, mais les exemplaires en sont devenus rares. Voici le 
litre d'une édilion que pos@de la bibliothèque du Rijksarchiof : Uÿtrekeninr 
van de gouda en silver muntawaardije, inhout dos maten en smwaarte der gemigten, 
in da respective gewesten ven Indien... gedrukt tot Mildelburg bij Johannes Men- 
rexs, drukkor van de Ed, Ceociroyerrde Oosi.Indische Compagnie, Anno 1694, 
(4°, 81 pages). Nos grandes Bibliothèques n'en possèdent pus d’exemplaire.» 

M Le ropport de Sperr est reproduit textuellement. On y a seulement ajouté, 
par endroits, la ponctuation st les accents eur les voyelles que l'auteur ou le 
copisle on qualquefois omis. 
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Brotschia. 

Wingurla. 

Persia (fol. 221). 

Le royaume de Peguw. 

Chormandel et leur contoir général Palliacatta {la forteresse 
Geldria auprès la ville de Palliacatta sur la cosle de Chorman- 
del) (fol. 222). 

Considérations sur les monnois (sic). 

Masulipatam, le second contoire sur la coste de Chorman- 
del (fol. 223). 

Golconda, le troisième contoire sur la coste de Chormandel 
(lol. 224). 

Tegenapatnam, le quatrième contoire sur la coste de Chor- 
mandel. 

Palicol, le quatrième [lire : cinquième] contoire sur la eoste 
de Chormandel. 

Daetcherom , le sixième contoire sur la coste de Chormandel 
(fol. 226). 

Nagapatnam estel (sic) longtemps le septième contoire de 
la coste de Chormandel, mais à présent cette ville est sous l’isle 
de Cheylanli. 

Sadraugapatnam, le huitième contoire sur la coste de Chor- 
mand e 

Bimelipatnam, le neuvième contoire sur la coste de Chor- 
mandel. 

Samsoetepette, le dixième contoire sur la coste de Chor- 
mandel. 

Pitapoely, le ongième contoir de la coste de Chormandel, 
quilté par les Hollandoïses (sic). 

Nagilewangsa, le douzième contoire de la coste de Chor- 
mandel. 


1 Est ratluché adiministrativement à Pile de Ceylan. 
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Malacca (fol. 226). 

Perag. 

Ligoor. 

Audragyri li. 

Palimbang. 

La coste de Sumalra. 

Banjarmassing. 

Jamby. 

Banda. 

Amboina (fol. 227). 

Ternata. 

Bima. 

Solor et Timor. 

Macassar. 

Bantham. 

Japara. 

Batavia, le contoir général de toutes les Indes dans l'isle de 
Java major (fol. 228). 

Gale, sur l'isle de Cheylon. 

Cananor. 

Jaffanapatnam. 

Mavaar (fol. 229). 

Tutucoryn. 

Coylang. 

Coutchyn. 

Porca. 


Si il y a un personne qui fera la réduction [de] les me- 
nouies [= mounaies | et pesures de les Indes mieux que cela, 
j'apprendray de luy. 


@} Partout où j'écris y, le texte a ÿj. 
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La RÉDUCTION DE TOUTES LES MONNOIES Des [Nes OniENTALES 
ansi [que] ueur[s] PesunEes er mensunxs [EN monnaies, 
POIDS ET MESURES DE Hoziawoe |. 


Javonrs [= Japon]. 

(Fol. 216 r°.) 
[Monnaies. ] 

tail est 3 livres et 10 sols en l'argent d'Hollande. 
lail fait 10 mas. 
mas fait 7 sols. 
mas fait 10 condreins. 
condrein fait 1 1 } denniers. 
condrein fait 10 casjes. 
casje fait 10 auos. 
auos fait 10 hebraüses. 
oubangl} d'or fait 74 coubangs et quelquelois un peu 
plus ou moins, et pèse 4 Lail et 4 mas. 


LE RE Re = © 


_ 


[Poids] 
La pesure d’un tail fait justement 1 ? once. 
1 coubang a pesure de 4 mas, 7 condreins ou 11% engels 
et est en valeur [de] 5 teyl et 6 mas d'argent. 
16 tails font 1 catti ct 12 À un{e] livre de pesure. 
1 catli fait 1 1 livre de pesure. 
a £ mark font un catti. 
100 catti font un picol ou 125 livres de pesure de France. 
1 mas fait 2 + engels. 
1 condrein fait 8 ases. 


[ Mesures. ] 
icie fait la longure (sie) de 3 cubidos [— coudées] ou 
6 pieds de Japan, et trois doits. 
(9 CE Hobson-Jobson , 3. v° obang. 


Avr: "7 


PNTRIMRAIR HATEQUARE. 
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1 pied de Japon contient 10 doits de lar-ou-longure. 
(Fol, 216 v°.) 1 gantang fait 11 pot. 

1 baal fait 33 gantang, et pèse environ 82 ou 83 cattis. 
1 gock est 3 baals ou 99 gantangs du ris. 


Caun [= Siam |. 
[ Monnaies. ] 

1 catti fait en argent 20 tails, et 1 tail, 16 mas. 

1 catti contient 144 livres de pesure 

1 tail [fait] 7 livres et 4 sols d'argent. 

1 mas fait 9 sols, et 

1 mas fait 800 casjes. 

20 tails d'argent d'Japon, qui n’est pas raflinée (sie), fait 
151 tail d'argent de Chiam fort pure, et avec cela les Hollan- 
doises (sic) gaignent beaucoup. 


(Poids. ] 
1 picol fait 118 livres de pesure. 


[Mesures. ] 


1 cargo ou lastre du ris fait 3.066 livres ou 46 mensures: 
chacque miensure | est] de 5 gantangs du bois, et un cannat fait 
16 sock 


H) Chiam = Siam est une notation assez rare. Les Chinois et les Arabes ont 
entendu et noté une sifilante dentale (cf. par exemple, P. Peuuor, Deux 
itinéraires de Chine en Inde à la fin du vin siècle, dans Bull. Écul franç. 
d'Extréme- Orient, t, IV, 1904, p. 2420) #£ Sien, pron. anc. *Syam; les 


Arabes, Li de Sayäm ou As-Siyäm (le mot n'est pas vocalisé, c'est donc À 


la première transcription qui est vraisemblablement exacte; ef. mes, 2299 et 
2559 du fonds arabe de le Bibliothèque nationale, passim, et mes Relations 
de voyages, t. II, à l'index, sub verbo Siam); siamois Sayäm. 


6) I s'agit des mesures de capacilé employées pour les liquides et les - 





; 
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Tonquix. 
[Monnaies. ] 
1 Lail d'argent fin fait 82 sols d’hollande; et 1 tail, 10 mas. 
1 mas [fait] 84 sols; un mas [fait] 10 condreins; et un con- 
drein, 131 es L 
Pour 1 tail, on peut avoir 1.600 et 1.800 casjes, selon 
qu'il y a beaucoup ou peu d'argent. 
100 tails de Japon font 80 tails de Tonkin [qui sont] fort 
fin; mais le Roy fait aussi quelquefois donner pour 90. 
[ Poids. ] 
(Fol. 217 r°.) 16 tails font un catti pesure. 
1 picol de Tonquin fait 100 cattis ou 125 livres de pesure ; 


et pour cette raison, un catti fait 1 À livre. 
96 livres de Japan font 60 en pesure de Tonquin. 


Hocxsregw (1) ex Cia. 


H y a entre les tails, mas et condreins de Tonquin [et les 
suivants, | point de différence, mais 


[Monnaies.] 
1 tail fait icy 1.000 pitjens. 


grains, D'après le Directory for Bangkok and Siam for 1898, p. 25, les 
mesures de capacité pour les liquides étaient les suivantes : 

Le Kanahn (noix de coco qu’on suppose pouvoir contenir 830 graines de ta- 
mari}; le éank, petit bol en cuivre jaune; le tañ, seau en bois. & éank. font 
1 anahn; et 20 k'anahn, 1 tañ. Bien que les rapports de ces différentes me- 
sures ne correspondent pas à ceux qu'indique Sparr, je crois bien que le gan- 
ang du bois (lire : em bois), le cannat et le sock de celai-ci, répondent aux 
tar, k'anahn et éanle 

Lastre est une déformation du hollandais last, «charge». #1 cargo où lastre 
du riarn = 1 charge de riz de 3.066 livres on 46 mesures de 662 livres 
chacune. 

0} C£. Hobson-Jobson, sub verbo Hokchew. Ainsi que l'indiquent Yule et Bur- 
nall, ee toponyme apparaît sous la forme Aackeo dans Mendozx (The history 


7 
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[Poids. ] 
1 catti fait icy 20 onces. 


[Mesures.] 
1 papie de filee d'or (sic) contient 56 aunes. 


Ovezx 1}, Le conroine cénéRaL DE Bençaca et Hinpousrax. 
[Monnaies] 
1 ropia fait 28 sols d'Hollande. 
16 anna font un ropia, et un anna contient 1 à sols. 
1 marada est / sols. 
[Poids.] 
1 man | pour la] pesure [de la] sois (sic) contient 63 livres. 
. B. La Compagnie hollandoise a fait leur man de 
68 livres [de] pesure; c'est-à-dire [que les Hollandais] vendent 
de fermelion, cannele (sic), vif-argent, ete. 
Lo ceer font un man. 


Cassrunasaan (1, 
[Monnaies. | 
1 Cochang de Japon, on peut chancher [— changer] 


of the Great and Mighty Kingdom of China, Hakluyt Suc., 1854, L. Il, p. 78), 
que reproduit Linschoten (Jtinerario, éd. Kern, t. I, p. 93). Kern dit 
note : «Aucheo ? [représente] difficilement Fuh-tsiu [= Fou-Tcheou]», en 
faisant allusion sans doute au rapprochement indiqué dans Hobson-Jobson. 
Mais il est, au contraire, certain que les transcriptions du type Hocksieuw, 
Hochchew, él, représentent la prononciation foukienoise du chinois if M 
Hok-teheow, en mandarin Fou-teheou, et qu'il s'agit ici de la capitale du Fou- 
Lien. Aucheo est évidemment une graphie incorrecte pour “Augches ou 
*Auckcheo. Le fait que Linschoten cite d'abord le Fou-kien parmi les pro- 
viuces chinoises ne constitue pas à mon avis un argument contre ce rappro- 
chement. Le voyageur hollandais a pris par erreur le nom de la province 
maritime et celui de sa capitale pour ceux de deux provinces différentes. 

CE. Hobson-Jobson, sub verbo Hoogly. 

®) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Cossimbazar. 

5) C£. Hobson-Jobson, sub verbo kobang. 
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contre 1494 ropias, ce qui fait en Hollande à 28 sols par 
ropia, Q ÿy esens. 


[ Poids. ] 


1 man de sois (sic) [—] 63 livres, et 

: man d’estin, du plomb et des especeries, 64 livres. 

(Fol. 217 v’.) 1 ceer contient à pottis. 

1 thola fait 19 massas. 

Le ropia et anna, ainsi aussi le particulière (sic) ceer com’en 


Ougly (sie) 1). 


Carrcoyrane (*), 


[Monnaies.] 


1 fanam radja ou du Roy fait À escus (sie) d'Hollande ou 19 
et quelqueloïs 15 sols. 


(1) Vide supra, Ougl, p. 100. 

(1 C'est le Cale Coulto de Barros (Da Asia, décade I, liv. IX, chap. x, 
p- 298, où on a imprimé : Cale, Coulao); le Calle Couläo de Gaspar Corrou 
(Lendas da India, t. 1, p. 320, qui est situé à 5 lieues au Nord du port de 
Couläo, le Quilon de nos cartes; Calecouläo, ibid., p. 508, 5o6 ot 593; t. I, 
p- 192, 393 et 486). Les sources arabes de Sidi ‘Ali ont AS AS Käyn Kn- 
lam (cf. mes Relations de voyages, t. Il, p. 530); Castanheda (Historia du 
descobrimento e conquista da India, liv. V, chap. vit, p. 127 infra) a égaleme.! . 
Caicoulä. Le même port est appelé )}s [LA ff Siao Kiu-nan dans le Tac yi 
tohe lio (1349), fx ë MY Siao Kao-lan dans le Fing yaï cheng lan (1ha5- 
1432) et le Sing toh’a cheng lan (1436), «le petit Kulam» , le Quilon de nos 
cartes (ef. W. W. Rookuux, Notes on the relations and trade of China with the 
Eastern Archipelago and the coast of the Indian Ocean during the fourteenth 
century, dans T’oung Pao, t. XVI, 1915, p. 445-448). Par opposition, lé 
Sing tch'a cheng lan appelle Quilon : Æ %# Hf Ta Kaslan, «le grand Ku- 
Tam» (ibid. , p. 4äB). À propos des monnaies du petit Kulam, le même texte 
dit : « Dans ce pays, on se sert, comme monnaie d'échange , d'une grande pièce 
d'or appelée {Æ {fm tang-k'ia (tanga) qui pèse 8 candarins, ct d'une petite 
pièce d'or appelée FE M panan (fanam). ho de ces dernières pièces 
(lire : 14) sont égales à une grande pièce d'or» (tanga) (ibid., p. kh7-Hü8), 
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1 ropia fait à À fanam radja; ou ah gr: (sic) et 30 sols 
juste, à 12 sols le fanam. 
1 pagode d'or de la coste [de] Chormandel fait 8 { fanam 
radja. 
© Mais on peut changer un pagod (sic) sur le basaar ou 
marché pour 4; ropias. 
1 grand abassi !1} de Perse } on change pour fanam 
1 petit abassi de Perse radja À: 
1. pattacon de Spanhe [— Espagne], on change pour 
_ fanam radja 5; mais il faut avoir son juste pese [— poids]; car 
celles [les pièces de monnaie] qui sont un peu légères, et de 
la pesure de 28 sols ou un Cron 3) d'Hollande, font seulement 
hi. 
Eu? (Poids. ] 
1 candil fait 5oo livres ou 20 man; et un man, 25 livres. 
1 parra [fait] 4o livres. 
20 rangis font un parra. 


[Mesures. ] 


144 boreels font un touron et un cobido [hit. : coudée] (1) 
est [de] 29 boreels en mensure; et pour cela 6 cubidos font 
un touron. ù 


 Ransawaor 
[Monnaies. ] 


D'un coffre d'argent de la pesure [de] 1.000 tails ou 
3.450 ropias, c'est-à-dire argent de Japon, on fait icy ropias 


D) Lire ‘abbäs, monnaie ainsi appelée du Säh ‘Abbäs. C£. Hobaon-Jobson 
sub vorbo gosbeck (extrait des lettres publiées par Danvers et Foster), 

Of. Hobaon-Jobson , sub verbo pataca. 

6) -Gpon «= hollandais Aroot «couronne». 

(4) Jbid., sub verbo covid. 

#} Sur vétte ancienne capitale du Bengale, ef. Thomas Bownxr, À grogra- 
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de banca 2.525 et on oblige de donner (fol. 218 r') en 
change[ant l'argent de Japon pour des ropias de AMpmes: 
+. } ropias par cent. ‘ 

e” tails de Japon pèsent 13 ropias de Radjamahol, c’est- 
à-dire sans estre monnoy que de la banca. De les eseus de 
les provences [= provinces] on fait com’ cela : 

100 pièces font ropias neuves 913 £ 

et ropias vieux (sic) . . ... 211%. 

De 95 pièces coubangs de Japon, on fait 32 ? moiras (1) 
d'or ou ropias d’or; et ee chacquun ropia d’or, on peut avoir 
. ropias d'argent 15 : — : 13 (2), 

[Avec] 100 ropias pèse [— poids] d'argent de China, on 
peut raffiner argent capable [= assez d'argent] pour faire [en 
monnaie] d'icy 88 ; [ropias]. 


Parrana (5). 
[ Monnaies. ] 


1 ropie fait 28 sols ou 16 annas; chacquun [— chaque] 
anna à 1 # sols. 

2 peis [font] un anna. 

1 peis [fait] 14 dennie. 

16 dommeris font un anna; et par ropia [il y a] 256 pièces 
[de dommeri]. 

ley on fait ainsi : de 100 tails [de] l'argent d'Japon, [on 
fait] 9.525 ropias, mais il faut peyer [= payer] pour changer, 
3 et quelque fois 4 À par cent. 


phical account of countries round the bay of Bengal, 1669 to 1679, éd. Sir R. 
C. Teurwe, Hakluyt Soc, 2° série, n. 12, 1905, à rt: sub verbo Rä- 
mahal. È 

{1} Sans doute pour mohur. 

) De 13 à 15 roupjes d'argent. 

B) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Paina. 
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[ Poids. ] 


-1 man fait icy 68 livres de pesure, en acheptent [— ache- 
tant] de salpètre et aphion {1}, etc. Mais un man est 4o cers ou 
72 livres quand on pèse arekas [— noix d’arec]. 

1 livre peset (sie) 1} ceer, et un ceer ferat (sic) pesure de 
1 6 peises de Siuasihany. 

À Channakoül, un man fait 60 livres de pesure; à Decca (*, 

74 livres; à Ceerpour, 71 livres, quand on veut peser du sois 


(= de la soie]; mais à Pipili (}, un man fait 68 livres comme 


à Pattana. 

(Fol. 218 v°.) Il faut observer qu’un ceer d'sois [— de soie] 
tourné[e]{#) a la pesure de [— pèse] 31 peises et qu{e si] elle 
ne pas est lourné[e], [elle pèse] peises 36. 

Ainsi, un ropia fait aussi 38 ou 4o ponis de coürys 
[= cauris]. | 

1 poni [fait] 20 gandes. 

1 gande contient 4 coures [— cauri] ou conchiles [— co- 
quilles] de la mer. 

80 coures [font] un poni. 


Cannana 


[Monnaies. } 


1 pagod (6) de Canara (sie) fait 6 livres ou 120 sols d'Hol- 
lande, :0 fanam sont un pagod et chacqun [— chaque] fa- 


0 Cf. Hobson-Jobson, sub verbo opium. Pour la vente de l'opiur par mann, 
vide supra, p. 9. 

E) Tbid., sub verbo Dacca. 

®) Cf. Thomas Bowner, À geographical account, p. 162, n. 2. 

) Sans doute de la soïe en écheveau on plutôt de la soie filée et transformée 
en fl de soie. 

(#) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Canara. Ê 

1 Jbid. , sub verbo pagoda. 
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nam, 12 sols. Mais pour un mamoedegamse ! pagod, on ne 
peut avoir davantage que 5 livres 8 sols ou escus 1 À, 

1 pagood de Wingurla ) ne valet (sic) plus que à ‘4 de pagod 
d'icij, ou escus 1. 

100 pièces pagodes Tomeses font 100 pagodes d'icy. 

1 pagode Sangoari, on peut changer sur le baznar pour 
9 + fanams de Canara, nommés gulgas- 

1 pagode Lines fait 7 À fanam ou ? pagode d'ici. 

1 ducat fait 14 1 pagod d’icy : sans peyer le monnoy (sic). 

a escus de les provinces font un pagod de Canara; leur 
pisure Le — poids] est com’cela. 


(Poids. ] 

1 candil est 500 livres; mais pesent [= pesant] de poivre. 
[il] ne ferat (sic) que 480 livres. 

1 man fait 344 livres, pesure de cuivre [pour peser le 
cuivre |; mais d'especeries [— mais pour peser les épiccries]. 
1 man fait 36 À livres. 

Un (sic) rs pesure de reales de Spange [— Espagne], on 
peut changer contre 9 pagodes de Canara. 


Sourarra (5). | 


[Monnaies. ] 
(Fol. 219 r°.) 1 ropia fait 28 sols d'Hollande. 
1 ropia fait 2 À ments (a), 
1 mamoedy [fait] 19 À sols. u 
1 ducat qui est à sa posurel valet (sie) 4 ?à à ropisi mais 
1 ducat du Moors!‘, on peut avoir à 4 et 4 ? ou h  ropias. 


{ Graphie hollandaise pour mamudigamse. I s'agit d'une pagode de valeur 
inférieure à la précédente que je n'ai pas retrouvée par ailleurs. 

&) Sur la côte occidentale de l'Inde. Vide infra. 

G}° CC Hobson-Jobson, sub verbo Suras. 

1 Jbid., sub verbo gosback. 

fl Qui pèse son poids réglementaire. 

‘1 C'est évidemment un dneat de moindre valeur que le précédent, par 
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-N.B. On ne prend pas grand guarde icy de le monnoie (1) 
des ducats, mais on les estimé (sie) selon leur alloy, et toutes 
les monnoies, on fait passer pour unfe] marchandise. Les du- 
cats d'Ongaria [— de Hongrie] sont de fort bas or, et, à cause 
de cela, on n'estimet (sic) pas guère, mais selon leur alloy. 
Toutes les monnoïes (?? [qu’Jon [a] fait icy autrefois en ropias, 
c'est-à-dire les monnoies () d'Europa [qu’Jon [a] fait fondre (t), 
et on fait un alloy de ropias, soit d'or ou d'argent. Mais pour 
des monnoies d'argent petites, on perd plus qu'un quart par 
cent; car les Binjanes(® [= Banians] donneront pour un ropia 

- (9 16 ou 17 doble sols d'Hollande. 

Pour 100 escus de testes ou copdalders!{?, on peut avoir 
216-217 ropias; et pour les escus avec les croix (#, 219 et 
213, selon leur pesure. 

Mais 1 00 tails d'argent de Japon font 225 ropias. 

: ropia, on peut changer contre 32 peises, et quelquefois 


suile d'usure. Linschoten (Jlinerario, éd. Kern, à l'index, sub verbo) désigne 
les musulmans sous le nom de Maoren Îles Portugais disent Mouros); il est 
donc possible qu'il faille lire : 1 ducat des Moors, ce qui représenterait le 
hollandais Moor avec l': du pluriel français; il s'agirait alors d'un ducat en 
cireulation chez les Maures = Musuimans et qui a perdu de son poids initial. 
Cette explication n'est, cependant, qu'une conjecture. 

0) Cod. monnoise. On ne fait F grand cas des ducats. 

#1 Cod. monnoises. 

(3) Jhid, 

#) Toutes les anciennes roupies ont été frappées avec du mélal provenant 
de monnaies d'Europe qu'on avait fait fondre. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo 
fupee, où il est dit que la roupie a été mise pour la première fois en circula- 
tion en 1543, par Sir Süh. 

#} Le j de cette graphie est la notation germanique du yod. Pour les Ba- 
nians, cf. Hobson-Jobson, sub verbo Banyan, p. 63. 

#) Le mot suivant a 17 lettres dont les 13 dermières sont recouvertes par 
un cachet. On lit distinctement treuolontierement, qui signifie vraisemblable- 
ment trés volontiers. 

f) En graphie hollandaise moderne kopdaalder, litt. tbaler à la tête, avec 
une tête gravée sur l'une des faces, d'où son nom de reseu de têten, par 


lequel Sparr traduit en français kopdaaler. 


4 Pièce de moñnaie marquée d'une ou de plusieurs croix, 
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‘ seulement pour 30, ainsi quelquefois 33 et 34, selon que les 
vaisseaux ont apporté beaucoup ou peu de cuivre. 


[Poids.] 

Leur pesure : 

1 candy est 20 mans. 

1 thola d'argent fait 32 wals et pèset (sie) 4g thola et 
18 wabls, un{e] livre d'Hollande. 

(Fol. 219 v°.) Un thola ne pèset [pas] si tant qu'un ropia, 
profit du Roy; mais il n’y a pas grand{e] différence. 

Il y a un{e] grand{e] différence entre les mäns dans les 
marchandises, car N. B. : 


34 À livres ou 4o cers pesent [= pesant] filees 
[= filés] rouches de Radjamahol, ou de la 
ciere [— cire], benjomin [— benjoin|, fer- 
melion (1) [— vermillon ou minium], vif- 
argent, spiaulses, estin [— étain], cuivre, 
bois [de] sandal, arrêck [— noix d'arec], dents 
des éléphants. 
N. B. 36 { livres ou 2 ceer, pesent [— pesant] cam- 
Un man fait\ pbur, especeries, du thee, poetchiok [= pu- 
uk]; cauwa ou coff 5}, bois sappan (, du 
blee, kadjan (5), febues, radix china (®), 
38 livres [pesant] caetchia (1, alloë [— Me 
la ciere de gom l*. 
Lo livres [pesant] hingo [= skr. higu] ou assa : 
__ fœtida. 
| 35 livres [pesant indigo. 


M C'est la transcription en germanique du portugais vermelhäo. 

®) C£. Hobson-Jobson, sub verbo 

6) Lire : « bahwa [ mot arabe] signiflant ogfén. En réalité, bahwa désigne la 
boisson faite avec la graine du caféier appelée bunn. 

(8) (Le bakkam des Arabes, communément appelé bois du Brésil. 
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85 carrats font 100 rattis; et un carrat, 231 wissa et un 


peu plus, car 20 wissas font 1 gg ralli. 
1 coffre de Sabonet aurat (sie) toutjours 225 pièces. 


[Mesures.] 
Leur mensures (sic). 
1 ges{il, c'est un{e] ausne d'Angleterre; mais on dit cela 
ges de Siasibani ou Sarras. 
1 ges ordonnair(e], c'est L [de] moin{s] qu'unfe] ausne 
d'Hollande. 
1 tani, c’est 28 asta (?), et un asta, © [d'une] ausne d'Hol- 


lande. « 
Aumanasat [— Anaväsäp | (9). 


L'or et l'argent, c'est icy en un[e] mesme valeur com’à Sou- 
ratta; mais on a grand'peine avec les peises, car ils [les chan- 
geurs] font monter et bai]sser à leur volonté; (fol. 220 r°) 
[ils] donnent quelquefois 37, 38 el Lo peises pour un ropia; 
et cela vien[t] par [le] moyen que les chancheurs (Ÿ avec permis- 
sion de les gouverneurs, ont le pouvoir de metre (si) entre 
les peices (sic) de euivre, quelques[-unes] qui sont trop 
lecheres [— légères], coupées et fauxes [— fausses fabriquées 


C£ Hobson-Jobson, sub verbis sappan-wood et brazil-wood. — () Jhid., sub 
verbis cajan et dhall. — ( Smilax China, Linn. Cf. Gancra na Onra, Colo- 
quios, t. Il, p. 259 et suiv.; Pharmacographin, p. 648-649; Lauren, Sino- 
iraniea, p. 556-567; Hobson-Jobson, sub China-rvot. —- 1} Celte transcription 
représente kaëa; il s'agit peut-être du produit connu sons le nom de cacho 
(vide supra, p. 62). — # Ou cire de gomme. Il s'agit ici, je crois, du pro- 
duit appelé en anglais gum-lrc ou atick-lac { Gummi lacca), en français laque 
en bétons, cf. Lauren, Sinoiranica, p. 476-k78; Hobson-Jobson, sub verbo lac. 

®) Exactement gaz, mesure de longueur équivalant à 1 yerd anglais, 
Cf. Hobson-Jobson, sub verbo gudge. Pour les divisions et les différentes sortes 
de gaz, ef, Ain-i-Akbari, trad, Jarret, t. Il, 1891, p. 58-62. 

G) C£ Hobson-Jobson, sub verhis couid et haut. 

61 Cf. Hobson-Jobson, sub verbo avadavat. 

4) Chancheurs = changeurs. 
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avec] de ferre [— fer]; [lesquelles de le[s] pauvres gens ne 
sont pas [reJconnue{s|; ct on, en Agra et [dans] les places 
plus hautes, quelque fois peut achepter 48 et 50 pour une 
ropia. Ces changeurs sont accoustumé{s], de ces fauces (sic) 
{ pièces] apportés (sic) à Amadabat, et avec cela [de] chercher 
leur profit. Mais, quand on sait cela, on contraint les chan- 
cheurs [= changeurs] de reprendre [cette fausse monnaie]. 
Ainsi, on ne peut pas pour unfe] lechere [— légère] peis 
achepter si tant come pour un|e] bonne. 
{ Poids. ] 
D'icy à Amadabatb, il y a ainsi grand/e] différence entre le 
Man, en vendant des marchandises. 
| 34 3 livres ou lo ecers en vendant filees 
E [= filés] d’eolton, cuivre, istin [— étain], 
| vif argent, vermilyon, des dents des élé- 
phants, [élcailles des tortu{e]s, bois aguil 
bois [de] sandel, benjowin [— benjoin], la 
ciere [— cire], malua, cire pour les chan- 
delles, aphion . 
ka ceers [en vendant] des giroffels, noix mus- 
cad{es], [de la] canneel{le], cire de danne: : 
Un man fait! 414 cers [en vendant] du bois [de] sappan P), 
cardamom. 
1 cers [en vendant] des rompes, poivre long, 
aphion {}, myrtha 
koë cers [en vendant] de poivre rond, allun. 
“3: cers [en vendant] de cofli [— café]. 
ho cers [en vendant] arreck de Cheylon!°,, 
siouvell, anys [= anis]. 
45 cers [en vendant] borax, hingo ou assa 
fœtida. 


(16) G) Ou bois d’aigle. CE Hobson-Jobson, sub eagle-wood. — (? Opium, 
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{[Monnaies. ] 
1 thola d'argent, on fait icy compter jusqu['à] 12 masses. 
[Poids.] 
Et en carrats ou pesures de rattys, ou a peu de différence 
avec Souratta. 
[Mesures. ] 


1 ges Siuasihany est $ moin(s] à SHausne, ce qui c’est 457 cu- 


bido [— coudées]. 


Ana. 
[Monnaies.] 


(Fol. 220 vw.) 1 ropia est 28 sols d'Hollande, et 56 ou 
60 peys, avec [les/quelles on aussi a beaucoup de peine, quoy 
. qu’on regard{e] fort bien, car il[s] sont moitié du fer. 


[Poids.] 

:.man [—} 4o ceers. 

1 man Paetchia [lire : Raetchia — radja | ou du Roy ou 
69 livres de pesures, ce qui fait deux mans de Souratta à 
34 livres chacqun. Et auci [— aussi avec] celles mans, on 
peset [— pèse] toules les marchandises, hormis l'indigo. 

53 livres, c’est un man Achabary(}, ou 4o cers [—] un 
man, et 30 peises dans un ceer d’indigo; et cela c’est un{e] 
ancienne coustume. 


Les ges sont come à Amadabath. 


vide supra, p. 48, n. 5. — &} Vide supra, p. 57, n. 3-2. — ( Il y a ici 
une erreur, car l'opium est indiqué plus haut comme vendu au mann de 
34? livres. — ) Probablement pour myrrhe, la myrrhe. — (# Noix d'arer 
de Ceylan, 

19 Pour mann Akberi où manx d'Akbar. 
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Bnorsoma (1), 
[ Monnaies. ] 
1 ropia fait 2 ? mamoedis ou 28 sols d’Hollande. 
1 mamoedy [-] 14 peis. 


Wineurza (*). 
{[Monnaies. ] 
1 pagod fait 95 sols d'Hollande. 
10 laryn [—] un pagod. 
1 laryn [—] 9 À sols. 
100 pagodes Sangary font 129 : 126 pagodes Tibiki, 
unfe] fort bonne monnoise d’or. 


[Poids. ] 
Leur pesure contient come : 
1 bhaar [—] 480 livres, ainsi un candi. 
1 bhar de du plomb fait 540 livres. 
1 man contient 27 livres. 
1 lastre [=] 3.000 livres d’Hollande. 


Pensia. 
[Monnaies (.] 
1 thoman fait 100 mamoedys [— mamud}ys | ou en argent : 
livres 42, 10 sols. 


4} Je suppose qu'it s’agit de l'ancien port de Barygaza, l'actuelle Bvoach, à 
l'embouchare de à Narmadä. C£. Hobson-Jobson, sub verbo Broach. 
% Ou Fingorle, sur la edte occidentale, aa Nord de Gon. Cf. Le petit ailas 
maritime, recueil de cartes et de plans des quatre parties du monde, t. IIL con 
tenant VAsie, l'Afrique, 1764, carle n° 26: Carts der costes de Concan et 
ne: — Instructions nautiques, n° 859, Océan Indien. Mer d’Oman (partis 
Est), Paris: 1906, p. 278. 
} Au sujet des monnaies persanes, Chardin { Foyages du chevalier Chardin 
Ÿ en Perse et autres lieux ds l'Orient, Anmisterdam, 1936, in-4°, t: Ill, p. 197) 
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10 orys font un thoman. Chacquun ory a 10 mamoedis ou : 


livres 4, 5. 
(Fol. 291 w.) 1 grand abassi fait 25 mamoedis ou 


sols 2 1 +. 
1 pelit abassi fait à mameodis ou sols 17. 
1 laryn fait 1 1 mamoedis ou sols 12 £. 
1 mamoedy fait sols 84. 
1 mamoedy fait 20 ges Catsbegis l). 


dit : «Ils (les Persans) comptent par Dinar-bisty et Tomans, quoi qu'ils n'ayent 
point de pièces de monnoye ainsi appellées, et que ce ne saient que des déno- 
minations. Le mot de Dinar veut dire l'Argent en général; en particulier un 
Dinar revient à un Denier de notre monnoye... Il y a le Dinar commun, et 
le Dinar de bi, ou Cheray [arabe #5 &ar' «loi divine»]. .. et ce Dinar cheray 
signifie le poids et la valeur du Ducat d'or, ou de l'Ecu d'or. On n'use de ce 
compte de Denier légal que dans les livres. Un Bisty [ç5] fait 10 Dinar ou 
Deniers, et un Zoman [persan GLes] dix mille Dinar. Leurs monnoyes cou- 
ranles sont d'argent, lequel est, ou doit étre, au titre de la monnoye d'Es- 
pagne; mais en diverses villes l'on en baisse le Utre. Le Chayé [8Ls, tit. 
*royal»], qui est la plus petite monnoye d'argent, vaut quatre sols et demi de 
nolre monnoye. Le Mamondy [aic, sose= Mahmüdi], qui est deux Chayé, fait 
neuf sols. L'Abassi [lie ‘Abbäaï] fait quatre Chayé; et le Toman fait cin- 
quante Abassis, où dix-neuf mille Dinars... Ils ont aussi d'autres monnoyes 
de cuivre, savoir, le Kasbequi [ef. turk (G5l5 büshegi «6. persan, pièces de 
#monnaie de cuivre de la valeur de 5 oboles: apud Braxons, Dict. ture- 
français, sub verbo] et demi-Kasbequi, mot composé de Kas, monnoye.., et 
Bek, Seigneur; comme qui diroit la monnoye du Roi. Et cette monnoiïe est la 
dixième partie d'un Chaye... Les pièces d'er n'ont point de nom-propre. Les 
Persans les appellent communément Tela [AL talä mor>], c'est-à-dire des 
pièces d'or. On les appelle aussi Cherrafs [4,41 airafi], c'est-à-dire, des 
nobles [arabe 21 «le plus noble, illustrer], à cause de eur prix. Ancieune- 
ment, il n'y avoit point d'autre monnoye dans le Royaume que les Bistis 
d'argent, qui font quelque vingl-deux deniers; et en pièces de quatre sols et 
demi qu'on appeloit Chayé, c'est-à-dire Royale. Mais dans la suite et du tems 
du Sultan Mahmoud, il y a quelque quatre-cens ans, l'argent se multipliant, 
on ft des doubles-Chayé, qu'on appeloit Mamondys (sie) [lire : Mamoudis] du 
nom du souverain. Abbas le Grand étant venu à la Couronne. .., il fit fabri- 
quer des doubles-Mamondys qu'on appella de son nom Abassi. On fabrique 
quelquefois des doubles cing-Chayé, et des pièces de cing-Abassis; mais c'est 
per cüriosité, il n'y en a point dans le courant du commerce. .n 
.@ CE Hobson-Jobson, sub verbo gpsbeck, et la note précédente, 
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7 mamoedis font 1 ropia. 

100 mamoedis font 29 d'argent. 

1 ducat fait 1417 : 15 mamoedis. 

1 siey (1), c'est un À mamoedi, ou 10 ges peys (catshegys). 

[Poids.] 

Leur pesure contient : 

1 carga (*) est 400 livres ou 36 mansjang (sie). ; 

1 mantschiang contient 1 14 livres d’Hollande et 12 livres 
de Brabant. 

4 matticals [— mithkäl] font 5 mamoedis, et pour cela 
chacqun mattical fait 1 } mamoedi. 1 mattical [—] 1 once. 

1 man de Souratta fait 30 livres et avec celle (si) on vend 
toutes les grand{es] marchandises. 

6 livres font un man [de] Tauris. 

1 carrat fait 3 abbas(). 

1 carrat fait 4 greins (sic) (. 


[Mesures. ] 
1% aunes d'Hollande font un ges [== gaz]. 
250 phioles d’eau de rose dans un coffre grand, et 
150 phioles dans un petite (sic) coffre. 


Le novavus ne Peouw (5), 


| | { Monnaies. ] 


1 bisse{®) fait 3 livres de pesure en gansal?. N. B. gansa 


(1 Ibid. Siey est une Lranscription approchée du persan 4äht. 

(#) Précédemment écrit cargo ou lastre «une charger. , 

©) Abbas, avec s du pluriel français, est unc transeription inéverecti de 
l'arabe &æ habba, litt. érain, pépin, noyau», passé en persan. Cf. dou 
Akbari, t. Il de Ja trad., p.59. 

4) Pour grains. Il s’agit du gtin hollandais. 

(5) Pégou. h 

1) C£ Hobson-Jobson, sub verbo viss. 

(1 Jbid,, sub verbo ganza. 


AI | 8 
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est un [composé] minéral de cuivre rouche [— rouge], jaune 
et du plomb, et quelquefois il y a d'argent ou serony( et 
estin dedans. Et un bisse de gansa fait 10 sols d'Hollande. 
C'est leur monnoy, ou on usel (aie) au lieu de monnoy. 

100 ticals font un bisse, el un{e] livre pesure contient 33 ! 
d'un bisse d'gansa. 

(Fol. 221 v°,) Un tical fait 1 et quelquefois 1 } de deuiefr]. 

1 marck ou 8 onces d'argent de Peguw vcoust{e] envi- 
rons (sic) f[lorins] 26 : 104 et quelquefois f: 26 : 13:56 à 
fi:o7i:i— 

[Mesures.] 

1 cesier contient 48 livres de leur pesure. 

16 talottes font 1 cester. 

1 parra du ris contient 52 livres. 

1 tical fait 16 boys. 

1 boy fait 18 greyn [— grains} et [il y a] dans un tical, 
128 grain[s|. 

[Munnaies, | 

10 moe (% font un tical, mais les Hollandoises (sie) ne [le] 
prennent point, et ceste monnoy demeurt (sic) entre [= n'est 
utilisé que par] les Angloises, Mores et Mallabars; ainsi 
[= aussi] entre les gens de paye [— du pays]. 


CuonmanDeL gr LEUR conrorn Genenar, Pazuiacarra (5). 


[ Monnaies. ] 


1 pagod fait 105 sols d'Hollande dans leur negotie ), mais 
leur[s] ministers sont payée (sic) par 112 sols par pagod. 


0) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo rowmee b. Cf, également Michael Srees, 
An account of an embassy to the kingdom of Ava. in the year 1796, Londrès, 
1800, in-4°, p. 327 (rouni, or pure silver). 

G4) W) Moe est le transcription hollendoise du birman mu donné par om 
comme une monnaie et qui est en réalité un poids. G, Louis Vosuon, Gram- 
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1 pagod contient 16 fanams grands et 22 ou 24 petits. 

{ fanam grand fait 6% : 4 4 sols. 

1 fanam petit fait 4£ a aussi 24 laryns par pagod. 

1 fanam petit fait h ou ho (sic) casjes () de cuivre. 

Pour un pagod, on peut chancher | changer| fonams 
petits 251: ab}5, 26, 26-:, «64. 

Anno 1669. La Compagnie d'Hollande a acheplé i icy pour 
Bingala [— Bengale] : 

1 marck d'argent d'Siam des ticals 5 

1 marck reals de Spange. . à 


ue snlue 


LP 


El 


16 
1 marck d'argent de Peguw. . PE & 1 
6%; abassys petit{s] font un pagod. 
Leur pesure el mensure : 

[Poids.] 

(Fol. 222 r°.) 1 bhar ou candyl fait 480 livres 
1 cantalium fait........... MRC? (RC 
CHAT TE Po RS Te 68 
L'MANTAR Re SN es ho cèrs 
AC ne ST NN RU LP Te 1 D livre 
CR US PA PI TP 8 onces 
M À 1 PORN LR PT PER 30 Engels 


La pesure d’un real fait 18 engels, mais sur ces escus sont 
marqué/[s] d'un lion; et 18 de ces escus, 18, font un mare où 
un{e] livre. 

33%; pelites abassys font un marc. 


maire franco-birmans, Paris, 1889, p. 107: 6b grains de ris = 1 mu; 
a mu = 1 mal; & mat = 1 kyat pesant 16 gr. 5. — (}) Pour. Chormandel et 


Palliacatta, cf, Habson-Jobson, sub verbis Coremandel et Pubicat, — () Nagotie 
est le mot hollandais pour rcommerce, trafic, négoce», 
(1 C'est l'équivalent hollandais de l’anglois cash. Cf Hobson-Jobson, sub 


werbo. 
€ 
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[Mesures.] 


1 ammonam l) contient 20.000 pièces d'pinauy [= malais 
pinañ] ou areckas [— noix d’arec]; muis à Gale dans l'isle de 
Cheylon, on compt{e] 24.000 pièces en vendent [— vendant}; 
et en acheptent [= achetant] de les gens de peye [— du pays] 
ou les Singeleses, on compte l’ammonam à 26.640 pièces ou 
2.640 pièces [de] plus qu'ordinairement. 

N. B. un ammonam d’areck dans leur caille [— écaille ou 
coque] peiserat 456 livres et sans le [écaille ou coque], 
240 ordinairement. 

1 lastre contient 80 parras ou 1.120 mensures, à 48 livres 
chaqun parra; et 3.840 livres [—] un lastre. ; 

+ parra contient 14 mensures (en portuges, mididos [lire : 


medidas|) où 104 martal 


N. B. de 11 parras d'nilly, on aurat 5 parras du ris. 
1 kandil d'ailly fait 20 mididos, et 3 kandils font 5 parras. 
1 patchery, on compt[e] pour 2 pièces, en toile. 


La CONTINUATION DU CONTOIRE ET DE LA FORTERESSE Gauss M) 
AUPRÈS LA VILLE DE PaLLiagarra, 
SUR LA COSTE DE CHORMANDEL. 


(Fol. 222 v.) D'unfe] pièce de guinées(5) (une sorte de 


(5 À Ceylan, l'amunan = 8 parrah — 16 marcal = lo curnie = 19 ser, 
où 8 boisseaux (bushel) anglais, d'après le. Ceylon handbook and directory pour 
1910-1911. 
© Martal, qui m'est inconnu, es probablement fautif pour NE C£ Hob- 
son-Jobson, sub verbo mercdll.  ” 

* 8 La pren semble signifier que, avec un parra de nilly (indigo, portu- 
jais ail arabe JUN en-nil << skr. tuile bleus ; cf. Hobson-Jobson, sûb 
verbo duile); on peut-se procuver 5 parras de ris. 
. (5) (9 C'est le Kastell ou Castel Geldria, la fociocènes de Gueldre, des an- 


POIDS, MESURES ET MONNAIES DES MERS DU SUD. 117 


toille de coton), la compagnie hollandoise fait 8 pièces de 
Dongrys , : 

N. B. Dongrij est un autre nom de toille; soit pour emballer 
les marchandises ou pour peindre; et une pièce de guinées 
contient 50 aunes d'Hollande. 

D'une pièce de guinées, la compagnie hollandoise fait 
15 pièces de chemises; et chaqun chemise contient a X{% de 
longure. 

_ D'une pièce de guinées, on fait 48 paires de bas (sie). 
À Palliacatta, on prend pour [faire] 24 livres [de] poudre 
20 livres salpêtre et 
3 livres sophre [— soufre]. 
Et Palliacatta fournit [de la] poudre de canon pour toutes 
les Indes, hors mis Bat* [— Batavia] sur Java majorl‘), que 
fournit ainsi quelque [-= qui en fournit aussi un peu]. 


de canon 


ciennes relations hollandaises, x C’est à Pulicat, dit le fmperial Gazetteer of India 
{Provincial series, Madras, Galeutta, 1908, in-8°, £. I, p. 551), que fut fondé 
le plus ancien élablissement ‘des Hollandais dons l'Inde. En 1609, ils y con- 
struisirent un fort qu'ils appelèrent Geldria; dix ans après les Anglais obtinrent 
l'autorisation d'y prendre part au commerce du poivre de Java. Plus tard, ce 
fort devint l'établissement direcleur des Hollandais sur la côte de Coromandel. 
H fut pris par les Anglais en 1781, restitué en 1785 à la Hollande en exécu- 
tion du traité de 1784 et livré de nouveau par les Hollandais en 1795. En 
1818, Pulicat fut restitué à la Hollande par la East India Company, confor- 
mément aux stipulations de la convention des Alliés de 1814; en 1825, la 
ville fut définitivement cédée à la Grande-Bretagne par le traité de mars 
1894.» — (4) CL Hobson-Jobson, sub Guinea-cloths. 

0) Jbid., sub verho dungares, et Thomas Bowner, À geographical account 
of couneries round the bay of Bengal, éd. col. Sir R. C. Tewrie, p. 71,88 et 
200; Darcano, Glossario, sub verbo dongri. 

81 A ajouter au pinatado de Hobson-Jobson. 

1 Le dénominateur de Ja fraction n'est pas très net. Ce peut être a ou 4. 
La phrase elle-même n'est pas claire. Faut-il entendre que chaque chemise . 
contient a [pièces de chemises ] de longueur ? 

W) La grande Java désigne l'île de Java. La petite Java est lanlôt Sumatra, 
lantôt une île à l'Est de Java. 
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Coxsinénarrons sur Le[s] monnois. 


IL est fort nécessaire d'observer, pour le conte (se) de 
mônnoy, qu'un mareq d'or d'pagodés contient 8% mat, ou 
20; carat[s], [ce qui] fait... pagfodes] 314. 

ley dedans on fait compte combien de pagodes d'or haut 
ou baix [— bas] 1 marquin fait, quand l'alloy est contue. H 
n’y a aux Indes un{e] chose de plus de tromperye que cela, ét 
pourtant moins connüé; car oh trouvera des pagodes vieux et 
nouveaux, où je parleray après, [en] faisent [= faisant] compte 
de les autres contoires sujectes [— er de Palliacatta, 
sur Chormandel; mais toucheent [— touchant] l'or d’pagodes, 
il faut que je dise 

(F° 448 #.) Par exemple | 

85 matt... 71% pagod(®. .. qi mat facit p° [— pagode] 
80 : 144 : 

Où a un tilli fason (sic) 

20$ÿ carat... 71Èp'... 231 carat ad idim{}, d'où on 

eut savoir qu'il y a p* 8# pesure d'argent qu'on faut [= qu'il 
auf] tirer; et cela est si lant com'on Bet {) contraint de 
méler pour avoit l'allois des pagods. 

Et 19 pagodes pesure d'argent 1 p”, uient [=- vient] p° 154 
après le droit du roy et pour le monnoy (1, qui fait # mat ou 


41 Da lamoul matpu eméstirér, Of Hobsbnslobson , sus verbe maté. Dans le 
cas présent, mat a le sens de tibre de l'ar, ; 

67 11 Fans entendre que 1 marquin (Ÿ) au titre de 8! mat vaut 712 pagodes. 
L'or le plus pur at dit dé g mat; l'or de qualité inférieure, de 5 où 6 tar 
{Hobson-Jobson , sub verbo matt). CE, l'expression malaise + émide at péloh tu, 
rde l'or au litre 1u», c'est-à-dire de l'or le plus pur (apod Favts, DitHon- 
naire maltis-français, sub verbis nel et y24), 

# Probablement pour ad ident, c'eclasdire So : 14 ! (où 8o, 141), comme 
à la phrase précédente. 

Gr ire : 1ÿ pagodus se réduisant à 15} après Avoir acquitté les 
droits régaliens et le prix de la fonte. à 
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1h} pagod de 1.014% pagod, d’où on payet toutes les des- 








penses 1:34 1:184 
Restent nettament (sie) p* .............. 79:19 


Et en cas que viennent moin[s] que p° 31#, 
on [lire : 11] faut remettre ceste argent qu'on avret 
tirée (sie) pour donner au l'or son droite allois, 
et soit don{e] que 


+ RER EC APE Henri fait p° 40 : 18? 
mitte dont (sie). .... 1! pagod d'argent, vous 
auray (aie) autre fois quand vous conte comme 
EX OMAN, os sana das esanneunr nie 14 


tire d'icy comme devant le droit du monnoy. . ... 1 — À 
Restent pag”...:. 69:18! 


(Fol. 223 v°.) Il faut bien observer que la pesure d'argent, 

ce qu'on tiret d'or, [il] ni faut pas beaucoup, par la raison 

qu'il y a souvent quelque cuivre ou d'autre tileiñie dans l'or. 

Et ainsi on tiret ceste argent hors l'or fort bas, mais pourtant 

on compte les 26 pagodes d'argent ou la pésufe de celles, 
pour un pagod d'or. 

La Compagnie d'Hollande goignet [= gagnait] pour leur 
droit de la monnois (sie), quand elle fait battre des pagodes 
pour d'autres personnes £ par cent, hors mis À par ceni c8 que 
le Brabmine Padmanaba, devant sa mort, 4 donné potit ün 
présent à la Compagnie. Et éñcôré dés lés particuliers, À par 
cent, ce qui fait À. 
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Masourparnam ll), LE SECONDE CONTOIRE 
SUR LA COSTE DE CHORMANDEL. 


{ Monnaies. ] 


. pagod fait 105 sols. 

12 fanams font 1 pagod. 

1 fanam fait 8£ sols. 

8 nevels font un fanam. 

100 pagodes vielles ou vieux font selon leur marché 165 : 
168: 190 pagodes neuves; et le pagode [s'échange] contre 
9 35 fanams. 

1 papie ou 50 tails d'argent de Japon valent pag” 32 À. 


[Poids et mesures.] 


Leur pesure et mensure. 

1 bhaar fait 480 livres, et on dit [— vppele] cela aussi 
un candil. 

1 man [=] me livres. 

1 livre fait 1 ? ceer de la ciere [— cire]. 

(Foi. 224 r 20 tombos (* font 1 candil. 

1 candil [=] 20 # parras. 

1 ceer [=] 24 "ME [= tolas]. 

1 thool [—] 30 chimails. 


(1) CF. Habson-Jobson, sub verbo Masulipaln. 

&+ D'après ua passage des Notes and Extracts from the Government Records 
sn Fort Saint-George (1670-1680), reproduit per le col. Sir R. C. Temple 
(Thomas Bowner, À geographical account of the countries round the bay of Bengal 
P. 116, note 5): #8 pelites mesures font un Tomb [= Mercale (Temple}]; 
5 Toæbs, 1 Parra; 80 Parras, 1 Garce»r. Pour cette dernière mesure, cf. 
Hobson-Jobson, sub verbo garce. D'après une citation de 1762, cette mesure 
équivaut à 8.400 livres anglaises Avoir du poids. 


POIDS, MESURES ET MONNAIES DES MERS DU SUD, 121 


Gozconna U), Le 3° conrorne sur LA coste DE CHORMANDEL. 


[Monnaies.] 

1 pagod fait 105 sols. 

12 fanams [—] un pagod. 

100 pagodes vieux font pagodes neuves 150 : 164 : 165 : 
184. 

1 ropia [—] 28 sols. 

8 nevels font 1 fanam. 

[Poids et mesures.) 

Leur pesure et mensure. 

1 bhaar fait 520 livres de cuivre de Japon, et d'un bhaar 
de cuivre on fait battre [—frapper] 10.500 nevels; el on peut 
chancher [— changer] pour un pagode neuf, 107 : 108 : 
109: 1103 nevels. 

395 ropias font 100 pagodes neuves. 

D'un cer pesent [— pesant] 24 reals, argent d'Peguw, on 
bat 20 1 : 20 reales d'Hollande. 

Pour 520 livres, ganca [lire : gança— gansa] de Peguw 
on reçoit 27 pagod neuves et on compte ainsi un baar de ceste 
minéral : 520 livres; mais un candil de .ceste minéral fait 
480 livres. 

[Poids] 

1 man [vaut suivant les produits pesés] 28 : 39 : 26 livres. 

1 man [=] 4o ceer. 

1 ceer [—] 10 oncens [—onces]. 

1 punÜ) cer fait 3 livres. 

1 ceer de filees d’or fait 9 + onces. 

1 livre fait 34 ticals. 

(3 CE Thomas Bowney, À geographical account of countries round the bay of 
Dongal, éd. col. Sir C. Tewpzs, p. 72, note 2. 
1) Vide supra, p. 85 et 113. 


5) C'est peut-être le même mot que le pun du Bidon mais je n'ai 
pas trouvé ailleurs l'expression pur cer == ser. 
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1 mangely _ 1 à carral de diamant; mais dans la mine, 
un mangely fait 1 # carrat. 
(Fol. 224 vw.) 43 ropias font un{e] livre de pesure. 
30 ropias [—] un ceer. 
[Mesurés.] 
1 ges fait }à, 22 elles (9 ou ausnes. 
1 gas fait re ausnes. 


Tecenararnan%), LE QUATRIÈME conrotn 
sum LA COSTE DE CHORMANDEL. 


[{ Monnaies.] 
1 p'{i) fait 16 grand[s] et 24 pelits fanams. 
5o tails d'argent de Japon font pag 34. 
1 ducat fait pagod 1. 
[Poids] 
1 bhaar fait 480 livres. 
1 män fait 24 livres. 
1 ammonam d’arreck [=] 20.000 pièces [noix d'arec |. 
1 lastre du ris fait 80 parras. 


[Mesures] 
1 patchery [—] 2 pièces. 
1 Pièce de re fait À Tonrys 5), et 1 pière de Salam- 


poaris 0 [—] 4 dongrys. 


(M Cf. Hobson-dubson, sub verbt [R 

B) Hollandais el, allemand Ells eaune+. 

8) «Après Pondichéry et le fort d’Arian-cupam , qui en est à une lieue, au 
Sud, on vient à Tevenepainan, 64 Te ; Que les Indleñs fômiment 
Devangpatam; c'est-è-dire Ville d'Assemblée; Bourg, où palité Ville peit consi- 
dérable, qui n'est habitée que par dus Malaberes, Les Hollandais y ont pour- 
tant tné belle logo : » (Histoire générale des voyuges, 1: X1V, in-û”, La Haye, 
766, p- 197-128). 

) Pagoda, une pagode. 
#) Hobson-Jobsont, sub varbé 


LL 
(#} Pour ces étofles dites salempuri ou de Sélampur, ef. Thoinas Bowitr, À 
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Pautcôt. 1), ve 5° aoNtorms sun La cosre ve Cuonwaxost. 


{Monnaies.] 
1 pagod fait 105 sols. 
1 pagod [=] 1 2 fanams. 
1 fanam [—]9, 11 neuels. 
100 pagodas vieux font 165 : 170 | pagodes| neuves (aie). 
[ Poids. | 
1 bhaar 480 livres. 
1 man 24 livres. 


[=] 
[-] | 
1 candy [—] 924 tombe ou 1.200 livres. 
[=] 
[=] 


1 tombe 6o livres. 
1 candy 25 parras. 


Dasronnnon (2), Le 6° conromx sûn La cosrr pe Cnornmanne. 


 (Fol. 225 r'.) Les pagodes, fanars ét neuels sont iey de le 
mesme valoir [— valeur] com'a Palicol, iais : 


[Poids.] 
1 candyl d’nilly (%) fait 4o a livrés. - 
1 lastre [=] 7 4 condy où 3.000 livres 


geographical account of countries round the bay of Bengal, éd. col. Sir C. Tewpux, 
p. 55, 71, 286 et 289: et Hinwire générale des voyagas, t XIV, fn-h°, La 
Haye, 1756, pr 16 : el [Martin] ne cessoit pas d'escrire à la Compagnie | des 
Indes, en 1765,] qu'il n'y avoit aucun endroit dé outte Côte [dé Goromaindél] 
d'où elle püt tirer plus facilement et à meilleur mas lé fuirides Le leg a- 
lempouris [qu'à Pandichéry].# 

G) Palakollu, à 6 sillés anglais au Nord de la ville dé Narsépur. Gr. Thomas 
Bownet, À geographical account of countries round the bay of Bengäl, éte.cdl. . 
Sir C, Tewris, p: 10D, flobe à. 

# Petite logé hollmdaisé située à 12 liduve dé Palicol (Hiaioire générale des 
voyages, in-h°, La Haye, 1756, L unie pe 145, où de mom da M. port ent 
ébrib Daatseron), 

% Indigo. 
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Nacaparwau () ESTET LONGTEMPS LE 7° CONTOIR 
DE LA COSTE DE CHORMANDEL, 
MAIS À PRÉSENT CESTE VILLE EST SOUS J'ISLE DR CHEVLOX. 


[Monnaies.] 
1 pagod de Palliacatta fait 105 sols. 
a4 fanams [—] un pagod. 
1 fanam [—] 4 À sols. 
1 fanam [—] 80 casjes vi du plomb. 
1 ducat d’Europa [—] 1 1 pagod. 
1 pardoun(* [—] 10 fanams ou f: a : 34. 
1 bhaar [de] ganca de Pégu [=] p' a7t). 


[Poids.] 
1 lastre [—] 80 parras. 


[Mesures.] 
1 bory*) nilly (ou si tant com'un bœuf peut porter du ris} 
fait a } medidos (5) (sic). 
1 markal 0 fait 8 maten. 


Saprancararaan (), LE HUrrIÈèME coNTorR 
SUR LA Coste DE CHORMANDEL. 


[Monnaies.] 


16 fanams grand{s] font un pagod. 


(a Hobson-Jobson , sub verbo Vegapatam. 
® P. is pardüo. 
81 I faut entendre qu'un bahär de gança du Pégou vaut 27 pagodes. 

(1 Cf. Daucano, Glossario, s. v° bord #mot qui s'emploie comme synonyme 
de «charge». 

5) Le bery représente l'équivalence de ce qu'un bœuf peut porter de riz; 
comme mesure de capacilé, il est égal à a + medidas portugaises. 

# CL. Hobson-Jobson, sub verbo mercdil. 
Là Tbid., sub verbo Sadras ; ce port est sitné à ka milles anglais au Sud de 

ras. 
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1 fanam grand [=| 6 $- sols. 
Pour les marchends on dont [= donne] 17 fanams pour un 
pagod. 
1 düca d'Europa fait pagod 1 }, 1 ÿ. 
1 papie ou 50 tail d'argent de Japon [—] pagode 34. 
[ Mesure. 
1 ammonam d’arreck [—] 20 pièces. 


Brueurparnam (1), Le Q" CONTOIR DE LA COSTE LE CnonMaAnNDEL. 
{Monnaies.] 
(Fol. 225 v°.) 1 pagod fait 105 sols. . 
12 fanams [—] un pagod, et chacqun fait 8 À sols. 
10:11 neuels{[—] un fanam. 
| Poids.] 
i…bhar [=] 480 livres. 
: man [—] 24 livres. 
1 last |—] 72 parras ou 3.240 livres. 
1 parra [=] 45 livres. 


Sausoërepgrte l*), LE 10° CONTOIRE SUR LA COSTE DE CHORMANDEL. 


[Monnaies.] 
100 pagodes vieux font 173 neuves. 


N. B. De 24 livres pesure de fer on fait convcela : 
24 — [on fait] 1 6 livres de clous {middre “70 
24 — [on fait] 15 livres las ijsdas (sie) (), 
— [on fait] 16 À livres elous doubles. 


s , \ tr: 
G) Qu Bimlipataw, par 17° 54" do latitude Nord. Cf. Imperial Gazetioor qf 
India, Provincial series, Madras, L 1, Calcutta, 1908, in-8°, p. 361. 
G} Pour Samsutepette. 
G} C'est sans doute une erreur de graphie pour hollandais sniddel éd; 
“clou moyen» ; avec a4 livres de fer, on fait 16 livres de clous moyens. 
#} Graphic incorrecte du hollandais laschiyzer. 
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… Prranoeuv(l), Le 11° conTorn ne La cosre Cnanmanpez. 


[IL a été] quitté par les Hollandoïses . 


Nacrxwaxesa 
LE 19° CONTOIRE SUR LA COSTE DE CMORMANDEL. 


Le morinois est iey eom'a Palicol et Daetcherom; mais 1 kistna 
fait 300 livres. 


Maracca. 


[Monnaies.] 


1 escus [=] 60 sols. 
[Poids.] 


1 bhaar [—] 3 picol. 
1 picol [—] 100 cattis ou 125 livres. 
1 bhar [—]375 livres ou 195 bidoors, et 1 bidor !) fait 


3 livres. 


G) Pitapuly est par environ 16° Nord, Cf. sur ce port, uue longue note du 
col. Sir C. Temple (Thomas Bovwrnzr, À geographical account of countries round 
the bay of Bengal, p. 53, note 2). 

1 D'après un document anglais utilisé par le colonel Temple {voir la note 
précédente |, les Hollandais y étaient encore installés en 1665 et on y craignaït 
alors leur concurrence. De plus Thomas Bowrey, dont la relation à trait à la 
période 1669-1679, signale l'existence d'un comploir hollandais à Pitapoely 
{l'auteur anglais écrit : Pettipolee). 

) C'est la ville appelée Neglawanch, Naglowanch, dans des rapports 
anglais de 1675 et 166 (Cf. Thomer Bowner, À gaographical account of 
countries round the bay of Bengal, éd, col. Sir C. Trunze, p. 4, nôte a , el 105, 


note a). 
&} Le Bidor était anciennement, à Perak, une monnaie d'étain valent te 


quart dun détiss (W. E. Macems, À manual of the Malay language , Jones, 
1883, p. 149) 
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[Mesures.] 


(Fol. 226 1°.) 5o mates ou medidos!®? font un lastre de 
3.000 livres. 


1 codjangr % fait 1 À lastre on 800 gantangs(, 


( 
5 


1 Hollandais maut et portugais sedidu sigoitient également «mesure». 

Lire koyan. «Le 25 kôyan , dit Favre (Dictionnaire malais-frangais, sal 
verbo), est une mesure pour les choses qui se vendent en grande quantité : 
elle est différente suivant les localités, et même selon les choses à mesurer. 
Dans cerlains pays, le küyan est équivalent à 47 pikul de riz, tandis qu'il 
équivaut à 30 pikul de sel. À Rioh [lire : Riouw], le kôyan vaut 4o pikul. Le 
küyan est la même mesure reçue en Malaisie pour le jaugeage des navires. . . 
mull-anña djädi dûa pâloh kiyan, il [ce navire] est du port de 20 kôyan.» 

#1 W. E. Maxwell (A manual of the Malay languagr, Londres, 188a, p. 141- 
1/4) donne les poids, monnaies et mesures suivants pour les pays malais de 
la péninsule : ‘ 

Poids. 
16 tuhil = 1 kati= 1 livre anglaise 6 onces 13 drs. 

100 kati = 1 pikul. 

3 pikul= 1 baharu. 
ho piltul== 1 koyan. 
Poids de bijoutier. 

14 saga = 1 yann. 

16 maya = 1 buñkal = 832 grains (le poids de deux dollars espagnols). 

19 buñkal = 1 hati. 

| Mesures de capacité, 

L Eupoh = 1 gantui= 271.65 pouces cubes où près de :; gallon. La conte- 
uance du gantañ varic d'une localité à l’autre. 

10 gantañ = 1 parah. 
16 gantañ = 1 nalih. 
160 gantañ = 1 kunéah. 


800 gantañ = 1 koyan. 

Monnaies. 
1 real = ou riigit= 100 cents où 100" partie du real. 
1 suku—+ de real. > 


1 kupañ à Pinnñ= 10 cents, 
1 wañ baharu à Malacca = 2 + cenls. 


( Voir la fin de la note à la page suivante.) 
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Penac [= Penax |. 


1 bhaar fait 375 livres 1). 


Licoon l?. 
[Monnaies.] 
1 tayl de Ligôr fait 18 masen. 
1e (Poids. 
1 bhaar [=] 354 [livres]. 


Anpragyni {pour Inpragrni (|. 
[Monnaies.] | 
1 Escus [—] 60 sols. 
1 tail [—] 16 mases. 
[Poids.] 
1 picol [=] 100 cattys. 
1 lastre [—] 3.000 livres. 


Anciennes monnaies. 
a boga = 1 tampai ou 10° partie du real. 
: 5 boga = 1 bidor ou + de real. 
Le tampañ de Perak pesait un kati. C'était un petit cube d'étain. Le bidor 
pesait 2 ? kati on la Lo* partie d'un pikul. 
Monnaies d'argent employées pour peser l'or. 
3 pendjuru = 1 piah pesant 1 mayam. 
4h piah  —31 djampal pesant 4 mayam. 
3 djampal = 1 real pesant & mayam. 
Anciennes monnaies, 
36 duit hayam (cuivre) = 1 wai (argent). 
7 waû= 1 subu, 
(3 Voir la note précédents. 
# Ligor, sur la côte orientale de la Péninsule malaise. 
8) Sur la cèle orientale de Sumatra. 
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Parmsane | —Pauemmar (1)]. 


[Monnaies.} 

1 Escus|—] 60 sols. 

20 Escus font 18.000 pitjes ©). 

[Poids.] 

1 picol [—] 100 cattys. 

En ascheptent [= achetant] du poivre noire (sie) et pour 
faire de [= pour le Wansformer en] blanc, on perd 324 par 
vent, 

La costs |occipenraur | ne Sumarra. 
[Monnaies.] 


1 laylfait 16 mases ou 106 condryns de Japon. 

1 mas fait 6 5 Lo 

1 tayl fait 1 #% ou un peu moins que 1 Æ escus d’pesure. 
1 catly tea fait 3 livres. 

(Fol. 226 v.) 1 livre fait 16 tayls de ceste coste. 

1 colli baros (| =] 39 tayls. 

100. condryns de Japon font 106 condryns d'icy. 


[Poids.] 
1 bhaar de poivre contient 220 cattis Malaya, ou 336 cattis 
de China, et quelque fois 4 1 2 livres. 


{[Mesures.] 
1 cojang(S)[—] 1 À last 


U}' Sur la côte orientale de Sumatra. 

&) Le manuscrit a ici deux abréviations, dont la première ressemble à un j 
majuscule. 

M} Lire : 1 catti [de] Bars, le grand port lu moyen âge sur cette côte. 
surlout pour le carmphre. 

() Jhid. 

&) Lei et aux deux lignes suivantes, cojmig = hüyan. Fée supra, pour cette 
mesure, p. 147, nole 4. 

xvr. . g 


NANETMNMIE TITLE 
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1 cojang [—] 4o mensures. 
1 cojang [=] 800 soukotten. 
1 lastre [—]39 mensures. 


BaxanaassinG [= BaxnsËnwasix | 1. 


[Monnaies] 
1 Escus [—] 60 sols. 
1 tayl [—] 26 mas de pesure. 


Jausx [— Dramnr] M. 


[ Mesures. ] 
1 lastre ou kodjang [—] 800 gantangs. 
[Poids.] 
1 picol de poivre [=] 100 cattys. 
En pesent le poivre, on tire 5 par cent pour La uilainie et 
poudre [= poussière]. 
Banna (9. 
[Poids.] 
1 picol [=] 120 livres. 
1 catty de Banda [=] 5 À livres. 
[Mesures.] 


1 sockel de fleur de muscad contient 28 cattys de Banda 
ou 154 livres. L 

1 lastre [—] 4o mensures. 

1 mensure [=] 75 livres. 

1 lastre [—] 3.000 livres. 


(0 Sur la côte Sud de Bornéo. 
: ®° Sur la côte orientale de Sumatra. 
# De l'archipel des Moluques. 
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Aupoina (D, 
{Monnaies.] 
(Fol. 227 r.) 1 Escus [—] 6o sols. 
[Poids.] 
1bhaar [=] 550 livres. 
1 bhaar [=] 50 barottys de Ter nate. 
1 barotty [—] 11 livres. 
[ Mesures.] 
tlastre [=] 666% gantang. 
1 gantang [=] 4{ livres. 
1 lastre [—] 3.000 livres. 


Tennara P), 
[Poids.] 


1 caban du ris [=] 95 +; livres. 
1 picol [=] 120 livres. 


Bu (9, 


[Mesures.] 


1 lastre ou codjang (*) [—] 800 gantangs ou Lo mensures. 
1 mensure [—] 90 livres. 
1 lastre [—] 3.600 livres. 


(3 De l'archipel des Moluques. 
&# Ou Ternate, ibid. 

5) De l'archipel des Célèbes. 
&) Lire kôyan. 
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. Socor er Timor U). 
{ Monnaies.] 
1 tikal [—] 10 mas. 
1 mas [—]10 pars 
1 tical de pesure fait 17 7 escus elun peu moins que 1. 
[ Poids. ] 
1 bhaar fait 5 picols ou 500 catiys de China. 


[Meures.] 
1 lastre [—] 3.000 [livres]. 


Macassan 


[Monnaies.] 

1 mas [=] 30 sols. 

1 coubang [=] + mas ou 7} + sols. 

(Fol. 227 v.) 16 maseu [=] un lical de pesure. 

11 masen [—] un real ou escus de pesure. 

[Poids] 

1 picol de China fait 100 cattys ou un peu plus que 127 
livres. 

1 calty de Banda cst un pen plus que 571} livres ou 
1 bhaar. 


N. B. Les mases d'or d'Macassar, on trouvera toujours d’un 
alloy et de 3: 3 Lou 8-1, 7 LH carrat. 

Les quartes et les demys sont mellieurs{*? (sic) que les entières ; 
muis elles soul un peu plus subsjecl{#} pour estre trop lecher 


[= légères }. 


(1) AFEst de Java. 

#) Exactement Mañkasura; à Célèbes. 

#) De meilleur loi. 

#) Je pense qu'il faut bre : subject (orthographe holndis) pour : mjei, 
avec le sens de : sujettes à caution. 


LA 
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Banraam U), 


[Mesures] 
1 Escu [—] 60 sols. 

{Poids.] 
1 bhaar [—] 3 picols. 
1 picol [—] 100 cattys. 


“Japana [= Drapara | ©. 

1 picol [=] 100 cattys. 

Pour le ris, il n'y a aucun/e] certe mesure ni mensure; 
mais on procède selon les contract{s] q'on fait. 

1 cojang du ris de Damarang ) fait 28 picols; un picol [est] 
de 128 livres et le cojang, de 3.360 livres. 

1 [cojang] de damack [lire : Dëmak | 1%) [fait] 44 mensures : 
chacqun mensure [—] 61 cattys ou le codjang [=] 3.220 À 
livres. 

1 [autre cojang] de Doemack!f) (sic) [fait] 44 mensures; 
chacquun mensure [—] 66 cattys, ou le codjang = 3.484 
livres. 


Baravia, LE CONTOIRE GÉNÉRAL DE TOUTES Les ÎNnEs, 
SUR L'ISLE DE Java Mao. 


[Monnaies] 
(Fol. 228 1°.) 1 Escus [—] 48 sols d'Hollande, et 60 de les 
Indes. N. B. ce qui fait 48 ou 38 £. | 
480 pièces de pitens de cuivre Te} 1 Escus. 


N) Bantam, pour Bantän, à Java. 

1 A Java, dans la Résidence de Sémarañ. 

F) Damarang est sans doute une erreur de graphie ou de copie ponr S#ma- 
rañ. Voir la note précédente. 

(Dans la Résidence de Sëmaran. 

(3 Pour Dämak. Voir la note précédente, 
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[Poids.] 
100 pièces de ces pitjens pèsent 1 livre. 
1 bhaar [=] à picols. 
1 picol [=] 100 cattys. 
1 picol [=] 129 livres. 
1 catty [=] 1 #4 livre. 
1 real ou escus peserat 73 condryns de Japon. 
1 condryn [—] ? engels. 
1 condryn [—] 8 ases. 
: escus ou daalder de Lion ! pesent 181 engelsen. 


[Mesures.] 

1 lastre de du ris | —] 3.066 livres. 

1 lastre [=] 46 mensures. 

: mensure [=] 5 gantangs. 

1 lastre [—] 230 gantangs. 

1 pièce de drappeau d’Hollande doibt iei avoir 30 ou 32 
ausnes. 

1 pot de l’huyle de coco doibt avoir 1 0 pots d'Hollande. 

1 tonnau [sic] de du beure [—] 280 livres. 

1 laxa (2) [—] 10.000 pièces (. 


(} Thaler au lion de Hollande. 

#) Pour lara <akr. laksu, recent millen. Cf. HobsonJobson, 8. v* lack: 
Dassano, Glossario, s. v* laque. 

9) Dans la notice consacrée à JK FE Tehao-wa— Djawa — Java (la traduc- 
lion de Rockhill a JS FE Koua-wa qui est soit une graphie fautive initiale des 
textes chinois, soil une faute d'impression), le Tao LR téhe ho (1349) dit : 
eL'hebitude des gens du pays est de frapper des monnaies dont le métal est 
un mélange d'argent, d'étain, de plomb et de cuivre fondus ensemble. . . Ces 
monnaies sont appelées «pièces d'argent»; on s'en sert dans les transactions 
commerciales où on les échange pour des monnaies de euivre (chinoises ).» 
Tcheou K'iufei, dans son Ling vai tai ta (1178), donne les indications sui- 
vantes qui sont Lextuellement est dans le Tchow fan tche (1225) de 
Tehao Jou-kouë : #[Les gens de 4 HE. 2 Chô-p'o = Djawa = Java] obtiennent 
par la fonte un alliage de cuivre, d'argent, de cuivre blanc et d'étain avec 
lequel on frappe des monnaies. 60 de ces pièces sont égales à 1 tael d'or; 
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Gaze sur L'isce pe CGaeyLon (1). 


[Monnaies.] 


1 Escus [—] 6o sols et un ropia, 30 sols. 
grand [—] 22 } sols. 


bassi de Perse 
PR | petit [=] 18 sols. 


[Poids.] 


1 bhaar [=] 480 livres. 

1 bhaar de la cannele [=] 744 livres ou 11 robbes à 6» 
livres chacqun robbe. 

(Fol. 228 w°.) 1 ammonam d’arrêck contient 24.000 pièces 
[= noix d’arec] et peserat 456 livres dans leur peaux (sie) et 
240 ordonnairement hors leur peaux (sic). 


N. B. Les gens de payer [— du pays] comptent pour un am- 
monam ordonnairement 26.640 pièces [noix] d'arrêck ou 
2.640 pièces [de] plus q[ue] l'ordre contient d’paijer (?. 

1 catty [de] caurys fait 1a pièces. 

1 lastre [—|[ 75 parras. 


3a sont égales à un demi-tael d'or» (dans Chou Ju-kua, trad. Hirth-Rockhill, 
Saint-Pétersbourg, 1912, in-h°, p. 78). 

À propos des poids et mesures de Tehao-wa, le Ying yai cheng lan (14a5- 
143a) dit : «(Dans ce pays,) 20 Hj loang (taels) font un tehin ( Fj , kati), 
16 $% Lien (= mas) font un tael. & 44 A5 Lou-pang (javanais kubana) font 
un mas. Chaque kou-pang est égal à a fen, un li, 8 hao, 7 sseu, 5 hou, poids 
chinois. Ils coupent un bambou [de façon à en faire] une mesure de capacité 
[dans le genre] du quart de hoïsseau. Ce quart de boisseau, qui est appelé [en 
javanais] #f #] kou-la (jav. kulak), est égal à un cheng et 8 ko chinois. Leur 
boisseau est (appelé) 4# #£ nai-li (jar. nalih); il représente 8 quarts de boïs- 
seau {du pays) ou un boïsseau, 4 quarts et 4 ko chinois» (apud Rocxart, Notes 
on the relations and trade, loc. cit., p. 24-245). 

{ Pointe de Galle, dans le Sad-Ouest de Ceylan. Cf. Hobson-Jobson, sub 
verbo Galle (point de —). 

{#1 H faut entendre : ou 2.640 noix d’arec de plus que le nombre de noix 
contenues dans un ammopam. 
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1 parra [—] 24 medidos; mais 

1 parra de la coste de Chormandel contient 28 medidos, 
ou [= c'est-à-dire] 4 parras [de] plus qu'une | parra | de Gale. 


Caxanon (1), 
[Monnaies.] 
1 fanam [—] 74 sols ou 8 fanams par Escus. 
1 ropia de Souratta [=] 4 fanams ou 30 15 sols 


1 grand } abassy de { 3 À fanam ou 93 7 sols. 
1 petit | Perse [—] | a + fanam ou 18 Ÿ sols. 


(Poids.] 
1 candyl fait 500 livres. 
1 man fait 925 livres. 


1 parra fait Lo livres. 
1 parra fait 42 medidos. 


Jarranararnan (). 


[Monnaies.] 


12 fanams par Escus, et 
1 fanam [=] 5 sols. 
10 fanams [—] un pardaun. 
1 pagod de la coste de Chormandel [=] 2 Eseus. 
1 pagod mamoedegam [=] 1 + d'Éscus. 
1 ducat d'Europa [=] 2 Escus. 
[Paids.] 
1 bhaar [—]480 livres ou 10 mans et 
1 man [=] 924 livres. 


(Sur Ja côte septentrionale du Malabar. Cf. Hobson-Jobson , sub verbo Can- 
nanore. À 
f} Au nord de Ceylan. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Jafna, 
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[Mesures.] 

1 marcal [—] 10 livres. 

1 markal [=] 3 pots. 

1 lastre |—]75 parras. 

1 parra [=] ho livres ou 4 + markal. 

(Fol. 229 1°.) 1 parra de Jaffanapatnam est # markals plus 
grand qu'un parra de Cheylon [— Ceylan]. 

1 barrigue (sic) d'Hollande [—] 350 pots. 


Maxaan 1), 


[Mesures.] 
1 lastre fait icy 2.250 medidos et 30 medidos [—] un parra, 
et un lastre [ Fait ] aussi 75 parras. 
2 + markals de ponnery font un parra. 
12 parra font un catty. Et le reste coma Jaffanapatnam. 


Turuconyx 2. 


[Monnaies.] 


1 Escus [—] 60 sols. 

: Escus [—] 10 fanams. 

5 fanams de Radja font un Escus. 

1 ducat d'Europa [—] 20 fanams où à Escus. 

1 Escus de Spange [— Espagne] —9 À fanams. 

10 abassys petits font 8 grands et un abassi petit, on [le] 
chanche [— change] contre 2 } fanams. 


[Mesures.] 
1 bois, on compt pour 30.000 pièces Tareck. 
: ammonam, on compt pour 24.000 pièces 


(1) Partie de la côte sud-orientale de l'Inde sur le golfe de ce nom. 
1 Cf. Hobson-Jobsm, sub verbo Tuticorin, * 
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[Poids.] 
1 bhaar [—] 510 livres et 480 
1 man [=] 25 À livres ou a4 ratels (2. 
1 ratel [—] 13; livre. 


1 once [—]un Escus pesure, ou la pesure d’un Eseus de 
. les provences |[— provinces |. 


[Mesures.] 


1 lastre [—] 75 parras. 
1 cubido de bois fait 1 8 boreel. 


Covzane 1. 


[Monnaies.] 
(Fol. 229 v.) 1 fanam radja fait 12 sols ou  Escus. 
2 Ropias [—] un Escus. 
1 fanam galion est - Escus ou 6 sols. 
5o : 55 pièces de boisrochas de cuivre font un fanam radja. 
1 grand abassi de Perse [—] 22 + sols. 
1 petit abassi [=] 18 sols. 


(Poïds.] 
1 candil [=] 500 livres. 


[Mesures.] 


1 lastre [—] 95 parras, et 
1 parra [=] lo livres. 


1 cubido de bois [—] 2 } piques du Rhijn ou pies. N. B. 


(} Il y a donc deux sortes de bahür. 

O1 C'est l'arabe Je, rafl ou rifl. CE Hobson-Jabson , sub verbo rottle. c 

M Le Quilon de nos cartes, sur la côte sud-occidentale de l'Indé, Cf. Hobson- 
Jobson, sub verbo Quilon; mes Relations de voyages, à l'index du t. Il, sub 
Külam du Malaya; Chau Ju-kua, p. 88 et 90. 
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Courenvx [— Cocmix | (1). 
[Monnaies.] 

1 mamoedigam pagod et un pagod de canary : RD [=rijks- 
daalder | ou Escus 2. 

1 pagod de Wingurla 8) [—] 1} escus ou 4 livres et 1 6 sols. 

24 fanams de Cochyn font un Eseus, et chacqun 2 À sols. 

1 Escus fait 1.44o basrockes d’Estin; et 24 basrockes(*) 
[=] 1 sol, ou 30 pièces pour un sols (sic) d'Hollande a 40 par 
Escus. 

303 pièces de ces bosrocos (sic) pèsent une livre. 

1 escus [=] 275 bosrockos (sic) de cuivre. 


{ Mesures. | 
a} pieds [—]un eubido ( de bois. 
24 boreels [—] un candil. 
1 boreel fait 1 À doit. 


[Poids] 
1 candil [—] 500 livres. 
1 man |—] 24 livres. 


(3) Cf, Hobaon-Jobson, s. \° Cochin. Au sujet des monnaies de ce port, le Fing 
yai cheng lan (1425-1434) dit : «Pour le commerce, les gens de jf #f£ Ko- 
tche = Cochin se servent de pièces d'or et d'argent. La pièce d'or qui est au 
litre de -; de fin, s'appelle XÆ jé Ja-nan (= fanamn); on compte (son poids) 
à un candarin, un di, La pièce d'argent... s'appelle # 61 ta-eul (star [ef. 
Hobson-Jobson , 8. v° tara]); on compte {son poids) à 4 &. 15 de ces dernières 
pièces valent une pièce d'or» (apud Rocxuuiz, Notes on the relations and trade, 
dans T'ounÿg Pao, t. XVI, 1915, p. 451); à la page suivante, le Sing tch'a chong - 
lan (1636) dit également pour Cochin : «Dans leur commerce, ils se servent 
d'une petite pièce d'or appelée ME Méj pa-nan (fanam}». 

#1 Pour Wingurla, vide supra, p. 111. 

61 Basrockes représente basrokes et il s'agil peut-être d'une monnaie de peu 
de valeur appelée en portugais bataruccco. Cf. Hobson-Jobson, 8. v* budgrook. 

(1 Vide supra, p. 102, 
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[Mesures.] 
15 parras [=] 1 candil. 
75 parras [—] 1 lastre ou 3. 000 livres. 
1 parras [=] 40 livres. 


Ponca 1), 


[Monnaies.] 
24 fanams blane[s] ou putins font 1 Escus, à 24 sols 1 
fanam. 
© 54 fanams poetins® [—] 1 fanam radja. 
[ Poids.] 
1 candil [=] 500 livres, et 
a Tommaron [=] 1 candyl. 
[Mesures.] 
1 candil [—] 24 boreels, mesures du bois. 


S'il y a une] personne qui ferat (sie) la reduction, les men- 
sures et pesures de les Indes mieux que cela, j'apprendray de 
luy 6). , 


(1) Port de la côte de Travancore. Cf. Hobson-Jobson , sub verbo. 
(@}° Pyetins est la graphie hollandaise de putins de la phrase précédente. 
61 On pourra utilement comparer les informations fournies per Sparr avec 
apré que donne Milburn (Oriental commerce) pa les mêmes pays, au début 
u x1x° siècle, 
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# 


PRIX DE CERTAINES DENRÉES 
+ À CANANOR EN 1508. 


Les informations suivantes sont extraites d'une lettre non signée 
datée de Gananor, le 8 décembre 1508, et adressée au roi de Portugal. 
D'après une vraisemblable conjecture de M. R. A. de Bulhäo Pato, l'édi- 
teur des Cartas de Affonso de Albuquerque seguidas de documentos que as 
elueidam (1. UT, Lisbonne, 1903, p. 386, n. 3), elle aurait été écrite 
par Antonio de Gintra qui remplaça Gaspar Pereira dans les fonctions de 
secrélaire du vice-roi D. Francisco de Almeïda (1505-1509). Sur ce per- 
sonnage, cf. Commentarios do Grande Afonso Dalboquerque, petite éd. de 
1774, L IL, p. a etsuiv.; Gaspar Connea, Lendas da India, t. I], s° part., 
Lisbonne, 1859, p. 887-889. 


Cartas, t. UT : 


P. 297- Corail : le corail brut se vend 600 fanäm le fräsila; 
le petit corail bâtard (bastardo meudo), 150 /anñäm le frasila. 

Alun : 26 fanäm le fräsila. 

Mercure (p. 298) : go fanäm le /räsila. 

Poivre : le bahär, 1504 fanäm, plus gi fanäm de droits au 
roi de Cochin; au total : 160 fanäm dont il faut déduire 36 a- 
näm, valeur du fräsila de cuivre qu'on donne pour chaque 
bahär de poivre. On paye donc en espèces, 124 fanäm pue 
un bahär de poivre. 

Cannelle : 245 fanäm le bahär. 

Girofle : 480 fanäm contre marchandises; 400 fanäm quand 
on paye en espèces. 

Macis. Comme le girofle. 

Noix muscade : 145 fanäm. 

Laque de Martaban : 300 fanäm le Fr 

Camphre : 100 fanäm le bahar. 
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LE LIVRE DE DUARTE BARBOSA. 
(1516-1518) ‘ 


Le Livre de Duanre Bansosa a été publié en traduetion anglaise par 
Lord Henry E. J. Sraxcey sous le titre inexact de À description of the 
coasts of East Africa and Malabar, d'après un ms. espagnol de Barcelone 
(Hakluyt Society, 1886). Une seconde traduction anglaise vient d'en 
être faite par M. Mansel Longworth Dawes, sous le litre de The Book of 
Duarte Barbosa (Hakluyt Society, 2° série, n° XLIV)(. Le texte portu- 
gais de cette très importante relation de voyage a paru en 1813, dans 
la Colleçäo de noticias para a historia e geographia das naçües ultramarinas 
que vivem nos dominios portuguezes ou [he säo visinhas (Lisbonne, pet. 
in-4°, t. II, n° VII, p. rx, 230-394; s° édition en 1867, p. 235-386). 
H est intitulé : Livro de Duarte Barbosa. 

La pagination des extraits suivants renvoie au texte de la première 


édition portugaise. 
Rumis ou Pécou. 


(P. 384.) En ce qui concerne leur valeur, on doit prévenir 
que le mot Fanäo [<fanäm] désigne un poids plus fort que 
celui de 2 quilates [carats] portugais; 111 fanäm repré- 
sentent 1 Metigal [<mithkal], et six mithkal i=1 once. Le 
mot fanäm désigne également une monnaie de la valeur d’un 
réal d'argent. Ceci étant entendu, je dis que : 


À Caucur ex paxs rour Le Mazapsar 


8 beaux rubis du poids de 1 fanäm, ce qui fait au total 


un peu plus ou un peu moins de à quilates, valent... 10 fanäm. 


l? La traduction de M. Dames faite sur le texte portugais de 1813 com- 
prendra deux volumes. Au moment où j'écris, le t. 1 seul a paru. Cette nou- 
velle traduction anglaise, qui était nécessaire, est remarquablement annotée. 
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4 rubis pesant ensemble. . . ...... 1 fan valent 20 /anäm. 
a idem...... Sas ea ré ne Lire ho 
1 rubis pet... soso Éaocosseusesso 30 
L'M nm rrrd nes ads Los uen see sat 5o 
LU PETITE seténsn:as Lirneidess vs 65 
LM sr srauus sussé so Leona 100 
S'en ar rerss sséssn NÉ RT T e 150 
l'ENS asus ietce suvav es "ST dard ss + 200 
L'MOEs ne same ere Rates Sd ssscsaurace 250 
ET ED CE CL LE SÉ.-emsuvuns 300 
+ PSE TIIT TP TT Slrosorenses ne 350 
2 unanime eme des ana atet+......... hoo 
LM so cssani nee entier D ratar tn rase h5o 
LM ss memes ause seins Bis srcaree ss "000 
L'AMe en rrineiussnassauans CE PTT IE 550 
SL Se er sas rame ea + RCE TE PET 600 
SM ra mineur éresnans 3ieti......... 630 
L'URisrnsr ares ennar dents ne &......,...... 660 
A WOM. ss scossvenssesns Are me be ge 700 
L'MON Nenari Rrer eenS hisser {00 
cr racer ave Drsicurosente 1.000 
d'A rende a de nas de Dh voeu 1.200 
areas A ris he à .5oo 
. 


Roms p5 CEYLAN. 


rh 1 rubis du poids de 1 quilate=+ fanäm _. 30 fanäm. 
LM Ds rnncte ianraerius _ 2 quilates vaut... 65 

1 dem. ............sossossse Sas RS ESS .. 1650 

1 idem. ..,.. ivre sente rire Bd... su" 200 
Sri nmmistdol anciens husssononquas 300 

LM rev eue dorer e sem dsseca si “ bo 

1 idem. ..... nan sesser ass us Boscooooues +.  Loo 

A NRinr ec seu sérimeemiseuea Davis svsnve ER 


” 1) Le texte de l'édition Stanley a 75 au lieu de 65. 
@) Jbid. 


2 
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1 idem... : sas sstasermune | PPAPPETPITTE 530 fanäm 
1idem........... tee de sen Oran ar 560 
AM snsanerenram orne ne Rasa eme uen 630 
UPS LT To PL hs sunn iso 660 
1 très beau rubis, éprouvé au : RRAEN e 800 
feu, pesant............ 
1 rubis de........ anis CR rune 900 
LM. nn sssroocee SAV LCD T TE 1.100 
d'  -dctmcmes ART De Te Re 1.300 
LR ne iv imiavarvrangues sv asyae 1.600 
LME Lns Dee- Coan areas AR So rcuuuns 2.000 
LM nis oi usine does ARE See ae 3.000 
Lana on do uie FEMESETE binereemsnes 6.000 


Drauanrs ve L'Inpe De L'aNGIENNE mine ll). 


(P. 387.) Les diamonts se vendent à wa poids [spécial] 
appelé Mangiar ®) qui représente 2 tara et 5; 2 tara font un 
quilate, bon poids; 4 tara— 1 fanäm. 


8 diamants pesant... 1 Mangiar=; de me valent. 30 (1 fanäm. 


D DNS à cuves .. Idem. énonossmrss ess ko 
DR Tr à Lan.» « ATOME bo 
SM... Mat. ssssononrcssmn as 80 
4 PRES TET TRI ET NÉE 100 
Lors 1+ Mangiar vaut. ........... 165 
LR sscas- sie LR asiressretépewansss es 180 
LR. ve dsvas Lhesasssstéaréssmasstses 220 
A NT Er EE Rec sicoedomesss ns 260 
CR PRET ES Ms sas as one dr Tue 320 
ÉM  e rca NÉ se Ra Se ap ee ee UR 360 
M rar ass D nssénre ts TR PET ET 380 
diamant parfait } , ; - 
mener an Rides stature 2e 0 RO 


10 Das Diamantes da Mina velha. 

1} Lord Stanley dil en note : «(a mangiar) equal Lo a caral and a third»; 
mais le texte portugais a : «... hum né que sûo (os oïlo Dismantes 
dous terços de quilater.  ‘ Ù 

6} pd. Stanley : 25 ou 30. , 
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L'OOM oise ne nd ae 48 sms 910 Ra er ee 
1 diamant pesant CE PAT PE PR NE EC ss. 
LUN a de > à Ne Ts RS sa Ces Tue ad EURE 
LS, oniaros ie NT Re FEV 
ira ne sims ARR OT PTS TU LE 
Mic cars uns se Trnvonnsssssvesssenesssss 
L'on cassses LPO ET Ce 


Sapuins pe CEyLan. 


(P. 388.) 1 saphir pesant. .... +. 1 quilate vauL.... 
CN PR PU DR D ETC MP PET EE Ce 
AT RP PU Se Te PRE CPC 
SO sr an et ons ete dater Hassan 
L'ARMS  erreernseroiaaduEue Bron ue Se 
Sun anenn nan SR une “as. usressasnues 
d'os revenue susnse Tadus ss ec. 
Z'ÉAMs à sac 0 0 08 0 00.08 8 69 0 00.0 Boresvssnse ‘ 
1 ide... so tesse nee RTS REZ 
A PT ER ET IT De A PETER 
Le run à mt 2e dan rein me LR ee 
he PRES SE LA nes ee 
1 saphir de couleur parfaite... ... À ER Sn 
FR PORTO I RCE CE AD ee none mode 
Ch RME ET TN RE ABsiscsevensce 
CL ER OT TT TNT EE nee ‘vs 
PRET ET I RATE Tnssusss. sv 
, | saphir pesant 1 Mithkäl= 11fanûm< ou 23 quilates, 
OÙ upon plus 00 mem: nanv ee à 


Tunovoises D8 Pense. 


(P. 390.) 1 lurquoise pesant ss vautau Malabar. 


so riscmendubr ss Mason de AS ÈS ‘ 
NO CT ee : Rives Se 
l'Insee den térnus D'asosviases PR 

L'on s Tee Rires ét assi 
L'riv anses Dre à dura sut 
D PPS ENT Sie au LR Reda Es 
L'UM : 2é. dont doive LR issue een 

x, 


450 Junäm. 
480 
550 
750 
800 
1.200 
1.400 


15 faivim. 
lo 
90 

150 

200 

300 

&5o 

550 


10 


LLC ELU EL LEE PTS 
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Hyacnvraes pe CexLan. 


.… à Galicut une hyacinthe (* pesant un fanäm ne vaut pas 
plus d'un À fanäm l; une pesant 18 fantm vaut à peine 16 fa- 
uäm . 


Des pivenses ÉPICES, D'OÙ ELLES PROYIRNNENT, 
CE QU'ELLES YALENT À CALICUT ET OÙ ON LES TRANSPORTE, 


Du rorves, 


(P. 391.) Le poivre pousse dans tout le royaume de Mala- 
bar et dans celui de Calicut. Chaque bahär de poivre se vend à 
Calicut de 200 à 230 fanäm; et 1 fanäm, comme nous l'avons 
déjà dit, vaut 1 réal d'argent d'Espagne. 1 bahär pèse 4 quin- 
taux de Portugal, ancien poids. C’est avec cet ancien poids que 
se vendent à Lisbonne toutes les épices. On paye au roi de 
Calicut un droit de 12 fanäm par bahär . 

Le poivre de (amatra [—Sumatra] vaut de oo à 600 ma- 
ravedis le quintal, poids nouveau. Du poids nouveau à l’ancien, 
il y a-2 onces de différence par livre; le poids ancien est de 
14 et le poids nouveau de 16 [onces|]. 


Do crmnorce. 


. Un bahär de girofle vaut, à Calicut, de 500 à 600 /a- 
nm; quand il est très propre et de choix, il vaut jusqu’à 700 /a- 
näm. On paye 18 fanäm de droits par bahär. Aux Moluques où 
il pousse, on le vend de 1 à 2 ducats le bahar, suivant le 


1 Ce passage est intitulé : Dos Jacinthos, Le grec déxvfos (latin Ayasin- 
thus) est passé en arabe sous la forme w,5l; yaküt, qu'il faut traduire par eo- 
" NE Le corindon roùge = vubis, le bleu = saphir, etc. 

Éd. Stanley : 3 fans, qui est érhenment faut, ainsi que l'indique 


la fin de la phrase. 


Li 
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nombre des acheteurs. À Malaku; le bahär vaut de 10 à 
14 [ducats] 1h, d'après la demande. 


CANNELLE DE CEYLAN. 


(P. 392.) .. . A Calicut, cette cannelle fraiche et de choix 
vaut 300 fanäm le bahär. 


Gincemvas pu Carziour (2). 


Le gingembre pousse autour de la ville de Calicut, à une 
distance de 6 à g milles /; 1 vaut [là] 4o, quelquefois 50 /a- 
näm le bahär . .. Pendant la saison où on charge les navires, 
[les indigènes de Calieut] le vendent aux Maures à raison de 
90 à 110 fanäm [le bahär], mais alors il est très bien pesé). 


Ginceuene D6 Haru 5), 


.… Le bahär vaut à Carianor 40 fanäm; on paye 6 fanäm de 
droits par bahar. 


Ginceure venr 8 conserve pu Bencaue. 


.… on l’apporte au Malabar dans des jarres de Martaban (‘? 
et le fräsila qui est de 2a livres et 6 onces7, y est vendu au 


&) Éd. Stanley : «In Malacca the bahar of these cloves is worth as much as 
fourteen ducats the bahar...» 

(#1 Do Genzivre Beledi, litt. du gingembre local, du pays. 

&) Éd. Stanley : 2 ou 3 lieues. 

#} Porém entäo he mui ben pesado. Le texte espagnol (éd. Stanley) a : El 
peso del es el mayor, ce qui indique qu'il s'agit d'une sorte de poids spéciale. 

61 Pour ce port du Malabar, cf. Hobson-Jobson , s. w° Delly, p. 803. 

(9) Sur ces jarres, cf. Hobson-dobson, sab verbo Martaban; S. R. Darsano, 
Glossario luso-asiatico , sub jarra martabana; mes Relalions de voyages, t. 1], 
p. 454% et 501. 

#1 Éd. Stanley : aa livres. È 


10, 
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prix de 14,15 el 16 fanäm. Le gingembre frais est mis en 
conserve à Calicut et vaut 25 fanäm, parce que le sucre y est 
* cher. Le gingembre vert pour conserve vaut, à Calicut, À de fa- 


näm le fräsila. 


Des pnooues &T DU PRIX QU'ELLES VALENT 
à Cazrour gt au Mararar. 


Boone laque de Martaban, le fräsila, c'est-à-dire 2 livres 18 fan. 


et 62 onces, poids nouveau de Portugal, vaul...... 
Laque du OT CRPRPPEE LEE TELLE : Lefräsila vaut. 12301 
Bon borax en gros morceaux . ...... Hem... ..... 30,40 à bo 
(P. 394.) Gros camphre(* en pains.. Jdem......... 70 à o 
| Le  mithkül 
Camphre pour oinre les idoles. . .. (6 mithkal1= 12 
1 once) .... 
Campbre pour manger et pour Les yeux.  dem..... ... 3 
Bol d'uigie....,.s..-a-scssss Le no 300 à 400 
Vrai bois d “ lrès lin, oiretlourd. dem. . ..+ 1.000 
Bon muse. ..,..,,.......00.e L'ones . shsse ss 36 
Bon bein Pnsadiscé toners * Le fräsila. .... 65 à 70 
Tainarins frais, ....,.44..o.00 Jdem......... 4 
Calamus aromaticus (....:..,.,... Hem. .,..... 13 
Véritable et bon indigo (*..,...... Idem... ...... 30 
DR: nee uen Dons... + 18 à 20 
Bon enceus en grains............. os... 15 
Encens moins bon, en pâle ........ in... .,. Ke 3 
Bon MDFB sis sue scans Le mithkäl.. . aà3 
Myrobolans en conserve au sucre .... le /räsila..... 16 à 25 
Casse fraiche et bonne... .......... Idem. ,...... 1} 


( L'édition Stanley a : 12 fanäm. Le chiffre du texte portugais est cerlaine- 
ment faulif; il faut également lire : 12 ou 12 ol une fraction. 

1} C'est-à-dire : campbre en gros morceaux. 

&) Éd. Stanley : musc en poudre de bonne qualité. 

W) Éd. Stanley : Beujoin, 60 fanäm le frésila, et 70 Janäim le très bon. 

) Calamo aromauco; cf. Gancia Da Onra, Goloquios, t. I, pe 141-169; 
Pharmacographia, p. 618. 

#) Éd. Stanley : indigo grossier et lourd, contenant du sable, 17 à 29 fa- 

näm le fräsila. 
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nil... semence Le fräsila. .... 5à6 
Nard indien frais et bon........... Hat es x ae s 30 à Lo 
Sandal blanc, sandal jeune‘? qui pousse } }7,,. Ésiés 
dune Dile de TOR 1 eme Ta DUC 
Noix muscade de l'ile de Banda (où 
elle vaut de 8 à 10 fanäm le bahar): | Idem. ........ 10 419 
EE PR ET PL 
Macis qui vient de Banda où il vaut 
5o font le bahär ; à Calicut ..... Daninr es na sh so 
TP nu re ner R aus A Re 13 
Indigo nagear (sic), très bon. ..., Idem......... 30 
Indigo lourd , mélangé à du sable... Jdem......... 18à 20 
enr pes oem | lip 35 
tee LMP ET ET M es ae o 
OEM lu so avcer demnrereusa CT ES 1 
Sagapenol......,.,... sous Hem......... 20 
Aioës ds Bonnie > ns scene 2 ANTON 8 
Cardamome en grains ............ Idem......... 20 
Rhubarbe; elle pousse en grande quan- 
tité au Malabar et il en vient de la | Ja usa ko à 50 
Chine viâ Malaka.............. 
Myrobalans emblicos (1, ........... Idem....,.... E] 
Myrobalans bellericos . . ........... Jen... .... di 
Myrobolans jaune et kñbuli qui sont 
“ul Sa ape sosie à … AU | dem Vs He ae . 
P. 394. Myrobalans indiens qui’ 
ce ae sur les mêmes arbres que | Jdem......... 3 
es fan, ss rosssoocuise 
Tone rar ak seems siens Idem... ..,,,.,. 30 


9) Litt. couleur de citron, ou sandal citrin. 

(1). Anil nadador, c'est-à-dire qui flotte sur l'eau. 

@1 Erva de vermes boa; éd. Stanley : bonne herbe loubreguers. C£, Pharma- 
cographia, p. 346. 

(1 Cf. Hobson-Jobson , sub Zedoary and Zerumbet, p. 979. 

(5) Ibid. 

W) Éd. Stanley : serapine gum; produit du fenouil, ef. Pharmacographia , 
p- 274. 

( Pour ces sortes de myrobolans, cf. Hobson-Jobson , sub verbo Myrobalar ; 
Gancra pa Onra, Coloquios, t Il, p. 151-160. 
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Cubèbe qui pousse à Java. On le vend 


là-bas pour peu de chose, [on ne le 
pèse pas, | on le vend à l'œil. 
Opium venant d’Aden où on le fabrique. É- 
Rte Es FE « ze 280 à 810 
Opium fabriqué à Cambaya........ amssesso se 200 à 260 


Pons pu Porrueas et De L'Inne; 
ÉQUIVALENCE DE CES DERNIERS AVEC CEUX Du Porrucaz. 


[En Portugal.] 
1 livre, poids ancien== 1 4 onces. 
1 livre, poids nouveau — 16 onces. 
8 quinlaux anciens —7 quintaux nouveaux; 1 quinlal nou- 
veau— 128 livres de 16 onces chacune. 
1 quintal ancien=# et À d'un quintal nouveau; 1 quintal 
ancien == 1 28 livres dé 14 ontes chacune. 


[Aux Indes. ] 


1 fräsila— 22 livres de 16 onces+ 6 onces et 2 (1), 

20 fräsila font un bahär. | 

1 bahär= 4 quintaux anciens de Portugal. 

Toutes les épices et drogues qui viennent de l'Inde se 
vendent en Portugal au poids ancien; tout le reste se vend au 
poids nouveau (?. 

(À suivre.) 


9) Éd. Stanley : 1 fräsila = aa livres de 16 onces, plus 6 onces et £. 

Le texte portugais est fautif : Todas as Especiarias e Dragoarias  e tudlo 0 
mais que vem da India, vende-se em Portugal a peso relho, tudo o mais vende-se 
a peso novr, Je corrige d'après l'édition Stanley. 


MÉLANGES. 


LS — 


LE VOYAGE DU ROI MOU 


AU TURKESTAN ORIENTAL. 


On sait qu'au m' siècle de notre ère furent découverts, dans 
une tombe princière de l'an 29g avant J.-C., divers docu- 
ments parmi lesquels figure le Mou fien tseu tchouan ou Rela- 
tion du voyage du Fils du Ciel Mou. Ge souverain chinois, 
comme tous les empereurs de la dynastie Zcheou, portait le 
titre de roi; il a régné au x’ siècle avant notre ère. 

De nombreux savants ont commenté cet important docu- 
ment historique et géographique, parmi lesquels M. A. Forke 
a voulu y voir le récit d’une visite d’un empereur de Chine à la 
reine de Saba. 

Éd. Chavannes, dans sa traduction des Mémoires historiques 
de Sseu-ma Ts'ien, n'a pas eu de peine à éliminer cette version 
et à montrer que pendant les 643 jours de son absence, le 
prince voyageur n'avait pas dépassé la vallée du moyen Tarim. 
Mais il a soutenu, en outre, que le héros de ce récit n'était 
pas le roi Mou # de la dynastie Toheou, mais le prince feuda- 
taire de Ts'in dont le nom posthume est celui de duc Mow (ot- 
thographié de la même manière que celui du roi Mou qui régna 
trois siècles et demi plus tôt). 

Gette hypothèse ne saurait être acceptée. Déjà, en 1908, 
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dans son livre intitulé Ancient China simplified, M. Harper Par- 
ker a montré qu’elle ne rend pas compte de diverses particu- 
larités du texte, notamment du fait que le roi Mou s’amouracha 
en cours de route d’une jeune femme portant le même nom de 
clan que lui, Ki, et que les rites lui interdisaient par conséquent 
d'épouser. Or le nom de clan des Tcheou est en effet Kï, tandis 
que celui des Ts'in est Fing. 

Chose curieuse : ni Chavannes, ni Parker, ni leurs prédé- 
cesseurs n’ont remarqué le texte du Tso tchouan, rapporté à 
la date 530 avant notre ère, dans lequel il est fait allusion à la 
passion des voyages qu'eut le roi Mou «qui voulait circuler 
partout dans le monde pour y marquer l'empreinte des roues 
de son char et des sabots de ses chevaux ». Fait extraordinaire, 
il semble que même les commmentateurs chinois dont Cha- 
vannes a pris connaissance aient ignoré ce texte, puisque ce 
dernier n’a retenu des citations anciennes du Mou lien tseu 
tchouan que les légendes taoïstes antérieures à notre ère. 

Mais, si important que soit ce passage du 7so tchouan, 1 
n'est pas indispensable à la réfutation de la théorie de Cha- 
vannes, qui repose sur des arguments d'ordre général dont la 
valeur se dissipe quand on les examine en détail, en présence 
des textes. - ; 

Cette théorie est d’ailleurs présentée de deux manières diffé- 
rentes. D'abord, dans une note du tome I paru en 1897, il 
explique le Mou rien tseu tehouan comme issu d'une légende née 
à une époque où les habitants de l'État de Tsin étaient encore 
barbares, el qui aurait été rattachée plus tard « par les érudits » 
à l'histoire du royaume du Milieu. — I ést inadmissible de 
faire dériver un document topique aussi précis que cette Rela- 
tion de voyage d'une légende populaire remaniée par les 
lettrés. -Chavannes. s’en est sans doute rendu. compte car, 
dans un appendice à son cinquième volume (paru en 1905), 
il déclare, au contraire, que le os. tieu iseu tchouan est un 
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document nettement scientifique et qu'il a dû être écrit au 
retour du voyage, peu après la mort du due survenue en 621 
av. J.-C. 

Voici l'argument principal de Chavannes pour substituer le 
duc au roi : le noyau du récit est le cocher Tsno-fou et son 
attelage de chevaux merveilleux, dont les noms ne sont pas 
chinoïs et qui sont associés aux exploits du héros, ce qui trahit 
une origine turke. D'autre part, ce voyage n’est pas mentionné 
dans les annales de la dynastie Tcheou tandis qu’on en parle 
dans celles des principautés de Ts’in et de Tehao, qui étaient 
semi-turkes. . 

Je ne vois rien à retenir de ces rapprochements. 

Le silence des annales des Teheou s'explique aisément, car 
il n'est pas particulier au règne du roi Mou. Les Teheou, au 
vi siècle, furent chassés de leur capitale par les barbares et 
tombèrent en décadence. Aussi leurs annales antérieures sont- 
elles à peu près inexislantes. Sseu-ma Tsien y a suppléé, en ce 
qui concerne le long règne du roi Mou, par nn récit emprunté 
au Kouo yu où l'on voit le ministre Meou-/ou (précisément cité 
dans la Relation du voyage) faisant des remontrances au sou- 
veruin sur sa politique agressive à l'égard des peuplades bar- 
bares. Le caractère turk des incidents hippiques du voyage n’a 
rien de surprenant; car, après comme avant leur accession au 
trône impérial, les Teheou étaient en contact immédiat avec les 
nomades turco-tarlares; leur domaine ancestral comprenait 
surtout des terriloires d'élevage; 1} est donc fort naturel que la 
technique et la terminologie hippiques aient conservé chès eux 
son caractère turk, de même que chez nous le jargon des 
courses et les règles du sport ont conservé leur caractère 
anglais. Les annales indiquent d'ailleurs l’époque où ces princes 
Tcheow abandonnèrent «les coutumes des Jong et des Ti») 


1) Seulement à la troisième génération avant l'avénement {M.H.I., p.215), 
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pour se mettre à l’agriculture; de telle sorte que divers auteurs 
ont même attribué à cette famille une origine turke. 

Quant aux annales des familles princières de Tehao et de 
Ts’in, il est bien naturel qu’elles parlent du voyage du roi Mou , 
puisque la lignée de Tchao descendait de Tsao-fou, le cocher 
du roi Mou, lequel reçut la seigneurie de Tchao, au retour du 
fameux voyage, en récompense de ses services; et que la mai- 
son de Ts'in était une branche de la même famille, qui dut son 
élévation à la faveur dont jouissait à la cour le cousin Tsao-fou, 
l'automédon du roi Mou. 

Si Chavannes voit, dans les annales de ces deux maisons, 
un argument en faveur de sa théorie, c'est parce que, dans la 
mention faite du voyage du roi Mou, on trouve deux phrases 
dithyrambiques, à la manière turke, disant que le quadrige 
merveilleux faisait cent À par jour. Mais cette mention du 
voyage apparaît, dans ces annales, uniquement parce que la 
filiation généalogique amène le nom de Tsao-fou et que Tsao- 
fou était le cocher du roi Mou. Cette généalogie est présentée 
d'une manière concordante et objective par les annales des 
deux maisons de Ts'in et de Tchao. Et il est remarquable que 
les puissants princes de Ts’in reconnaissent leur parenté cadette 
avec les petits seigneurs de Tehao et l'influence qu’eut sur leur 
destinée la protection du cocher du roi Mou. 

Sans mentionner ces faits au lecteur ignorant, Chavannes 
supprime d’un trait de plume cette filiation et lai substitue, de 
sa propre autorité, la généalogie suivante qui fait descendre 
les princes de Tehao, non pas du cocher du roi Mou au x° siècle, 
mas du cocher du duc Mou au vn' siècle : 


Le cocher chargé de conduire le merveilleux attelage était un parent 
da due Mou et fat Ini-même l'ancêtre des princes tures (?) du pays de 
Tehao (t. V,p. 489). 


Chavannes n'a pas pris garde qu'en transposant ainsi les 
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faits de trois siècles et demi, sur une simple supposition, 
il les plaçait dans la période Teh’ouen ts'ieou, c'est-à-dire sous 
le plein jour de l’histoire. À cette époque, dont les détails sont 
bien connus par le livre de Confucius et par ses commentaires, 
comme aussi par les annales des principautés, l'ancêtre (nulle- 
ment turk d’ailleurs) des Tchao était Tehao Teh'oueï, qui servit non 
pas les comtes de Ts'in Æ, mais les marquis de Tsin 4; il fut 
pendant 19 ans le compagnon d’exil du futur duc Wen et ce 
prince lui dut en partie sa couronne. Ce Tehao Teh'ouei mourut 
en 629, un an avant le duc Mou auquel Ghavannes attribue le 
voyage au Turkestan ; son fils Tehao Touen ui succéda et fut le 
grand-père de Tchao Wou dont le drame fut mis au théâtre, au 
temps de la dynastie Yuan, sous le nom de «L’orphelin de Ja 
famille Tehao» dont Voltaire tira sa pièce L'Orphelin de la Chine 
jouée en 1755. La lignée des princes et rois de Tchao est issue 
de cet orphelin, descendant"direct du cocher du roi Mou. 

Pour qui connaît Éd. Chayannes , la précision de son esprit 
et la rigueur de sa méthode, cet anachronisme montre avec 
évidence que ses notes de 1897 et de 1905 au sujet du Mou 
l'en tseu tchouan ont été écrites au courant de la plume pour 
exprimer une supposition basée sur des impressions d'ordre 
général et sans avoir fait des recherches détaillées sur les réper- 
cussions que la nouvelle hypothèse pouvait entrainer. 

Il est fort heureux d’ailleurs que ce grand sinologue ait 
témoigné son scepticisme à l'égard de ce document, car cela a 
conduit à élucider certains points. Du choc des idées jaillit la 
lumière et, pour qu’une question soit résolue, il faut d’abord 
qu’elle ait été posée. 

Léopold ne Saussuse. 


Post-scriptum. — En présentant de ma part cette communication à la 
séance du 9 janvier (Journ. as., janvier-mars 1920, p. 123), M. Pel- 
liot a fait avec raison observer que la réfutation de la thèse de Chavannes 
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ne suffit pas à établir le caractère vraiment historique du voyage du roi 
Mou au Turkeslan chinois. Aussi bien cette première étude sera-t-elle 
complétée, dans un prochain numéro du Journal asiatique, par une ana- 
lyse du texte même de la Relation. 

Le Mou tien (seu tchouan est, À mon avis, un document méconnu, 
provenant authentiquement (hormis trois interpolations fantaisistes dont 
le caractère saute ‘aux yeux) des éphémérides d'un historiographe du 
roi Mou. Mais. en ce qui concerne l'identification de l'ilinéraire du 
voyage, fante de compétence, je n'ai pas d'opinion arrétée; si le nom de 
Turkeslan oriental figure ci-dessus, c'est simplement parce que l’inter- 
prétalion de Terrien de La Couperie était admise par Chavannes, dont 
je ne me proposais pas de diseuter Ja (hèse au point de vue géogra- 

bique. 

j Ce précieux document ne semble d'ailleurs pas avoir été étudié d’une 
manière très approfondie puisqu'aucun critique, chinois ou occidental, 
ne s'est aperçu des nombreuses erreurs de la numérotation tradilion- 
nelle des journées, qui saute parfois des mois entiers; le lettré chargé 
de la reconstitution du texle après sa découverte dans le tombeau de Aï, 
s'est borné à en juxtaposer les fragments épars et incomplets d'après le 
roulement — niaisement supposé continu — des nolalions du cycle 
sexagésimal. 

Les nombreuses indications calendériques, combinant Ja notation 
cyclique avec les mois junaires et les saisons, permettraient d'aillenrs de 
fixer sûrement la date des événements si les diverses parties da texte 
appartenaient à une série continue d'années. Mais, comme ou le verra 
dans an prochain numéro de la New China Review, la discussion astro- 
nomique démontre que certaines portions contigués du texte ne peuvent 
se rapporter à des années consécutives; il est, d'autre part, évident que 
le prétendu deuxième voyage est antérieur au premier, conformément 
au Tehou chou ki nien, qui place l'incident du tigre et la battue de Ping 
Lrois ans avant le voyage au K’ouen-louen. 

L. »e S. 
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F8. Gouvueun. Géosnirurr avcrevxe er uoneaxe pe La Cuixe. — Hien-hien, 
impr. de la Mission catholique, 19173 in-8", 4a5 pages. 


Le présent ouvrage est la dernière publication du P. Coavreur, qui 
l'avait préparée de longue date et y mit la dernière main à quatre- 
vingt-deux ans, avant de s'éteindre deux années après, en 14919. L'infa- 
tigable travailleur auquel nous devons, entre autres œuvres, un excel- 
lent dictionnaire chinois-frauçais et de sûres traductions des classiques 
(Quatre Livres, Cheu king, Chou king, Li-ki, Li, Teh’ounn ts'iou et Tso 
tchouan) a, celle fois encore, rendu un signalé service en compilant ce 
répertoire des noms des provinces et villes chinoises sous les différentes 
dynasties. On sait combien ont varié à travers les vicissitudes d'une 
histoire agitée, souvent confuse, les désignations géographiques de 
l'Empire du Milieu et des régions avoisinantes, lantôt soumises, tantôt 
soustraites à son influence. En dressant des tables destinées à fixer des 
précisions, l'auteur a fait œuvre utile, Ges tables sont obtenues : la pre- 
mière (p. 1 à 222) par le dépouillement du Ta ts’ing à loung tcheu, 
édité sous K'ien loung, réédité sous Kouang siu; la seconde par l'énu- 
mération des neuf provinces du Grand Yu (ef, le chapitre du Chou king 
intitulé +Tribut de Yu») {p. 223 à 227]; la troisième par la consigna- 
tion des noms géographiques du Tek’ounn ts'iou et du Tso tchouan 
(p. 228 à 424). Un index alphabélique collige les noms qui figurent 
dans la première de ces tables, malheureusement sans établir les corres- 
pondances avec les deux autres. Des carles exposent topographiquement 
le contenu de ces diverses Lables. 

Cette analyse du contenu de l'ouvrage montre ce qu'il faut et ce qu'il 
ne faut pas demander à ce volume. Le lecteur n'y trouvera pas un mot 
de description susceptible de faire connaître la terre chinoise ou ses 
habitants, mais des listes de noms, les uns fort anciens, les autres rela- 
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tivement moilernes ; le livre n'a done que le titre de commun avec la 
Géographie de Empire de Chine, par le P. L. Richard (Chang-hai, 1905, 
Miss. cath.)}, qui énumère, sous leurs noms modernes, les préfectures 
et sous-préfectures, tout. en fournissant des renseignements sur les 
contrées ainsi que sur les hommes. L'ouvrage du P. Couvreur est un 
travail non de géographie, mais d'érudition littéraire : cependant on se 
méprendrait si l’on supposait qu'il exprime un effort de critique. I1 con- 
sisle, répétons-le, en un répertoire que s'est construit, pour son propre 
usage, le traducteur des Chroniques de Lou et du Chou king; mais 
il ne renferme aucuue bibliographie, soit chinoise, soit japonaise, 
soit européenne , et n'apporte aucun renseignement sur l'état actuel de la 
critique historique en ces matières. Quiconque voudra utiliser ce volume 
devra, au préalable , s'initier à l'histoire de la géographie chinoise dans la 
décisive étude de Chavannes : Les deux plus anciens spécimens de lu curto- 
graphie chinoise (B.É.F.E.-0., 1903, ÎIL, p. 214-247), puis compléter 
ses connaissances par le dépouillement des travaux parus depuis lors 
sous les auspices de notre École d'Extrême-Orient. On trouvera en outre 
quelques indications dans un bref article de G. Vacca (Note sulla storia 
della cartografa cinese, Riv. geografica italiana, XVIII, fasc. 3, 1911). 
On se trouvera ainsi en mesure d'apprécier la valeur exacte d'un travail 
qui, malgré sa publication tonte récente, doit trouver place dans l'inter- 
valle entre le Dictionnaire historique des villes de in Chine, composé par 
Ed. Biot en 1843, et les recherches de la critique contemporaine. En 
situant ainsi l'ouvrage dans la série des productions sinologiques, nous 
ne cherchons nullement à le présenter comme périmé dès son appari- 
tion : le livre restera définitif à sa façon, en tant qu'index géographique 
des classiques. Aussi bien l'entrée dans l'histoire ne consacre-t-elle pas 
l'œuvre d'un savant tel que celui qui vient de mourir, après avoir 
honoré la science française 
P. Massox-Ounesz. 





J. 4. M. De Gnoor, Luvensisucs, pie Gnoxpiacs ver Recratox vwo Hruix, 
Les Srasrsweskss Uxn pen Wissenscuarres Crivas, —— Borin, 1918; 
in-8°, vin + ok pages. 


Dès les premières lignes de ce livre, j'ai eu la sensation de l'avoir déjà 
lu. Vérification faite, et bien que M. De Groot n'en dise rien, l'Univer- 
siswus est la traduction allemande quelque peu remaniée (avec addition 
de cinq wouveaux chapitres sur le r culte des dieux dans le confucéismer) 
d'uu ouvrage publié en anglais dès 1912 par le même M. De Groot sous 
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le ütre de Religion in China. Religion in China m'avait laissé l'impres- 
sion d’une théorie verbalement bien déduite, mais qui pliait à elle l’his- 
boire plutôt qu’elle n’en procédait. Cette impression s'est accentuée en 
relisant le livre dans la version allemande. 

Pour M. De Groot, les trois religions» (confacéisme . taoïsme, boud- 
dhisme) ne sont que trois aspects de l'runiversisme» ou #religion de 
l'univers» , dont «l'origine se perd absolument dans les ténèbres de l'his- 
toire de l'humanité». L'euniversisme» est même à vrai dire «la seule 
religion de la Chine». «Cet universisme était le taoïsme même: les deux 
expressions sont synonymes.» Sous les Han, il s'est divisé en taoïsme et 
confucéisme, en même temps que le bouddhisme, arrivé de l'Inde, se 
grelfait à son tour sur le vieux tronc. Mais Confucius était encore un bon 
uaiversiste Laoïste. Et quant aux anciens écrits dits aujourd'hui spéciale- 
ment laoïsles, comme ceux de Lao-tseu, de Tchouang-lsen, de Kouan- 
iseu, on ne comprend pas, à vrai dire, pourquoi ils n’ont pas élé recon- 
nus comme livres saints par les confucéens, car ïls sont bel et bien 
runiversistes» (p. 1-4, 20-21, 64). Mais que faut-il entendre par cel 
runiversisme taoïque»? Le 140, explique M. De Groot, c'est l'ordre du 
monde. Au degré suprême, c'est le tao céleste; à un degré moindre, le 
tno terrestre; puis le 40 humain. Le monde est régi par le 440 et par son 
activité (46). De là découle toute une conception du monde, envisagé en 
tant qu'animisme universiste», polythéiste et polydémoniste (p. 5-6, 
12). La civilisation chinoise, sous tous ses aspects, est fille de ce seal 
+universisme», et elle n'a rien pour le remplacer. La catastrophe est iné- 
luetable si, cédant aux tentatives de modernisation, la société chinoise 
perd le tao (p. 383-384). 

Telle est en gros la relef» qui a ouvert à M. De Groot le secret de Ta 
religion chinoise. 

Qu'il y ait dans cette théorie une part de vérité, je le veux bien. Le 
tao est en effet l’ordre du monde, et les analyses que donne M. De Groot 
des manifestations du {40 ne sont ni sans intérêt ni sans valeur. Mais dès 
qu'on veut préciser la théorie {par rapport aux rtrois religions», les 
objections se pressent. Le système imaginé par M. De Groot ne tient pas 
compte de la réalité vivante. Il n'est pas vrai qu'une grande civilisation 
s'organise et évolue pendant quatre mille ans en fonction d'une abstrac- 


9 Religion in China. Universism : à Key to the study of Taviem and Confu- 
cianésm ; New-York et Londres, 1913, in-19, xu-3a7 pages [forme le t. X des 
Ancerican Lectures on the history of Religions]. La traduction allemande repro- 
duit les textes chinois dont l'édition anglaise ne donnait que la traduction. 
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tion scolastique. Les faits sont complexes, et leurs causes mulliples. 
M. De Groot veut expliquer par la conformité à l'ordre du monde que les 
commandements du souverain ne soient pas toujours obéis (p. 39): cela 
ne va pas de soi. Mais il y a mieux, et la rclef» de M. De Groot est un 
vrai passe-partout. M. De Groot reproche aux Européens d'avoir méconnu 
que les pots-de-vin mandarinaux dérivent d’une + pensée universiste abso- 
Jument justifiée n(‘. La dite pensée a été évidemment méconnue. Mais qui 
eût supposé cette différence d'essence entre le squeeze extrême-oriental 
et par exemple le graft du Nouveau Monde ou les vzyatki russes ? Sans 
compter une conséquence dont M. De Groot s'est tu : si le pol-de-vin est 
de règle, le mandarin intègre ne pèche-t-il pas alors, lui, contre l'euni- 
versisme» ? Qu l'runiversisme» se tire-t-il d'affaire par l'identité des 
contradictéires, chère à Tehouang-tseu ? 

L'erreur de cette systématisation à outrance n'est d'ailleurs possible que 
par la mise sur un même plan de sources dont les dates et la vgleur sont 
très diverses. À lire M. De Groot, il semblerait que tout l'effort sinolo- 
gique poursuivi depuis trente ans fût resté pour [ui lettre morte. Sans 
doute il y a encore beaucoup à faire pour classer les documents sur les- 
quels se fonde notre connaissance de l'antiquité chinoise; un certain 
norabre de points n'en sont pas moins acquis dès à présent. M. De Groot 
cite à l'appui de sa théorie, comme datant du n° où du nf millénaire 
avant notre ère, de copieux passages du Chow king ; mais il les emprunte 
presque exclusivement au Ta-yu-mo, au T'ai-kia, au Tehong-houei-tche- 
kao, au Fue-ming, au Lu-ngao (p. 30, 69, 79, 81, 8a, 210, 303), 
c'est-à-dire à des chapitres que l'exégèse chinoise contemporaine recon- 
naît unanimement comme des faux fabriqués à la fin du m° ou au com- 
mencement du 19° siècle après Jésus-Christ. De tels documents, même 
refaits en partie avec des morceaux anciens, ne sauraient servir de cau- 
tion à un jugement porté sur les premiers temps de l'histoire chinoise. 

C'est aller délibérément contre les Lextes que de ne pas vouloir admettre 
de différence entre le confucéisme et le taoïsme avant l'époque des Han. 
M. De Groot, pour montrer que Confucius avait un grand respect pour 
l'ascétisme taoïque, emprunte à Sseu-ma Ts'ien le récit de la visite que 


1 #Squeeze» nennen die Ausländer in China dieses Syslem, ohne mdes den 
durchaus berechtigien universistischen Gedanken zu bogreifen, der ihm zu- 
grunde liegt (p. 84). 

6) Cf. à ce sujet Cnavawses, Mém. histor., 1, can-oxxxvt; Pezuor, Le Chou 
King en caractères anciens et le Chang chou che wen (dans Mém. conc. l'Asie. 
orientale, 11, 128-177). 
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Confucius alla faire à Lao-tseu (p. 92-94). Mais Sseu-ma Ts'ien, qui 
écrivail aux environs de 100 av. J.-C., avail, comme on le sait, des 
altaches laviques, et il est assez vraisemblable qu'il s'appuie sur des 
légendes taoïques apocryphes pour raconter une visite dont aucan de< 
anciens écrits confucéens ne fait mention . 11 y a d'autre part une péti- 
liun de principe à invoquer, en faveur de prétendues opinions «taoïques» 
de Confucius, les passages où Tehouang-iseu met Confucius en cause 
(p. 33, 51, 95), puisque Tehouang-tseu, dans ses essais qui n'ont 
aucun caractère historique, n'a précisément imaginé ces épisodes que 
pour monlrer le confucéisme dans une position d'infériorité vis-à-vis du 
taoïsme, 

L'«universisme» , d'après M. De Groot, a formulé le dogme que la 
nature de l’homme est bonne. Et M. De Groot ajoute que sans doute, et 
dès les temps classiques, il s'est trouvé des philosophes pour nier cette 
bonté primitive. Même un sage du 1m siècle avant notre ère, Siun-tseu, 
soulient que la noture de l'homme est franchement “mauvaise. Mais 
toules ces opinions furent condamnées définitivement en Chine et rejetées 
dans le domaine de l'erreur, d'abord par le grand Mencius, le vieux 
Maître de l’école confucéenne, dont les écrits ont été inclus parmi les 
livres classiques, et aussi par le petit-fils de Confncius, K'ong Ki..., 
l'anteur du Tehoñg yong» (p.25). | 

Tout cet exposé aurail gagné à être précisé et nuancé. Je n'apprendrai 
pas à M. De Groot que K'ong Ki vivait au v' siècle avant notre ère, et 
Mencius au 19°. Et cela n'a pas empêché cependant Siun-tsea de soutenir 
un siècle plus tard que la nature de l'homme était mauvaise. Siun-tseu 
fut-i alors le seul à combattre le dogme de la bonté de la nature humaine ? 
En aucune façon. Toute l’récole des loisr soutenait que l'homme aväit 
besoin d'être bridé par des lois sévères, et l'école des lois a eu des repré- 
sentants très appréciés, comme Kouan-lseu à ure date incertaine © et, 
au mf siècle avant notre ère, Han Fei-tseu. La popularité même de Men- 


o} L'édition. allemande a ici un peu modifié les termes de l'édition anglaise; | ; 
aù, il était dit de Confucius (p. 182) que swe are not entitled to admit that 


"Me wes not a good Taoist». 

&) Piaru, Confucius und soiner Schüler Leben und Lehren, IL. Leben des 
Coufucius, L, 29-36; Cuavannes , Mém. histor., V, 299: Mission archéol. dans la 
Chins seplenèrionale, KL, 930: W. Gauss, Roligion und Kulius der Chinesen 
(p. 84 : *Eÿ erscheint géradezu unbegreiflich, wie bis auf den bentigen Teg 
manche Simologen dieses Märchen für Geschichte haltén kônnen»). 

@) 1 n’est pas exact de faire de Kouan-tseu un taoïste, au même titre que 

Lao-tseu ou Tchouang-tseu, comme M. Dé Groot paraît l'admettre p. 19-20. 


XVI: | “er 
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cins est relativement tardive. Sans doute il était lu, mais ce n'est que 
sous les Song qu'il est devenu un relassique». Aa début da vu siècle, 
Lou Yuen-lang a glosé les classiques, y compris Lao-tsen et Tchouang- 
tseu, mais non Mencius, quand il a compilé son Aïng tien che wen. Dans 
les classiques gravés sur pierre sous les T'ang, Mencias ne figurait 

as. . 
. IL n'est pas jusqu'au Tao 4 king lui-même dont il ne faïlle user avec 
prudence. Quand , on 1886, M. H. Giles lançait ses emains of Lao tzit 
pour établir le caractère apocrvphe du Tao 15 king, sa démonstration 
péchait par une série d'erreurs historiques qui en ont affaibli la portée. 
Mais il n'en demeure pas moins très douteux que le Tao 15 king soit du 
v siècle avant notre ère, et dû à Lao-tseu. En tout cas, il est terrible- 
ment obscur, et M. De Groot, sans en avertir d'ailleurs le lecteur, donne 
de maint paragraphe une interprétation nouvelle qui à première vue no 
s'impose pas. Prenons par exemple les premiers mols du Tao 4 king 
SE 1] Et JE PÉUE. À lravers toutes les contradictions des interprèles, 
on retrouve toujours le sentiment qu'il s'agit d'un seul membre de 


phrase, et, en laissant indéterminée la valeur de 140, tous auraient été 


d'accord pour traduire : «le tav qu'on peut 40 (rexprimerr ou suivre) 
. west pas le 140 éternelr. M. De Groot traduit (p. 18) : «Vous devez 
marcher dans le to; ce n'est pas un ao ordinaire.» Vraiment, je ne 
vois pas que celle interprétation nouvelle, ainsi lancée sans autre re- 
marque, ait aucune chance de prévaloir. Le mouvement de la phrase 
chinoise est en faveur des constructions antérieures; et quant à #f 
tch'ang, rconslantr, qu'on a jusqu'ici traduit par éternel», alors que 


M. De Groot le prend dans son sens subsidiaire d'ordinaire», je ne puis. 


voie là qu'un contresens; M. De Groot a d'ailleurs adopté lui-même 
. simmuables dans un autre passage (p. 37). C'est encore un contresens , 

selon moi, que de rendre # 2 H ÎË (rpour l'appeler, je dis ta0+) 
par *geschrieben heisst es 1401 (p.19). Une interprétation constante, 
aussi bien dans le paragraphe 38 du Tao tô king que dans le texie cor- 
respondent de Lie iseu, veut que Æ 3E Tt #6 ff signifie rle tao fut 
perdu et ensuite | il y eut] le 1»; M. De Groot comprend (p. 31) que 


quand l'homme perd le 140, il perd aussi le #6; cette noaveauté (que | 


rieh n'annonce) ne me paraît pas heureuse non plus. Dans un seul cas 
(p.110), M. De Groot, qui rend Æ# ff kou-chen par rnourrir l'âme» 


et écarte l'esprit de la vallée» dont les traducteurs ont parlé générale- . 


ment avant lui, justifie son interprétation en renvoyant au Dictionnaire 


de K’ang-hi. En réalité c'est là une autorité de seconde main, er le 


©. Dictionnaire de K’ang-hi ne fait à son tour que citer le-comtentaire dit 
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du Ho-chang-kong. Or on sait que ce commentaire est un faux du temps 
des #six dynasties» (sans doute du vr siècle)”; dans la première moilié 
du mr siècle, Wang Pi comprenait au contraire kou-chen comme signi- 
liant l'esprit de la vallée». Et il est possible que le pseudo-Ho-chang- 
kong ait ici raison , mais alors on doit également dans cette phrase expli- 
quer avec lui # # hiuan pin par rle nez et la bouche», et non par le 
nez seul comme le fait M. De Groot. 1 faudra en outre tenir compte de 
l’ancienne variante # yu pour Æ kou dans kou-chen. Enfin le Lie sien 
tchouan, dont M. De Groot cile ici une phrase évidemment apparentée 
à celle du Tao 16 king, a bien pour auteur nominal Lieou Hiang, mais 
celui-ci vécut au 1% el non au n° siècle avant notre dre, et par ailleurs le 
Lie sien tchouan nous est parvenu avec de tels remaniements qu'une 
étude critique s'impose pour chaque paragraphe du livre. 

I y aurait également à dire sur le Tek’ouen ts’ieou fan lou (p.114), 
dont l'authenticité ni l'orthodoxie ne sont hors de conteste (*), 

Au point de vue historique, certaines données me paraissent sujettes 
à caution. A n'y a par exemple, à ma connaissance, aucune raison valable 
de faire de Tchang Tao-ing un descendant de Tchang Leang (p. 116). 
Au sujet du voyage de Lao-tseu vers l'Ouest, dont on trouve la première 
mention certaine dans Sseu-ma Ts'ien, M. De Groot (p. 100) émet l'hypo- 
thèse que cette tradition a pu être imaginée sous les Han pour aïder à 
répandre le bouddhisme. Ce n’est guère vraisemblable. Comme Sseu-ma 
Ts'ien éerit vers 100 av. J.-C., l'hypothèse supposerait que le bouddhisme 
non seulement aurait existé en Chine à cette date, mais y aurait élé assez 
répandu pour laacer et faire accepter du public (et par suite de Sseu- 
ma Ts'ien) une tradition nouvelle au sujet de Lao-tsen. S'il en était ainsi, 
il serait bien étrange que, ni chez Sseu-ma Ts'ien, ui après lui pendant 


) M. H. Mospero (B.E.F.E.-0., X, 102) avait cru retrouver dans Moou tou 
un passige apparenté au commentaire du Ho-chang-kong (que par silleurs 
M. Maspero mettait à une date trop basse en le datant des T'ang); dans une 
traduction du Moou tseu que le T’oung Pao va publier, j'ai montré qu'il n'y 
avait rien à tirer de cette rencontre, vu que la phrase de Moow tsou, s'inspire 
‘directement de Tchouang seu. 1 
- 4}; Les lettrés officiels des Ming ont considéré le Toh’ouen ts’isou jan lou ac. 
tuel comme un faux. L'opinion moderne lui est moins défavorable. C'est nomi- 
nalement en-se réclamant de Tong Tchong-chou, l'auteur du Teh'ouen ts'isou 
Jen lou, que ie réformaleur contemporain K'ang Yeou-wei a lancé son in - 
tation personnelle des classiques. Je crois qu'il a parü en Allemagne, t 
la guerre, un travail que je n'ai pas encore vu, et qui porte partiellement sur 
le Tehouen ts’ieou fan lou. “ « et 


14, 
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plus d'un siècle, on ne trouvêt en Chiue aucune trace de ce bouddhisme 
déjà si influent. 

L'interprétation des textes est en général meilleure que leur eritique. 
J'ai cependant indiqué plus haut, à propos du Tao 1ô king, des innova- 
lions qui ne me paraissaient pas heureuses. Ce ne sont pas les seules. 
Le titre du #+ JE l'chong yong n'est pas des plus clairs, mais je ne vois 
pas ce qu'on gagnerait à vouloir faire de rf* tchong l'équivalent de ÿih 
tchong (p. 76). Le premier tchoug siguifie ici harmonie», r équilibre» 
(eh #g), et s'il était vrai qu'il y eût quelque rapport à établir avec le 
ft tch'ong du Tao tù king (S4), ce serait en tant que le commentaire 
du Ho-chang-kong (à tort selon moi) interprète précisément le tch’ong 
du Tao 15 king par le tchong da Tehong yong. Quant à Æ Æ cheng-cheng 
(p- 8 et 89), ce n'est ni rErzeugung und Wiedererzeugung», ni +das 
“Leben leben+, mais produire la vie», mot à mol «faire naître la nais- 
sance» l). 

Les transcriptions offrent des anomalies inexplicables chez un sino- 
logue, comme k'o-t’ao (p. 85) pour k’ot'ou (k’oeou); # 49 Tan-pa 
(p. 61; l'édition anglaise avait Shen-pa) pour Tan Pao (ou Chan Pau); 

© 36 XX tsang-k'u (p. 195) pour tsang-k'an; kiao te sing (p. 219, 224 
et index) pour ao te’ sing (kiao-t’6-sing); et surtout, d'un bout à 
l'autre du livre, Tso Té'uan, Lie Siën TF'uan, ete., au lieu de Tso 
Yéuan (so tchouan), Lie’ Siën Täuan (Lie sien tchouan), ete. Enfin, à 
lravers tout l'onvrage, on rencontre la mention de quatre vertus cardi- 
nales appelées #5 ang ; c'est une faute (elle était déjà dans l'édition an- 
glaise) pour ang (tch'ang). J'ajouterai qu'il est souvent question, dans 
la littérature chinoise, des wou-tch’ang où reinq vertus cardinales» ; mais 

. je n'ai pas souvenir d'avoir jamais rencontré l'expression sseu-tch'ang, el 
M. De Groot aurait bien dû donner à sou sujet quelques références. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait rien à retenir du livre de M. De Groot? Si. 
Il y a les chapitres purement descriplifs consacrés au rituel des grands 
sacrifices confucéens modernes. Eux du moins n'ont rien à voir avec la 
théorie de l'universisme, et d'ailleurs l'édition anglaise ne les contenait 
pas. Au fond, il en est de ce livre comme des œuvres précédentes de 
M. De Groot; la partie descriptive des coutumes actuelles en est seule 

solide, Qu’on puisse cependant reconstituer certains aspects de la Chine 
primitive, M. Granot vient de le montrer avec éclat dans ses Fétes et 
chansons anciennes de la Chine. Maïs il ne faut pas vouloir prendre la 
Chine entière, sous tous ses aspects et à tous les moments de son histoire, 


# 


(0. GÉ sur cette expression Masrsno, dans B.E.F.E.-0., XII, vs 28e + 
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pour tout expliquer au moyen d'une notion première très vague et 
qu'on arrive toujours à glisser partout. Un tel système refait peut-être 
l'histoire de la Chine telle qu'elle aurait pu ou aurait dû être; il nous 
suflirait de savoir ce qu’elle fut, 


P. Peruor. 


Charles-B. Maynox. La Razarion son ze Tonwxin #r LA Cocuiveurne px M. px 
La Bissacuènx, missionnaire français (1807). — Paris, Éd, Champion, 
19193 in-&°, 185 pages + 1 f. 8. n. | 
Pierre-Jacques Lemonnier de La Bissachère naquit vers 1764 dans le 

diocèse d'Angers, passa par le séminaire des Missions étrangères et s'em- 


barqua à Lorient pour l’Indochine en mars 1790. IL vécut surtout au: 


Nghé-an, où il eut beaucoup à souffrir lors des persécutions édictées 
par les Täy-sorn. Le succès de Gia-long amena une détente; mais La Bis- 
sachère, malade, dut quitter le Tonkin en 1806. En 1807, ïil était à 
Macao. De là, il repassa en Europe, et mourut à Paris le 1*° mars 1830. 

En 1811, le baron de Montyon, qui vivait alors à Londres, y faisail 


1) J'ajouterai ici quelques remarques sur des questions de détail soulevées 
au cours de l'ouvrage de M. De Groot : 1° (p. 138) En ce qui concerne 
l'exemplaire du Canon tuvique conservé à Tôky, je sais de bonne source qu'il 
est très incomplet. Mais à n'est pas impossible de reconstituer en Chine, en 
partant de l’exemplaire du Po-yun-kouan, un exemplaire complet, et, en 1919, 
la Commercial Press de Changbar était en pourparlers pour entreprendre une 
réédition en pelit format qui serait tirée à quelques centaines d'exemplaires, 
a° (p. 300) Il est intéressant de savoir qu'à Te’iuan-tcheou, Confucius el ses 
disciples sont encore représentés par des images, et non pas seulement par des 
tablettes. T1 serait bon qu'on réunit toutes les indications relatives à des cas 
analogues. On sait que les statues et portraits de Confucius ont été en prin- 
cipe supprimés dans les temples confucéens au xvr° siècle (cf. Lagran, Confu- 
: éius and his portraits, tirage à part de The Open Court, mars et avril 1943, 

p: 28); mais je crois bien avoir encore rencontré des mentions de statues de 
Confucius dans d'anciennes relations de missionnaires, 3° (p. 311) Le %f$ 
Je Fong Ying-King, auteur du F} 4} ft € Vue ling houang yi, n'est 
autre que le #Fummocan» (3 HE ff) des Commentaires et des Leures de 
Ricci. 4° (p. 357 et suiv.) H n'est guère admissible d'écrire sur l'ancienne divi- 


nation par les écailles de tortue sans faire mention de la grande découverte dés’ 


écailles des Yin au Ho-nan. 5° (p. 378) Puisque M. De Groot appelle comme 
nous les Chinois par leur méng, e vrai nom de #5 4% #4 Yang et 


est Æ& Yang Yi. 
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paraître, sous le nom de M. de La Bissachère, un Exposé statistique 
du Tonkin, qui fat réédité à Paris dès 1819 sous le titre d'Etat actuel du 

Tonkin et traduit en allemand en 1813. M. Maybon a été frappé, en lisant 
cet ouvrage, d'y retrouver d'une psrt des emprunts au voyage de 

John Barrow paru en 1806 et d'autre pari des paragraphes entiers 
étroitement apparentés aux chapitres consacrés à la Cochinchine et au 

Tonkin dans le Voyage commercial et politique aux Indes Orientales publié 
. en 1810 par F. Renouard de Sainte-Croix. La suite de son enquête lni a 
montré que les parties communes des deux ouvrages dérivent d'une 
même source, à savoir des Notes sur le Tonquin rédigées en 1807 à 
Macao par M. de La Bissachère et dont une copie fidèle, rapportée par 
Sainte-Croix, est conservée dans les archives du Ministère des Affaires 
étrangères. La comparaison des textes montre que Renouard de Sainte- 
Croix a redistribué en chapitres et parfois modifié les Notes de La Bissa- 
chère; quant à M. de Montyon, il les a entièrement remaniées comme 
forme sinon comme fond, et en y ajoutant des passages empruntés à 
Barrow. LH y avait intérêt à avoir le texte original de la Bissachère, que 
M. Maybon reproduit ici pour la première fois. 

La bibliographie est très complète; l'histoire du texte a été suivie pas 
à pas; le texte même est reproduit avec grand soin. Par contre, M. May- 
bon, obligé de remeltre à date Üxe ce travail qui était sa thèse complé- 
mentaire de doctorat ès lettres, n'a guère annoté son auteur, et on doit 
regretter que les circonstances lui aient imposé pareille abstention. Ces 
anciennes relations , dont il faut espérer qu'on rééditera un grand nombre, 
n'ont pas en elles-mêmes de voleur littéraire; elles intéressent à raison de 
leurs informations historiques, géographiques, religieuses, ethnogra- 
phiques. Il importe done que des notes de l'éditeur soulignent ce qui 
est nouveau, et l'illustrent, si possible, par de copieux rapprochements 
avec d'autres sources européennes et orientales. 

Quelques renseignements historiques sont à noter, en particulier ceux 
qui se rapportent an soin que mit l'évêque d'Adran à instruire de son 
mieux le futur Gia-long, aux ouvrages français que l’évêque traduisit à 
cette fin en annamite, et aux observations astronomiques» et aux mé- 
moires excellents» sur la Cochinchine qui, à la mort de l'évêque, 
restèrent rdans ses malles+ en Cochinchine (p. 91-92). 

Au point de vue des coutumes, il y a dans La Bissachère des notes 
bien curieuses sur le concours entre les génies qui doivent montrer leur 
puissance en faisant aller une barque sur la terre ferme (p. 139; cf. le 
BE. Ki p’ao han tek'ouan de la Chine du Nord, et la fôte où l'on «fait 


naviguer des bateaux sur la terre ferme» dans l'ancien. Camborige , sel 
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B.É.F.E.-0., 11, 159); sur l'organisation d'une milice communale res- 
ponsable des vols commis (p. 146-147); sur la possibilité légale 
«d'épouser en même temps les deux sœurs et d'établir la plus jeune femme 
légitimes (p.162 ; cf. à ce sujet Graner, La polygynie sororaleet le sororat 
dans la Chine féodale, Angers, 1920, in-8°); sur les procédés de pêche 
des Annemites (p. 169-170). Autant de questions — et il y en a beau- 
coup d’autres — pour lesquelles la science trouvera à glaner dans les 
Notes enfin éditées sous leur forme originale par M, Maybon 


P. Percror, 


Dr. Franz Kuax. Das Dscrove con nes Tsvr Sous, siwe Kowruzranisonx 
Recnrreerrauve pen Dixrarun 408 pen Haw-Zrrr (2. Jamnn. x. Cne.), extr. 
des Abh, der K, pr, Ab. d. W. — Berlin, 1914; in-4°, a7 pages. 


La biographie de #£ Æ Ts'ouei Che se tronve au chap. 8a du Heon 
han chou d'où M. K. l'a extraite etiraduite. M. K. a en outre traduit, 


ü} L'Introduction de M. Maybon (p. 8) pose un problème assez curieux au 
sujet du levé des côtes de Cochinchine qui fut effectué avant 1996 par Jean- 
Marie Dayot (+ 1809). Dayot confia ses cartes à Renouard de Sainte-Croix 
qui les remit au Ministère des Affaires étrangères en 1808. Quand, en 1817, 
Achille de Kergariou fut envoyé avec la Cybéle sur les côtes de Cochinchine, 
on lui confia l'atlas de Dayot, sous condition de le restituer au Dépôt de la 
Marine en fin de campagne. La Cybèle revint en France vers la fn de 1818. 
Or Abel Rérmusat parle dans ses Mélanges asiatiques du «magnifique atlas de la 
Cochinchine gravé par ordre du roi en 18:18» et qui est dû à «feu M. Dayot». 
Il est assez difficile de concilier cette date de gravure avec celle du retour de 
la Cybèle, puisque Kergariou devait avoir emporté l'atlas original. D'autre 
part, on ne trouve pas trace d’exemplaire gravé de l'Atlas de Dayot; on est 
ainsi amené à supposer une erreur d'Abel Rémusat. Enfin, on est assez surpris 
de voir que l'Atlas de Dayot a été utilisé dès 1809-1811 par Horsburgh, 
historiographe de la Gorapagnie anglaise des Indes. Un document nouveau, 
cité par M. E. Bourgeois au cours de la soutenance de la thèse de M. Maybon, 
donne a clef de ce second problème. Dans les nombreux papiers du général 
Decaen, conservés aujourd'hui à la Bibliothèque de Caen, il se trouve un do- 
cument émanant de Dayot lui-méme et où celui-oi déclare s'être rendu à 
Calentta (vers 18007) et y avoir vendu à la Compagnie anglaise des Indes, 
pour 3,000 roupies, un exemplaire de son atlas; c'est évidemment cet éxem- 
plaire qui renseigna Horsburgh. Ce fait nouveau ne laisse pas de jeter 
lumière sur les rapports déjà constatés entre un voyage de Dayot en C 
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d'après le texte donné dans celte biographie, ce qu'il croit être le Et à 
Toheng loun complet de Ts'ouei Che. Mais c'est là une erreur. Le 
Tcheng louen, écrit peu après 151, était une œuvre assez considérable, 
dont le Heou han chou ne contient que quelques extraits (”. IL eût fallu 
les comparer avec ceux qu’on trouve dans la biographie de Ts’ouei Che 
insérée au Heou han ki de Yuan Hong et avec ceux qui figurent an eh. 3 
du € #k Fi Un. Surtout, il eût élé nécessaire de prendre connaissance 
des extraits beaucoup plus copieux du Tehkeng louen qui occupent les 
feuillets 1-11 du # # 4 Æ K'iun chou tehe yao (éd. du Lien yun yi 
ts’ong chou). * 

Cette sapologie de la dictature», comme la qualifie M. K., n'est pas 
sans intérêt, mais il est bien exagéré de dire que Ts'ouei Che a accumulé 
des pensées « pareilles à des blocs cyclopéens dans une langue véritable- 
ment titanesqne». La doctrine du bon tyran est d'ailleurs Lout à fait 
dans la norme confucéenne. Quant à la traduction, elle dénote une 
grande inexpérience. Les contresens sont abondants. Je n'en signalerai 

ques-uns.. - 

P. 6. Dans F& 25 AD, tch'ou a le sens de «nommer à un poste» et 
non pas de «refuser un poste n. 

P. 7. Er führie mit Biän Schau, Yen Du und anderen eine genaue 
 Inspektion des [Reichs] Ostens aus.» Le texte a St jé #4 4 #6 4 

% {E K HE. c'est-à-dire qu'il eut, avec Pien Chao, Yen Tou et autres, 
des fonctions à la bibliothèque (et dépôt d'archives) appelée Tong- 
kouan, dont le nom a survécu dans le titre d'un ouvrage bien connu, 
le Tong kouan han ki. C'est ce qui explique qu'il ait été plus tard em- 
ployé à nouveau ( {£ fou) à des travaux de bibliothèque; le «nach der 
Rückkehr» de M. K. (p. 7) est inexact. 

P. 8. “Mitten dabei, sich ein rubiges Dasein zu gestalten, erkrankte 
er und starb.» Le texte a ft tr 3% AE, c'est-b-dire rdans la période 
kien-ning (168-172 À. D}, mourut de maladie». Si M. K. ne sé fût 
mépris sur cette phrase toute simple, peut-être n'eût-il pas dit (p. 6) 
que ff Æ # Tchong-tchang T'ong était contemporain de Ts'ouei Che. 
puisque Ts'ouei Che était ainsi mort depuis une dizaine d'années quand 
Tchong-tchang T'ong naquit en 179 A. D. 


chine en 1804 et celui de l'Anglais Roberts la même année, et on comprend 
qu'on ait pu représenter Dayot à Gia-long comme un nagent des Anglais» 
(cf. l'Introduction de M. Maybon, p. 30). 

: Les chapitres bibliographiques du Souei chou disent que le Tcheng louer 
* était en 6 chapitres, PAST un 
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P. 9. +Die Inschrift des Gedenksteins besteht aus sieben eingemeissel- 
ten Doppelsätzen. Der Text [der Inschrifl] erwähnt an Schriflen [ des Teui 
Scbi] fünfzehn Bünde.» Le textea: D # #4 ft #8 Si # LE ii À 
RE & À + H À, autrement dit : «Les œuvres littéraires [de 
Ts'ouei Che], inscriptions, dissertations, avertissements, épigraphes 
réponses, heptasyllabes, morceaux rythinés, proses, mémoriaux , notices , 
lelires forfent en tout 15 seclions.» 

Îlest surprenant de trouver de pareilles méprises dans les Abhandlungen 
de l’Académie de Berlin. 

P. Peruior. 
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Anthropos, Années 1917-1918, fase. 5-6 : 


P. W. Scmuor. Die -Gliederung der australischen Sprachen. — Sourv- 
Lavenows el b# La Devize. Destinées et astrologues en Imerina. — 
A. Mürcen. Zur materiellen Kultur der Kaffern. — Ch. Gicopes. Mort 
et funérailles chez les Katchins (Birmanie). — A. M. Hocanr. Fijian 
and other demonstratives. — Fr. Vonwawx. Das tâgliche Leben der 
Papua. — À. Dneser. Beïtrüge zur Grammatik des Bantu-Typus. — 
J. Dors. La vie chinoise dans la province de Kan-sou. — D. Camisriaw. 
Volkskundliche Aufzeichnungen aus Haleb (Syrien). — P. Rerrsa. Tra- 
ditions tonguiennes. — W,. Oenc. Elementare Wortschüpfung. — 
0. Mexemin. Die archäüologische Kartographie am nürdlichen Balkan. — 
C. Cuemex. Zum Studium der primitiven Religionen. — Das Problem 
des Totemismus. 


The Asiatic Review, July 1920 : 


G. À. Onwsny-Gons. Britain's new Responsibilities in the near and 
middle East, — C, E, Yan. Unrest in India : The Question of the Kha- 
lifate. — E. A. Brayzev-Honoerrs. The strategic position of Armenia. 
— N. N. Sex Gurra. The agricultural Development of India. — K, Gausa. 
India and the League of Nations. — S. G. Rosenrs. Tamil Proverbs : a 
Key to the Language and to the Mind of the People. — St. Rice. The 
Report of the Hunter Commission. — M. Masuoa. What the World War 
gave to Japan. — H. J. Inwan. The Burmese Shan States and the Tai, 
— Th. M. Aiscoues. The new conditions for British Trade in India, 
X. The financial and economic Position of Japan. 
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Epigraphia Indica, vol. XV, fase. 1 : 


1. R. D. Baxenur. Neulpur Grant of Subhakara, the 8lh year. — 
2. T. A. Gorwarna Rao. Srisailam Plates of Virupaksha, Saka-Samval 
1388. — 3. L. D. Banner. Two Inscriptions from Mutgi ? A, of Vikra- 
maditya VI, 4. 0. 1110; B, of the Kalachurya Bhillama, 4. ». 1189. 
— 4, K.B. Parnax and K. N. Dixsuir, Poona Plates of the Vakataka 


Queen Prabhavati-gupta, the 13th year. — 5. T. À. Gormarua Rao. 


Anbil Plates of Sundara-Chola, the {th year. 


Indian Antiquary, January 1920 : 

S. Ch. Hu. Episodes of the Piracy in the Easlern Seas, 1519 to 
1851. — G. B. Bavnexa. The Nursery Tales of Kathiawar. — R. Tewpus. 
À brief Sketch of Malayao History. 


February : 
. N. G. Mauwnan. The Mundeévart Inscription of he time of Udaya- 


sena, the year 30. — D. R. Banpanxan. Dekkan of the Sâtavähana 
Period. — R. Teuese. Notes from Old Factory Records. 


March : 


K. G. Sawxama Arvan. The Hâthigumphä Cave Inscription of Khâra- 
vela. — L. M. Axsrey. More about Nicolao Manueci. — Vinaususknana 
Buarracæanra Sasrar. The words vacha and vinita in Uhe Aéoka Ediet. — 
R. Temps. An Early Reference to Port Cornwallis in the North Andaman 
Island. 


Supplement : 


E. H.Max. Dictionary of the South Andaman Langoage. — Nunvorar. 
Der, Geographical Dictionary of Ancient and Mediæval India. , 


Journal of the American Oriental Society, vol. XL, fase, 2 : 


E. W. Far. Phonetic and Lexical Notes : Indo-Iranian treatment of 
IE. Ks; — The Phoueties of Skr, anadid-bhyas. — F. Evaenrow, Hindi- 
isms in Sanskrit Again; — Studies in the Veda. — E. W. Far, Rejoinder 
to Prof. Edgerton; — F. Epeznrow. Counter Rejoinder. — EF. Gavix, The 


 Sleep.of the Soul in the Early Syriac Church. — E. W. Far: Ando-ra- | 
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nica. — H. S. Linmuo. The Dependence of the Talmudie Principle of 
Asmakhta on Babylonian Law. 


Brief Notes. G. W. Tuavun. Julien’s Manuscript Dictionary of the 
Manchu Language. — C. C. Tonrer. The Mosaic Inscription at ‘Ain 
Dak. — V. S. Suxruankan. An Assyrian Tablet found in Bombay. 


Journal of the Royal Asiatic Society ;of Great Britain and 
Ireland, January 1920 : 


Panwanaru Bmarraomanra Vinvaviwon. To the East of Samatata. — 
Th. G. Pineues. Man-stisu , in (be Temple of Sara; — Babylonian Ritual 
and Sacrificial Offerings. — J. Kewnuoy. The Aryan Invasion of Nor- 
thern India : an Essay in Ethnology and History (Jin). — À. H. Savos. 
The Hittite Language of Boghaz Keui. — A. Row. An Egypto-Karian 
Bilingual Stele in-the Nicholson Museum of the University of Sydney. 


Miscellaneous Communicutions. S: Poznanwskr. Moses b. Samuel of 
Safed, a Jewish Katib in Damasceus. — F. E. Parcrer. Kuru-Pañcäla. 


April : 


A. Cowuxr. À Passage in the Mesha Inscription, and the Early Form 
of the Israelitish Divine Name. — J. N. Fanquman. The Historical Posi- 
tion of Rämänanda. — R. D. Baweur. The Kharostht Alphabet. — 
V. À. Surru. Invasion of the Panjäb by Ardashïr Päpakän (Bäbagäu), 
tbe first Sasanian King of Persia, a. D. 226-41; — Identifications of the 
rKa-p'idi country» of Chinese Authors. 


Miscellaneous Communications. A.7J. Waewsmox. Bar Hebræus’'s Spi- 
* ritual ancestors. — D. S. Mancouourx. The Book of the Apple. 


Journal of the Society of Oriental Research, March 1920 : 


S, À. Mences. Assyrian Morals. — J. A. Mavsanp. A Second Biblio- 
graphical Survey of Assyriology (1918-1919). — S. À. Mences, The 
Eye of Horus» in the Pyramid Texts. — S. Lanepow. Contribution to 
Assyrian Lexicography : The compound preposition and'adverb mur 
us — S. À. Muncen. The Anaphora’of St. John Chrysostom (Ethiopie 

iturgy). ER 
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Àl-Machriq, Mai 1920 : 


L. Cnrixno. L'Arabie actuelle : le Yémen. — I. A. Marour. La Syrie 
désolée en 1791 (poésie populaire). — L. Cueixno. Le livre d'Ibn Du- 
rüstüyah SN LS (suite); — Le christianisme et la littérature chré- 
tienne avant l'Islam : l'art oraloire, 


Join : 


P. Sauwax. La théologie bédouine dans la Transjordanie. — L. Cusi- 


ro. L'Arabie moderne : l'Asyr. — M. Cuwcr. Le droit pénal chez les . 


Bédouins de la Syrie. 
Juillet : 


L. Cnxixno, Les publications arabes depuis Ja guerre; — Le livre 
d'Ibn Durustüyah LEA LUS (suite); — L'Arabie actuelle : La Mecque 
et ses chérifs; — Le christianisme et la littérature chrétienne avant 

. Pfekans : l'histoire chodtienne:. — LE. S. Masour. La conversion au catho- 
Gcisme des Émirs Chéhab et Bellama. 


Mémoires de la Société de Linguistique de Paris, L. XXI, fase. 6 : 


A. Meuxer. Les noms du rfeux et de l'eeau» et la question du 


gere. — M.-T. Féssar Étude sur les emprunts syriaques dans les ‘ 


_ parers arabes du Liban (suite). — Index da tome XXI. 


Tome XXIE, fase, 1 : 


H. Pepenser. Deux étymologies latines [sucerdôs et sospes]. — 
M.-T. Fécuaur. Étade sur les emprunts syriaques dons les parlers arabes 


du Liban ( fin). — B. Lauren. Sanskrit kurlbetana. — A. Meuse. Des. 


causatifs arméniens en wçanem. 


The Moslem World, July 1920 : 


3. W. Roows. The Border Marches of Islam in Africa, — J. Huron. 
The Sz'chuan Moslem. — M. Quavna. Up from Mohammedanism. — 
8. M. Zweusa. The City of Cairo. — M, M. Auwan. The Future of Tur- 

key. — N. J. Louge. The Highlanders of Kurdistan. — H. Asn-Ui.- 
Mussun Kaokr, Paul and Omar. — A. S. Boroe. Governmerit Education 
Aor Girls in Persia. AA 
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Revue des Études arméniennes, t. I, fase. 1 : 


G. Scurumsencen. Les monnaies médiévales des rois de Petite Arménie. 
— À. Muuuer. De l'influence parthe sur la langue arménienne. — 
P. Psersns. Le début de la persécution de Sapor, d'après Fauste de By- 
zance, — À. Mercier. Sur les adverbes wywp et wa — J. Lavnénr. 
Les origines médiévales de la question arménienne, — G. Huer: L'Ar- 
wénie dans certaines versions de Bovon de Hantone. — Fr. Macen. 
Nolices de manuserits arméniens ou relatifs aux Arméniens vus dans 
quelques bibliothèques de la péninsule Ibérique et du Sud-Est de la 
France. 


Revue du Monde musulman, vol, XXX VIII : 


H. L. Ravmwo. Kermanchah. — Ed. Micnaux-Bezsame. Les crises 
monétaires au Maroc. — H. Limwexs. Le pèlerinage du dernier khédive 
d'Égypte. — G. Connie. Études sido-mahométanes : VI. Les mosquées 
da Yun-nan. — P. Manrr. L'Islam en Guinée : Fouta-Diallon (+urte). 

— La presse musulmane. — Les études islamiques à l'étranger. — — Les 
livres et les revues, — Questions actuelles. 


Rivista degli Studi orientali, vol. VIII, fase. 3 : 


S. Frnm. Liñga-@akios. Coincidenze etiologiche. — 1. nt Marrso. 
Sulla mia interpretazione del poema mistico d'Ibn al-Farid. — C: À. Na 
uno. Ancora su Ibn al-Färid e sulla mistica musulmans. — GC. Conr: 
Rosswr. Appunti di storia e letteratura Falascià. — G. Levi peuca Viva. 
Sulle Tabagät aë-Su'ar& di Mubammad b. Salläm. — C. A. Naruwo. 
Del vocabolo arabo nisbah (con säd). — GC. Poma. L'elemento armeno 
nell'onomoslica italiana. — F. Bamnorr. Zum lürkisch-venedigischen 
Friedensvertrag vom Jahre 1540. 


Necrologia. Leo Reinisch (GC. Gowrs Rossinr). | Pr Push 
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SECONDE SESSION 
DE 
LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS ORIENTALES, 
TENUE À PARIS 
DU 6 AU 8 JUILLET 1920. 


00 — 


La seconde session de la Fédération des Sociétés orientales * 
s'est Lenue à Paris les 6, 3 et 8 juillet 1920. Le travail avait 
élé réparti entre deux sections : 1° Asie antérieure; 2° Asie 


‘orientale. En outre, les questions d'intérêt général ont été 


träitées en deux séances plénières, l’une d'ouverture, l'autre 
de clôture. La séance plénière d'ouverture a eu lieu au Musée 
Guimet, les autres séances à l’École des Langues orientales, 
dont les locaux avaient été mis obligeamment à la disposition 
de la Société asiatique por M. Paul Boyer, administrateur de 
l'École. 

La Royal Asiatie Society avait délégué pour la représenter 
MM. F. E. Pargiter, vice-président, F. W. Thomas, secrélaire 
honoraire, R. Grant Brown, trésorier honoraire, J. D. Ander- 
son et S. Langdon, membres du Conseil. Sir George Grierson, 
vice-président, délégué lui aussi, avait été retenu en Angle- 
terre. x 
L'American Oriental Society était représentée par MM. A. 
T. Clay, R. Gottheil, Louis H. Gray et J. H. Woods. 

Voici la liste des membres étrangers ayant participé à la 
session : 


AMERICAN ORIENTAL SOCIEBTY. 


MMA. T. Clay: MM. Louis H. Gray. 
R. Gottheïl. : | ]. H. Woods. 
XVI. : 12 


FRPRIAERTE RATIATÈLE 
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ROYAL ASIATIC SOCIETY. 


De. J. D. Anderson. Prof. S. Langdon. 
Mr. Grant Brown. Mr. FE. Pargiter. 
Dr. 4. E. Cowley. Mr. E.S. M. Perowne. 
Capt. K. A. C. Cresswell. Col. D. C. Phillott. 
Mrs. R. L. Devonshire. Mr. FE. W. Thomas. 
Mr. À. M. Hocart. Mrs. À. Waite. 
Miss Hull. Mr. A. C. Woolner. 
Mr. Krenkow. 
SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 

MA. Ernest Naville, MM. Bobrinski. 

Louis de la Vallée Poussin. Ferrer. 

Max Van Berchem. Minorski. 


Frantz Cumont. 


PROCES-VERDAUX DES SÉANCES. 


Séance d'ouverture du 6 juillet 1920. 


La séance est ouverte au Musée Guimet, à 3 heures, sous 
lu présidence de M. Senanr, président de la Société Asiatique. 


M. le Pnésienr, après avoir rappelé les origines et le but de 
la Fédération, insiste sur la nécessité, d'autant plus grande que 
les temps sont plus difficiles, de l'union amicale entre orienta- 
listes réalisée, l'année précédente, par la réunion de Londres 
qui a laissé de si bons souvenirs. Il salue les délégués anglais 
el américains, parmi lesquels on regrette de ne pas voir le 
professeur Lanwan, qui s'excuse en des termes si cordiaux, 
Sir G. Gniensow, retenu au dernier moment par un deuil, et 


tant d'autres. Oa regrettera, de même, l'absence du professeur 
Guiwr ct de ses savants collègues de Rome, retenus par les 
examens de fin d'année. M. le Pnésrogwr denne ensoite quelques 


AP TT. Ja AT 


&, 


LA 


haine Lei 





SESSION DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS ORIENTALES. 179 


détails sur l'organisation de la session, et sur les travaux 
de la Commission du Dictionnaire bouddhique, composée de 
MM. Sylvain Lévr, Taomas et Woons, qui se réunira le lende- 
main. 


M. Gorraic expose les avantages résultant de l'introduction 
de la linotypie dans la typographie orientale. Un premier 
essai, dont les résultats ont été probants, avait été tenté pour , 
l'impression d'un texte syriaque dans le Journal of de American 
Oriental Society; maintenant tous les journaux arabes de New 
York emploient des linotypes pouvant fonctionner de droite 
à gauche ou de gauche à droite. 


M. le lieutenant de vaisseau Lanrieur résume l'œuvre de la 
Mission Ségalen, dont il était membre : après avoir montré 
l'importance de ses travaux, il dit quelle perte a été pour 
l'archéologie chinoise la mort prématurée du docteur Séaazes, 
suivant de si près la perte irréparable d'Édouard Cuavawwes. 


M. Gocousew fait connaître l'organisation et le classement, 
au Musée Guimet, d'une collection de 25,000 elichés photo- 
graphiques relatifs à l'Égypte, à l'Inde et à l'Extrême-Orient. 
Les plus intéressants font l’objet de projectionfs lumineuses, 
expliquées et commentées par MM. Moner, Gocousew, Pauutor 
et Lanricus. 


Le séance est levée à 5 heures. 


SECTION DE L'ASIE ANTÉRIEURS. 
Séance du 7 juillet (matin). 
1° Dr. A. E. Cowrer : À Hittite word in Hebrew. 


C'est le mot shäkish (sas), ordinairement traduit par 
. le troisième | combattant} dans un char de guerrex. Le con- 


194 
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texte (Ex., xiv; Reg. un) prouve qu'il s'agit d'un oflicier au” 
service du roi. Dans les textes de Boghaz Keuy (Hrozny), on 
trouve shalla-esh «homme important» (selon l'équivalent ara- 
méen). La trace de l'! redoublé hittite se retrouverait dans la 
voyelle de la première syllabe qui reste exceptionnellement 
longue au pluriel hébreu. 


9° Mr. A. T. Crax : The Amorite name « Jerusalem ». 

Mot évidemment antérieur à la conquête hébraïque; le yod 
initial manque dans les transcriptions égyplienne, assyrienne , 
nabatéenne, mandéenne, syriaque et arabe; les quatre der- 
nières, en revanche, ont un aleph initial. L'explication de 
Haupt, juxtaposant un élément sumérien (uru, eri, ville) à 
un élément sémitique (le dieu Salem) n’est pas admissible. 
On peut penser à un premier élément amorrhéen, nom divin 
{aleph, waw, resch), en relation avec l'idée de lumière (cf. 
inscriptions phéniciennes, listes de Bérose, toponomastique . 
palestinienne). 


3° Prof. S. Lancnon : Sumerian Law Codes and the semitc Code 
of Hammurabi. - 

Comparaison de vingtsix lois sumériennes (trois tableties 
récemment identifiées) avec les lois de Hsmmurabi. Mots su- 
mériens du prologue de certains articles : « jugement rendu». 
Le code sémitique est plus précis, — mais plus implacable : 
l'adultère est puni de mort au lieu d'entraîner seulement le 
divorce; l'adoption sémitique ne s'étend pas jusqu’à l'héritage. 


Séance du 7 juillet (après-midi). 


1° M. Gauvernoy-Demousvnes : Le manuscrit d'Ibn Khaldoûn 
des Qaraouïn de Fez. | 

M. Gaudefroy-Demombynes annonce l'édition nouvelle des 
Berbères d'Ibn Khaldoûn, entreprise par lui, en collaboration 


SESSION DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS ORIENTALES. 181 


avec MM. À. Bel, G. Margçais, Destaing, Ben Cheneb et Abdel 
Wahbhab,.sous les auspices du gouvernement de l'Afrique du 
Nord. Le texte est établi au moyen du manuscrit haboussi 
exécuté à Fez par l'auteur lui-même, et retrouvé par M. A. Bel 
(ave note autographe du 29 octobre 1396). 


2° M. Mronskr: La secte persane des Ak-AUahi (Ahli-Haqq). 


M. Minorski résume deux documents relatifs à la secte des 
Ali-Allahi, qu'il a publiés en 1911, le Livre sur les sept incar- 
nations et le Qotb Näâmé. Rôle des sages, spécialement Pir Rez- 
bât, unions spirituclles préconisées entre les deux sexes comme 
chez les Yézidis. Ces textes sont en persan, gouräni et ture 
azéri. Le centre des Ali Allahi durant les cinq dernières incar- 
nations à élé en Luristan (au nord de la route Bagdad-Ker- 
manchah), et vers Tébriz. Le Roi du monde doit apparaître à 
Chehrizor. | 


3° M. Tuuneau-Danerx : Rituel du temple d'Anou à Ourouk. 


M. Thureau-Dangin analyse quelques tablettes de Warka, 
appartenant à un rituel du temple d’Anou. Ces tablettes, 
encore inédites, sont des copies du temps ‘des Séleucides. 
L'une d'elles contient les prescriptions relatives aux sacrifices 
célébrés journellement dans le temple. Les autres appartien- 
nent à une série qui décrivait les fêtes se succédant au cours de . 
l'année. Parmi les documents de cetle dernière catégorie, 
deux fragments se réfèrent à des fêtes célébrées au début de 
l'automne dans les onze premiers jours du mois de lashrit : 
ces fêtes paraissent avoir été, à six mois d'intervalle, la répéti- 
tion des fêtes du nouvel an célébrées en nisan. En terminant, 
M. Thureau-Dangin donne la traduction d’une tablette déeri- 
vant une cérémonie nocturne. 


182 JUILLET-SEPTEMBRE 1920. 

4e M. P. Casanova : Un alphabet magique. 

M. Casanova présente le déchiffrement d'un alphabet ma- 
gique employé dans un manuscrit arabe de sa collection, daté 
de 1076 de l'hégire. L'ouvrage, qui traîte d'opérations ma- 
giques, est de Mohsmmed ibn Ahmed el Jraki (vw siècle). 
L'alphabet répond à celui que le recueil d'Ibn Wakbchiya 
appelle «alphabet de David». Il est pour la plus grande partie 
formé des caractères de l'écriture hébraïque carrée systémati- 
quement déformés. 


5° M. Cr. Hoanr : Un commentaire du Coran en ture d'Asie. 


M. Huart étudie un manuscrit de sa collection, daté de 


l'an 905 de l'hégire (1499 A. D.) et contenant le Djevdhir ul 


agdäf, commentaire en turc sur les dix-sept premières sourates 
du Qoran. Il est rédigé dans le dialecte usité à Qastamouni et 
Sinope au xv' siècle de notre ère. C'est à ce titre un document 
important pour l’histoire de la langue turque. 


Séance du 8 juillet (matin). 


| 49 M. Siosnsxy : L'astronomne et la science orientale. 


Ptolémée cite, d’après Hipparque, plusieurs observations 


d'origine chaldéenne, qu'il date selon son «Canon des rois». 
L'exactitude de ce Canon a été établie tant par la vérification 
des éclipses mentionnées dans l'Almageste que par les listes de 
limou assyriens récemment découverts. 


2° M. Den : Fütümwel-name et romans de chevalerie 
turcs. 


I, La Jutumwa désigne l'ensemble des qualités chevale- 
resques qui caractérisent le jeune homme ou fetä, Elle résamait 
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l'idéal moral des institutions suivantes : 4. la chevalerie mu- 
* sulmane: b, les confréries religieuses; e. les corps de métiers. 
Les confréries de ftyän, très développées parmi les Tures et 
les Turcomans de l'Asie mineure, reçurent même dans cette 
contrée un caractère d'organisation politique sous le nom de 
confréries d’ukhis (ayi), mot qui représente le ture agi « géné- 
reux, chevaleresque», et non, comme on le croit générale- 
ment, l'arabe ay +1 «mon frère». Les règles de la futuwwa 
sont consignées dans les Kitab-el-futuwwa, en turc fütüwret- 
name; la Bibliothèque nationale en possède deux en ture : 
mss. $.T. 9 et 17, ce dernier le plus ancien des Jütürowetname 
datés (octobre 1600 ). 


IL. Parmi les apports tures à la littérature des romans de 
chevalerie ayant pour objet les exploits d'Al, on peut signaler 
les Salsal-name, dont la Bibliothèque nationale possède un 
exemplaire (S. T. 1203) : Salsal est un géant légendaire qui 
périt dans un combat avec le « Lion d'Allah». 


3° M. Drarosse : Sur l'unité des langues négro-africaines. 


Homogénéité du groupe bantou. Au Nord de ce groupe, 
langues « soudanaises » et « hamitiques », mal classées jusqu'ici. 
— Le Diola (Casamance) et certains parlers du Kordofan se 
rapprochent du Bantou pour les classes de substantifs. — 
Morphologie. — Au point de vue phonétique et du vocabulaire, 
l'unité apparaît entre toutes les langues négro-africaines, .qui 
forment une famille. — Se ramifie en vingt-six groupes. — 
Le groupe «hamitique» est factice : le peul et le haoussa sont 
des langues nègres. Le hottentot ne rejoint ni le berbère, ni le 
vieil égyplien, mais plutôt le parler des négrilles (clics). Le 
massaï, le bichari, le somali ne seraient pas indépendants des 
langues nègres. — Restent le berbère et le vieil égyptien, 
qui né sont pas forcément connexes. 
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4 M. Bounoais : L'action originelle des forces naturelles dans 
le premier écrit de la Genèse. 


Le début de la Genése, de 1, 1 à n, 4, porte un caractère de 


haute antiquité et doit être d'origine chaldéenne : les cinq 
groupes d'êtres dont il décrit l'apparition successive impliquent 
une action originelle des forces naturelles conforme à la doc- 
trine chaldéo-assyrienne. | 


5° M. Danon : Sources indhtes de l'histoire ottomane et tatare. 


IL. Histoire ottomane. — Ms. turc n° 103 de l'École des 
Langues orientales, contenant entre autres opuscules l'Histoire 
ottomane de Petcheui, avec une continuation due à un certain 
Mouctafä ben Ahmed, qui a conduit le récit jusqu’à l'an 1061 : 
c’est un narrateur consciencieux dont les données méritent 
d'être prises en considération. 


Il. Histoire tatare. — 1° Ms. n° 1105 de la même biblio- 
thèque. Résumé de l’histoire de Crimée en turc osmanli, rédigé 
à la fin du xvi siècle; intéressant par les divergences qu'il 
présente avec les autres historiens. — 2° Chronique hébraïque 
(trouvée sur la couverture d'un manuscrit appartenant à la 
communauté caraïte de Constantinople), contenant une liste 
des khans de Crimée et des détails concernant l'histoire des 
Juifs sous certains de ces règnes. — 3° Ms. n° 1 1 0" de l'École 
des Langues orientales. Liste des khans de Crimée, dressée 
entre 1188 et 1196 de l’hégire. 


SRCTION DR L'ASIE ORIENTALE. 
Séance du 7 juillet (matin). 


1° M. Tuowas lit une note de Sir George Gnienson sur 
l'état actuel de la publication du Linguistic Survey of India. 
Depuis la guerre, quatre volumes ont paru: il ne reste plus à 
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publier que le volume concernant liranien , qui est sous presse: Ê 
un autre, concernant les parlers de tribus nomades ou crimi- 
nelles, dont le manuscrit est prêt; enfin l'introduction géné- 
rale, qui est en préparation, eten vue de laquelle Sir G. Grierson 
a rassemblé les résultats statistiques et prépare un vocabulaire 
comparatif tiré de l'ensemble des matériaux. De plus, une 
vaste collection de phonogrammes fournira un complément 
précieux au Survey. M. Thomas communique à l'assemblée, 
de la part de Sir G. Grierson : une brochure comprenant les 
résultats statistiques de l'enquête; l'index des noms de langues 
et de dialectes; un spécimen d’une page du vocabulaire com- 
paratif, comprenant les formes du nom de la «main » en plus 
de 850 langues ou dialectes; enfin, la dernière épreuve du 
volume consacré à l'iranien. 

Sur la proposition de M. Sylvain Lévr, la section décide 
d'adresser à Sir George Grierson, outre les regrets qu’elle 
éprouve de son absence, ses félicitations pour l'œuvre pour- 
suivie avec tant de persévérance et de succès. 


o° M. Mercuer met en lumière l'archaïisme des Gâthâs. 
L'élat de la langue en est bien antérieur au vieux-perse de 
Darius; du reste il n’y a dans les Gâthäs aucune allusion à un 
grand empire : Vistaëpa n’a pas de place dans le monde aché- 
ménide. Au point de vue religieux, les Gàthâs témoignent d'une 
réaction contre le naturalisme et le ritualisme du type védique : 
ils contiennent une doctrine monothéiste, abstraite, morale, où 
la vie future occupe une place essentielle; mais l’aspect de ces 
textes est fort différent de l’ensemble où ils ont été incorporés : 
l'Avesta récent témoigne d'une religion devenue officielle, et 
les textes en sont d'un intérêt bien inférieur à celui des 
Gâthâs. M. F. Cumonr pose une question au sujet de la person- 
nalité de Zoroastre. M. Trowas cherche à situer le zoroastrisme 
-dans l’ensemble du monde iranien, et par rapport au monde 
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sémitique; à ce propos, M. Sylvain Lévi signale que les grands 
faits de l'histoire du bouddhisme paraissent s'expliquer par des 
influences iraniennes et, à travers celles-ci, par des ne 
sémiliques. 


3° M. Coxpès étudie une inscription inédite qui éclaire les 
origines de la dynastie de Sukhodaya : Indräditya, fondateur 
de la dynastie, est un prince thai, sacré roi par un autre 
prince qui lui confère le titre que lui-même avait reeu du roi 
du Cambodge. Cet acte est en fait la déclaration d'indépen- 
dance de la principauté de Sukhodaya à l'égard de son ancien 
suzerain. 


Séance du 7 juillet (après-midi). 


1° M. Peucior étudie un vocabulaire mongol recueilli en 
Perse du Nord-Est par un grammairien arabe dans la pre- 
mière moitié du xwv° siècle, qui a été publié d’après des manu- 
scrits de Londres; il y en a un certainement à Paris, qui n’a 
pas encore été retrouvé, et dont s'est servi en 1664 Melchis- 
sedec Thévenot. M. Pelliot signale aussi l'existence à Pékin 
d'une demi-douzaine de manuscrits d'un vocabulaire sino- 
mongol de la même époque, avec des transcriptions phoné- 
tiques du mongol en chinois. Ces documents fournissent un 
grand nombre de mots disparus depuis, et servent à élucider 
certaines questions d'histoire phonétique, dont M. Pelliot 
donne des exemples. Observations de MM. Boyer et Mener. 


2° Miss Huzz donne lecture de quelques passages d'un 
mémoire de M. Longworth Dawes sur les Portugais et les Tures 
dans l'océan Indien au xvi siècle. A propos de ce mémoire, 
qui résume les informations tirées principalement des sources 
portugaises , M. Frnnaxn rappelle les travaux antérieurs de 
M. Longworth Dames et son excellente édition du is de 
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Duarte Barbosa en cours de publication par les soins de la 


Hakluyt Society. 


3° M. Ancmawmaur lit une note sur le sphinx, le dragon et 
la colombe d'après les monuments de la Nouvelle-Calédonie ; 
il espère prouver, dans un ouvrage en préparation, l'influence 
égyptienne sur la civilisation de Pile; il communique à las- 
semblée un grand nombre de reproductions de symboles et de 
figures tirées des inscriptions de Nouvelle-Calédonie. 


4° M, Grant Bnowx étudie, en les illustrant à l'aide de pro- 
jections, les éléments prébouddhiques dans la vie religieuse 
des Birmans : cuite des Nats, des arbres, sacrifices humains, etc. 


Séance du 8 juillet (matin). 


1° M, Taomas lit une note de M. Bracpsn sur les études 
malaises, où celui-ci met en lumière l'œuvre accomplie, dans 
les quinze dernières années, par les malaisants anglais, notam- 
ment par MM. Wilkinson et Winstedt, et insiste sur les secours 
qu'on peut trouver dans la péninsule pour développer ces études. 
— M. Fran fait observer que, dans cet utile résumé, 
M. Bracpen a cependant omis son œuvre personnelle, qui est 
considérable; il rappelle la place que trouvent les études ma- 
Jaises dans l’ensemble de l'histoire maritime de l'océan Indien 
et de la mer de Ghine occidentale, où les publications portu- 
gaises — tant celles de l’Académie des Sciences de Lisbonne 
que de M. Joaquim Bensaude — sont au premier rang. Sur la 
proposition de M. Ferrand, la section décide d'adresser à l'Aca- 
démie de Lisbonne et à M. J. Bensaude ses félicitations pour 
leurs travaux. 


2° M. Masson-Ouaser distingue les significations qu'a prises 
aux différentes époques le mot dharma, qui désigne tout ce qui 
a été conçu comme un système slable par la pensée indienne. 
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En premier lieu le dharman védique, actif, s’opposant au har- 
man et au brahman; plus tard le dharma présente un sens passif 
dont les nuances varient dans les Upanisads et aux diverses pé- 
riodes du bouddhisme; enfin le brahmanisme médiéval ne fait 
aucun usage de ce mot, incompalible avec les notions fondamien- 
tales qui le caractérisent. — M. Tnowas pense que l'usage phi- 
losophique da mot dharma doit reposer sur un mot usuel 
désignant une «manière d'être ou d'agir» capable des deux 
sens, aclif et passif. — M. Woovs ajoute quelques éclaircis- 
sements sur l’histoire du mot parmi les notions philosophiques. 


3° M. J. Broon lit un mémoire de M. Monse sur les subré- 
cargues dans le commerce de la Chine vers 1700. Dans les 
ports où les commerçants d'Europe n'avaient pas dè corres- 
pondants, où il n'y avait pas de banque, le rôle du subrécargue 
était fort important et exigeait autant de talents diplomatiques 
que de compétence commerciale. Il exigeait en outre une hon- 
nêteté incorruptible. Or leurs salaires étaient ridiculement peu 
en rapport avec ces qualités. M. Morse montre les conces- 
sions de plus en plus grandes faites par les Compagnies en 
vue de compléter ces salaires, tandis qu'elles cherchaient, au 
contraire, à réduire les profits personnels des officiers de 
navigation; les subrécargues étaient en particulier autorisés 
à un commerce particulier qui leur permettait, vers 1720, de 
quadrupler leur mise initiale. Les subrécargues pouvaient se 
réunir en un conseil une fois débarqués en Chine : et c'est 
leur groupe qui est à l'origine, d’abord du Comité de Can- 
ton (1778-1834), qui a compris les plus beaux représentants 
da monde commercial anglais; et plus tard, des princes-mar- 
chands de Chine du xn:° siècle. 


4° M. Frnnano communique à la section sa traduction du 
passage du Tarik de Ya‘kübi sur les rois de la Chine. Le texte 
arabe peu connu, qui a été rédigé vers le milieu du rx° siècle, a 
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été utilisé par l'auteur de l'Abrégé des Merveilles vers l'an 1000, 
par “Abd al-Bari à la fin du xr° siècle, etc. Si les nons des rois 
de la Chine mentionnés par Ya‘kübi ne peuvent pas encore 
être identifiés, les graphies arabes étant toutes fautives, ce 
texte contient cependant une indication précieuse : l'inaugu- 
ration de relations maritimes entre la Chine et l'Asie antérieure 
(Babylonie et Orient byzantin) sous le règne du roi «bis 
Haräbät (var. de Mas‘üdi 4,= Harätan), qui vivait longtemps 
avant l'hégire. Peut-être faut-il reconnaitre là une allusion au 
voyage d'ambassadeurs chinois dans l'océan ladien au n° siècle 
avant notre ère, sous l'empereur Wou (140-86), mentionné 
par le Ts’ien han chou de Pan kou, texte qui a été récemment 
découvert el mis en lumière par M. Pelliot. 





Séance plénière du 8 juillet 1920. 


La séance est ouverte à 4 heures, sous la présidence de 


M. Senanr. 


M. le Pnéswenr donne la parole à M. Sylvain Lévi, pour la 
lecture du rapport qu'il a rédigé au nom de la Commission du 
Dictionnaire bouddhique (voir infra); il fait ensuite quelques 
observations sur la nature et la méthode du travail, son impor- 
tance, et la nécessité d'arriver à de promptes réalisations. Après 
un échange de vues entre M. le Pnésiwevr et M. Lén, les 
conclusions de ce rapport sont approuvées. 


M. le Présent recommande aux membres présents de 
rechercher quelle serait, pour la prochaine session, la date là 
plus favorable, afin de concilier dans la mesure du possible, 
les commodités des délégués des différents pays. 


M. Car fait un exposé des fouilles archéologiques en Pales- 
tine. I termine en exprimant le vœu que la prochaine session 
se tienne en Amérique, 
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M. le Présent remercie cordialement M. Clay. Il se fera 
l'interprète de sa suggestion près des bureaux de Londres et 
de Rome; il regrette que le voyage menace, dans les circon- 
stances actuelles, d’être difhicile pour beaucoup de nos con- 
frères; il le regrette d'autant plus, que les relations avec les 
orientalistes américains sont empreintes d’une cordidité dont 
témoigne, entre autres, un cäblogramme de M. Laxwax, reçu 
le matin même. Il espère qu’en 1922 Paris bénéficiera d’un 
tour de faveur, en raïson du centenaire de la Société asiatique. 
‘Îtermine en exprimant la profonde satisfaction que lui laissent 
et que, | l'espère, laissent à tous l'activité et les travaux de la 
session. 


La séance est levée à 5 heures. 


ANNEXES. 


RAPPORT DE M, SYEVALN LÉVI 
AU NOM DE LA COMMISSION DU DICTIONNAIRE BSOUDDHIQUE. 


La Commission qui avait été chargée, à la session de Londres en 
septembre 1919, de procéder aux études préliminaires en vue de pré- 
parer l'élaboration d'un Dictionnaire du Bouddhisme, a été saisie au 
cours de la présente année d'un projet soumis par M. Takakusu, pro- 
fesseur à l'Université de Tokyo. Ce projet vise la refonte du Catalogue 
of the Chinese Tripitaka publié par Bunyiu Nanjio à Oxford en 1882, 
afin de mettre ce précigux ouvrage au courant des progrès de la 
science. 

La Commission a étudié le principe de ce projet; elle l'a approuvé, 
et, su les bases indiquées par M. Takakusu, elle propose à la Fédé- 
“alion d'adopter dans ses grandes lignes le programme suivant :  . 

Le nouveau Catalogue, au lieu de s’en tenir à la Collection des Ming, 
que M. Nanjio avait seule à sa disposition, donnera le dépouillement 
intégral de la Collection eoréenne éditée à Tokyo, et aussi du 1* sap- 
plément au Tripitaka (Siu san tsang) 1" partie, édité à Kyoto. 

Les ouvrages qui constituent en eux-mêmes des collections de pièces 
juxlaposées, comme par exemple le recueil de Tl'Avafamsaka, seront 
l'objet d'un dépouillement analytique qui en indiquera les éléments de 
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compusition. Les tables des chapitres qui accompagnent on grand 
nombre d'ouvrages et qui en présentent comme l'analyse en racourei 
seront intégralement reproduites. 

Les textes correspondant aux ouvrages chinois, en sanserit, en pali, 
en tibétain, seront indiqués avec des références précises; on ne se con- 
tentera pas de marquer l'identité des titres; l'identité du contenu sera 
également contrôlée dans ses traits essentiels, sans entrer toutefois dans 
le problème des recensians diverses. 

À propos de chacun des textes catalogués, on indiquera les travaux 
principaux dont il aura élé l'objet, soit dans son original (sanserit, 
pali, ele.), soit dans ses versions (tibélain, chinois, langues sérin- 
diennes, ele.) : éditions, traductions (intégrales ou partielles}, notices. 
Les principaux travaux d’exégèse ou de critique publiés au Japon se trou- 
veront, par là, signalés aux chercheurs de l'Occident, condamnés jus- 
qu'ici à les ignorer presque tous. 

Les nolices consacrées aux traducteurs dans l'appendice IF de Nanjio 
seront complétées de même par les nombreuses informalions publiées 
depuis, et dont beaucoup sont dues, en particulier, à Édouard Cha- 
vannes. La mémoire de ce grand sinologue sera ainsi attachée à cette 
œuvre où sa collaboration aurait été si précieuse. 

L'équipe japonaise, sous la direction de M. Takakusu et de M. Anesaki, 
se charge de la première élaboration , du travail de catalogue proprement 
dit. Nos collègues japonais transmettront à la Commission des copies du 
travail par Lranches successives; ces copies seront communiquées par les 
soins de la Cummission aux colloboraleurs occidentaux , qui s'occuperont 
de les réviser et de les compléter, spécialement an point de vue des 
références bibliographiques et des idenlifications de texles. 

Eu cas de litige sur des points contestés, la Commission sera appelée 
à prononcer; elle seule sera responsable de la rédaction définitive. 

Les frais de préparation et de publication seront supportés en commun 
par les organisations fédlérées, en totalisant les ressources recueillies spé- 
cialement pour ce travail. 

L'ouvrage portera le titre suivant : « Publications de la Fédération des 
Sociétés orientales. Catalogue du Tripitaka chinois, publié sous la direc- 
tion de M. Takakusu.» 

Il sera rédigé en angluis. 

La Commission est chargée d'assurer l'exécation typographique des 
lravaux dans les conditions les plus avantageuses. 

Le format sera identique au format da Catalogue de Nanjio. 

Une introduction générale, signée par la Commission, sera placée en 


192 JUILLET-SEPTEMBRE 1920. 


téte du volume; elle expliquera la méthode suivie et la part due à chacun 
des collaborateurs. 

Il est bien entendu que ce travail ne se substitue pas au Dictionnaire 
lui-même; ce n'est qu'une des étapes du plan d'ensemble envisagé par 
la Commission pour procéder graduellement à la réalisation de la tâche 
qui lui a été confiée. 


‘ “ 
RAPPORT DE LA COMMISSION DES TRANSCRIPTIONS. 


La Commission qui avait été désignée à la session de 1919 , à Londres, 
pour étadier la transeriplion indo-chinoise et des tons a tenu une réunion 
où les résolutions suivantes ont été adoptées : 

1° Pour le Dictionnaire bouddhique, la transcription du chinois devra 
suivre l'usage adopté couramment dans le pays dont la langue sera em 
ployée pour la rédaction du Dictionnaire ; 

s° Le Comité donne son approbation cordiale au système de repré- 
senlalion des tons exposé par Sir George Grierson dans an article qui a 
été communiqué en mauuscrit à la Commission (et publié uliérieure- 
ment dans le Journal of the Royal Asiatic Society, octobre 1920). 


La session s’est terminée par un diner où plusieurs notabi- 
liés scientifiques, tels MM. Cagnat, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Léttres; Edm. Pottier, 
membre de la même Académie; G. Grandidier, secrétaire 
général de la Société de géographie, ete., avaient tenu à se 
joindre aux délégués et aux membres des Sociétés fédérées. 

Des tousts furent portés par MM. Senart, Pargiter et 
E. Naville, qui exprimèrent leur confiance dans les résultats 
du travail entrepris en commun. 





Le gérant: 


L. Frnor. 
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ep 
LES 
POIDS, MESURES ET MONNAIES 
DES MERS DU SUD : 
AUX XVI ET XVII SIÈCLES, 
PAR 
GABRIEL FERRAND. 
(SUITE.) 





SOUVENIRS DES AFFAIRES DE L'INDE 
EN 1525. 


Nous dirons peu de chose, dit l'éditeur, du troisième manu- 
scrit, les Lembranças das cousas da India em 1525, publié dans 
cette Colleçäo de Monumentos ineditos 1. IL appartenait au cou- 
vent de Saint-Vincent de Fôra d’où il est entré dans les Archives, 
au moment de l'abolition des ordres religieux. L'écriture est de 
l'époque des événements rapportés; mais le copiste n'avait pas 
les connaissances nécessaires pour comprendre ce qu’il copiait; 
il a ainsi donné beaucoup de peine pour le corriger. Bien que 
nous ayons fait de grands efforts pour restituer les passages 
âltérés, quelques-ures de nos restitutions, nous devons le dire, 


0). Swbsidios para a historia da India portugueza, p. xxx-xxur. 


xt 13 
ne | 


léPaidatie HANIORÈLRE 


f 











+. 8 0 alardo. : ET RCRENERE 
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sont à peine probables et nous avons évité de corriger témérai- 


‘rément cé qui pouvait être non pas une erreur, mais le fait de 


l'ignorance du correcteur. Avec loutes ses imperfections, ce 
texte méritait l’honneur d'être imprimé, car il nous fait con- 
naître de curieuses particularités sur les événements écoulés . 
entre 1591 et152; sur les revenus, dépenses et effechifs 
militaires du rusé Meliqueaz [= Malik lyäs}, capitaine de 


-Diu; sur les navires du Portugal et leurs capitaines que 


F Le: a omis de mentionner dans son Livro de toda a fazenda 
imprimé en 1859; sur les noms et les prix de beaucoup de 
marchandises, la correspondance des poids [orientaux avec les 
poids portugais], la valeur des monnaies, renseignements par 
lesquels les Lembrançus dus cousas da India se rattachent au lra- 
vail précédent de Antonio Nunez et qui, si elles ne remplacent 
pas l'inventaire de l'artillerie et des munitions fait d’après les 
instructions de’ Simäo Botelho, nous font connaitre les forces 
militaires que nous entretenions dans l'Inde vingl-neuf ans 
auparavant. L'étalage * de gens de mer et de guerre fait sous 


. le gouvernement de D. Henrique de Menezes [janvier 1525- 


février 1 26] et l'inventaire de l'artillerie avec sa répartition 


_ pêr forteresses et par navires, d’après la sorte de navire et leur 


tonnage, sutlirait donc pour recommander cette publication 
par on voit que, déjà à cette époque, on se débarras- 
sait dans l'Inde du rébut de tout +: mauvais artilleurs, lantes 
avec dés hampes pourries, pee qui éclataient. 


w Sur ce chef indigène , ef. Bannos, Da Asia, décade IL, Hiv. 1l, À x, 
p. 310 et sui. «Ce Melique Az, dit-il, était russe de nationalité, des chré- 
tiens hérétiques de Russie. Étant jeune homme, il fat fait prisonnier et | 
amené par les Turks à Constantinople, tomme esclave. Un marchand l'y acheta * 
et.en ft présent au roi Mahmüd de Cambaya où il trañquait, en informant : --: 
ce souverain que Melique A (il s'appelait alors seulement Var, dit Botwés) 
élait un ercher excellent qui ab avait sauvé la vie lors de Rues de leur; 
caravane, entre Ag et Basra. 2 
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SOUVENIRS DES AFFAIRES DE L'INDE 
À EN 1595. ù 


SOUVENIR DE QUELQUES AFFAIRES QUI SE SONT PASSÉES À Maaxa 
+ ET DANS D'AUTRES PARTIES DE L'INDe. 


Prix DE LA semence px Peaues À Cauteur. 


(P. 32.) Le mithkal de semence de perles!) de 200, 300 
et 500 grains, en un seul lot dont la plus grande partie sont 
des perles de 300 grains, vaut 10 Janäm les 1 0 mithkal, 

La semence de perles de 220 grains assortis vaut 14, 15 et 
16 fanäm les 10 mithkäl. 

(P. 33.) La semence de perles de 1.000 et 1.200 grains 
vaut de 11 à 13 fanäm les 10 mithkäl. 

La semence de perles de 200 à 300 grains vaut 30 fanäm 
les 10 mithkal. 

La semence de perles de 150 à 200 grains vaut 42 fanim 
les 10 mathkal. 

La semence de perles de 80 à 120 grains vaut 5 fini 
les 10 mathkal. 

La semence de perles de boutique qui ne sont pas percées, 
vaut de 2 à 13 fanäm les 10 mithkäl. 

Tare : on déduit comme tare de la semence de perles ci- 
dessus (le poids du) lién avec lequel elles sont enfilées, à 
savoir 7 à 8 muhkäl par 100 mithkal. C’est sur ces su € se 
fera le compte [de vente |. É 


Moxvaxs ps Causara: 


HR. 38.) Le madrafaïo et le ! madrafaïäo. Un madrafaäño 
Yaut 112 fédea. Est ï) 


281 Ab, Vigne pi 30, noles 1 ét s. 
28 Abe de rique. 
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Madrafasäo et } madrafasao RS Un madrafasäo vaut 
7 Jedea L. 38 madrafsièo pèsent 14 mare et : once. Le madra- 
friaa et 1 madrafasäo d'argent valent 5 fedea et 6 droqua. 
… Tretomquy } et L'tretamquy d'argent. Le tretamquy vaut 4 fe- 
dea et à droqua. 


MonnaAlES DE QUIVRE AVEC ALLIAGE D'ARGENT. 


1 demediam vaut 18 droqua +. 
{ perozyl vaut a fedea 4 
1 traquina (%) vaut 1 fedea. 


Monxaïss DE OUIVRE SANS ALLIAGE D'ARGENT. 
: 


1 galalea vaut 1 droquai. 
Sabiabe et + sabiabe. 1 sahiabe vaut 1 droqua. 


1 docotry vaut à paiqua. 
1 n’y a pas d’autres monnaies dans le pays en dehors de la 


pataiqua qui est une très grosse monnaie. 1 pataiqua vaut 8 pai- 
| qua et 1 droque;  payqua, 3 bode. 10 dé 09 valent pe. 


"19 reis en monnaie portugaise. 


La tanga lorin vaut 60 reis; 45 de ces tanga pèsent 1 marc 
portugais. 


Poivs pe Div er pe Cawpay. 


(P. 39.) Bahär, ser, tola, muthkäl. 

a  mithkäl pèsent 1 tola; 25 tola, 1 ser, 

ho ser pèsent 1 mann; 20 mann, 1 bahär. 1 bahär repré- 
ente, en poids portugais, 4 quintaux et 12 livres. 


PER LEENCRS Re: AL ON, ie 


"à 

obama le nom de evtte monnrie est orthographié trotongy. 154 
#1 Vide supra, p. qe par pee Et Ps 
% A l'index, ce même nom est écrit éraguyua. È 2 
L2 s NS: 4e 


SEChe # 


Pa 
pa a 








eu 
Frs 
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Il existe là une autre sorte de poids appelée malota ll. à ma- 
lota pèsent 1 mann; 1 malota== 3 À ser. Ceci pour le corail. 
Pour la soie, le mann est de 13 } malota, d'où 3 ser — 1 droqua. 

I y a là un poids appelé »al®). à mithkal= 12 val. H y en 
a un autre appelé tanga qui est de 11 + val. 1 tola = 39 val. 

1 marc pèse 19 tola et 5 huitièmes qui sont l'équivalent de 
20 val. 


Paix DB LA SEMENCE DE PERLES EN Cine. 


Semences de perles de 10 grains®.....,.,...... . 10 tangalf 
Hem... cs... Abrésscanvesanenesenints 19 
Hem. ...,...sosee Dr senssvee re ess «+ 10 
7 AIT DT PRES UE ASE RUE : 1 
Idem. varesss ss AE Tes dns ess t 7 
Jde". ....... dune crc biere sente 6 
Jen. ....... : AS rnnrhatsataaatastées 5 
7 RPRPPOTET IIS Bb.s.ssveo nuits . 
Idem, .... PERTE 13 séossrssontasss ones ah 
Mie Trossosos siostessnsos aa 29 
Tan. cree n Qeroonesrosssorenesuese,. 17 
PR rene 76... srssosvsosress ‘S 
MO rene euc O0 some oavis ses ass “#4 


Paix pes mancaaxnises À Dru 
ET QUANTITÉS QU'ON Y PEUT PARFAITEMENT VENDRE. 


PRIX. QuAXTITÉS, 
Cite. srorine éuereseseses 9.100 fedeal. Boo bahar. 
Mercure. ........ RE ES D À Sc Pete 9 


@) Il est question, un peu plus loin, à propos du px des De à. 
Cambaya, de corail pesé à la marlota, 

61 Fall, 

6) Felner dit en note : «Faut-il sous-entendré par mithkal î» C'est vraiseni- 
blable. 

4) Le texte à : #10 grains [de semence de perle] valent 16 eus ‘ra 
X tanga (sic). a 
« & P, koi: RESTE M 

Ces prix s CRE pour un bahär, EX FR 
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PRIX. QUANTITÉS 
RM. so ocrsosroues ee 12.500 fedea. 1 bahär. 
ARR rs vastes annees 2.000....... 55 
RS nr sera eee E | RÉSANESS 2 mann 
Sublimé ésérosit. ST Sa Te Mn ve 1 
Sublimé fin transparent. . ..... us,  BOO. ue. 
Sel ammoniaque pour étamer. .... 1.000. ..... 10 


À Cammaye, 
(P. 41.) Petit corail en 
branche 


qui se pèse | 
à la marlota, laquelle } La marlota . ho fedea.. Lo quintans. 
vaut 3 ser. Ce corail 


#4? Th nrnnne lune } 

: Tronc [de corail]. …. fn... 160 
he Po | Ldem.…… 3ao 
Pelit corail ouvré, rond, à né: 8o 

bien rouge. ....... 
Ambre ouvré en petites La rar is 
[boules?]......... | eux 
LE PTE EE Le bakär... 4.000 50 bahär. 
Eau de rose. ...,.... Idem... 3.000 20 
Pons, se vor eve Idem... 800 10 
(P, 49.) Poivre... . » Im: 1.000 200 
Gingembre blanc... ... Idem... ... 800 50 . 
Gingembre rouge. .... Idem..:...  aho 50 ei 
Girofle propre sans bois. Idem... . 1.000 PRE es 
Girofleavec bois(bastäo). Idem... ... 1.500 
Cannelle de Ceylan. ... Jdsm..... 600 30 
RUB robe» Idem., ;.,. 1.000 5o 

Sandal blanc........, Idem... .., k.000 30 
Sandal rouge. ..,.... Idem. .... 2,000 15 
Bois du Brésil... ...... Idem... .. hoo 5 
Noix muscade, ....... Idem... 3.600 5 
Maths eus ou à Idem... ... 8.000 5 
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Benjoin à l’'amande{.. Jdem...... k.uoo fedea.. 5 bahür. 
Gros safran.......... Idem...... 300 5 
(P.43.) Petit safran noir, Idem...... 150 


L'argent [brut] venant de Portugal vaut 9 ? fédea le tola; 
l'argent affiné avec déchet de 6 L°, vaut 10 4 frdea, 

Le marc pèse 14 tola et 5 huitièmes. Notre marc afliné vaut 
done 2.432 reis. 

Pour en finir avec la liste FFE 


Noix de galle noire, .............. Le mann ...... ho fedea. 

Tara erce rex TETE Le mann du Gu- 19 
zerate ...... 

Nard indien ,,,....., D Te Idem......... 60 

On sms res es M irris oi h 

Gomme arabique (*.,.,.,........ Le mann d'Aden. 19 

Encens de Zofär(".,...,..... .... Lemann...... 19 


0 0 beyjoym amendonda. 

8} Pour le turbit, ef. Garcia pa Onra, Caloquies, t, U, p da7s34g; Jux 
au-Baryan, Traité des simples; &. 1, n° ho7, xs, ps 306-808, 

6) Le texte à Espeque narber (sis). Pour le nard ifdien, ef. Ganra na Ou, 
Colaquios, t. Il, p. 291-299; Laxsonoren, ftinerario, t, ÏL, p. 56; ax ar-Barqan, 
dans mes Relatimis de voyages, t. 1, p. 277, et à l'index du t. Il, sub verho 
nard; Hobson-Jobson, sub verbo nurd; Darvano, Glossario, 5. v° nardo. 

f) Le texte a Cana fystolla. Cf, Ganara ma Onra, Coloquios, t. I, p. 198- 
199: Linsénorex, Jüinerario, édit. Kaun , (IE, p. 51; On HO UES 195- , 
1973 lux az-Barçin, Traité des simples, t. 11, n° 836, Lis Les ss 
Sanbär, p. 64-67; mes Relations da voyages, t. 11, p. 380, “889: Dacoise ; 
Glossario, 8. v° cana/istula. 

8) CF. Pharmacographia, p. 206-218. hx" 4 

() Le texte a : O'emoemso do fary, qu'il faut lire o emoemso do » paral- 
Jélement à la phrase suivante : emesmpo do fartaquy “encens de Fartaks. 
Barras dit, en effet, à l'appui de cette correction : «La ville de Dofar (ac) 
ét. le seul endroit où il y ait le meilleur encens, et où fl ÿ en a le plus de , 
toûte l'Arabie» (De Asia, décade 1, div. IX, chap. 1, p.289). Comoen dit 
également : rRegarde l'ilastre Dofar parce qu'il envoie lencens le plus odo- 
rañl pour les sulels [chrétiens]. ..» (Lusiades, X, 101}; Enfin, dans les. 


Instructions nautiques sur la mer Rougé et le golfe d'Aden;n° 68:, Paris, 1885, 


meta la grande plaine % su ul eLes arbres à encens et à 











TER 
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\ Encens de Fartak(?,............. Le mann d'Aden. 4 Jedea. 
ique de la Mekke et de 
a une paies ; 
Gugal! de Hormus.............. Feat 16 
depavot................. Han. suce 6 
(P. 4.) Dattes de Mascate. ........ se mon 8 
Dalles Mo. rirasncmenesse Idem. ..... RE 
Dattes de la Mekke........:...... 3° 7 ESC RRTT 20 
Semence de perles de boutique. ... L'once........ 5 
Me dis urnes enevmemenre Le tole.,...... 25 
Huiïle parfumée fine, ............. Le ser........ 19 
On PERTE TELE TITI EE 1 STATE 30 
Fü de coton noir................ Le mann ...... 70 
IN DR irons rerruucmin °°" PREREPANEE 20 
Huile de sésame. .........,...... rares 12 
Atagara (?) des couteaux. . ....,... 1/7 PATES 10 
RD PE enr names van assistés 20 
Fer de Baticale....,.........:.... Le bahär...... 250 
Cote RS nan matev rates Le mann ...... 160 
RE, dis sedrrnevunics 'OORPÉPOPTE ho 
Cire du Malabar, sosie A POP UTE bo 
Anneaux d'oreilles de Monbasa. . . ... Jm-.--:.:6:2 4o 
Écaïle de tortue de Mgnbasa. . ... Me. ., 800 
(P..45.) Petites perles ( pour Sofala : 
Pelites perles jaunes. ............. Mn:::.: , 45 
Perles bleues cod ss. RTL ere Idem cocérasee L'EN 


gomme arabique abondent sur les versants intérieurs des montagnes» (p. 357). 


C£. également Chau Ju-kua, p: 195-197. 


0] Fartak, qui est bien connu par le cap de ce nom, sur la côte de l'Ara- 
hie méridionale, est à l'Ouest de Zofar. Pour 1’ , €. Gancra pa Onma, | 
Coloquios, t. Il, p. 351-357; Lixsonores, Jtinerario, édit. Kenx, t. IE, p. 34; 
Pharmacographia, p. 120-134; mes Relations de voyages, & IL, p. 547-548; à 
Haro, Histoire du commerce du Levant, 1. IL, p. 611-616; Chou Ju-kua, p.195 


7 

Le texte a : À palha de Moqua [e] de mazagate (sic); Andropogon laniger ; 
ef. Gancra pa Onra, Cologuios, t. Il, p. 811-317; Pharmacographia, p. 663. 
8} Gomme aromatique du Balsamodendron Mukul; cf. Hobson-Jobson, sub 


19 


verbo googul. 
A Ajofar de boique. 
M Likt. grains; il s’agit de perles fausses de couleur. 
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Perles bleues grosses... ........... Le mann...... 35 fedea. 
Corde en fibres de coco des Maldives. Le bahär...... 300 
Corde en fibres de coco du Malabar.. Jdem......... 180 
Cauris des Maldives. ....:........ Le mann...... 10 
La balle de garance qui pèse....... 14 mann....., 800 
Ophus d'Aden.. css Le mann ...... 700 
Opium maquarym(....,.,....... Leser........ 150 
Een der... ..snnscesssee Le mann ...... 150 
Pièces de toile de Kuriyat de 14 vara. 1 kordja!). ..., 250 
[Pièces de toile | de 12 vara. ....... Jlen......... 220 
Vêtements de quaputes, de dute ®} et de ; 
mises qui sont de gros beira- } Idem......... 200 
Murs train sut 
Saboes de metaees (?).............. Den... 6o 
Giures Bulle... usmsacuse Le mann...... 200 
(P. 46.) Abghaäliya. ............. Au mithkal. . . w 
Soie du Khoräsän. ............... Le mann ...... 800 
Be du CMS... ss crus aveux: Me rec 800 
Soie {de l'État] de Sumatra. ....... 7e PPS ERA 500 
PROS. -rsnmesrrssnsons x Een... h5 
Bois non fe. ss cssesac res ta. JR... 36 
Salpêtre raffiné... ............... Le mann..:... 80 
Soufre à raffiner,..... sons Hem... : 50 
Soufre de Hormuz. . .... nina tent Dm. sise 3 


(1) Garcia da Orta (Coloquios, t. IT, p. 173) dit : rl y a de nombreuses 
sortes d'opium qui se différencient l'une de l'autre par leur nom d'origine et 
leurs caractéristiques ; celui du Caire (que les Égyptiens appellent maceri 
[lire : mini]) est blanc...» Moceri a pu être orthographié macarim (avec c 
pour ç) dans un manuserit et un copiste a écrit ensuite maquarim (qu = c = $). 
Dans cette hypothèse, il s'agirait ici d'opium égyplien. 

&) Une kordja (le texte a corjaa, corja) désigne un ballot de 20 he 
C£. Hobson-Jobson, sub verbo corge. 

&) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo 


. W Eire beirames, sorte de toile Gne d l'Inde. CL. Hilon dk: sûb vérbo 


Boiresepet Dans le Tombo do Estado da India (Subsidios ,-Il, p. 129), il est 
fait mention de beiramer au budget de l'église : «Pour six beirames [pour 
confectionner ] six surplis qu'on donne tous les ans, à savoir : au vicaire, aux 
[quatre] bénéficiaires ecclésiastiques (benefiçiados), au trésorier [de l'église]; 
beirwner qui peuvent valoir ÿ perds; la dépense annuelle est de a:100 reisss. 

: Le prix manque. $ 
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Papier du pays, [rame | de 25 feuilles 
île a — . ris en large. . . Hapssssn.s 3 , 

Si le papier est très bon... ........ Idem. ..... See 5 
Ame nr nas arrete dar * Le tola.. :..... 20 
Gomme de Guzerate, ..., RE Le mann...... 8 
Alamy (?) de Monbasa.. ........... m2 13 
Dana canuney (?) du Guzerate. . ..... Jim. ........ 20 
Mite qualamey () du Guzerate. ..... Jdem......... 18 
Acier du Guzerate, ...,,.,.,,,... IR ce + “D 
Toatie ®} de Hormuz....,......,, Ham. seen on 
Vitriol (* du Guzerate.. ..... aa on I nie 80 


Herbe douce (*? appelée confecalamey (?). Idem......... ho 


(P. 47.) Les monnaies et prix de Cambaya sont les mêmes 
que ceux de Din, sous la réserve qu'on perd 2 /, pour les mon- 
naies d'argent [du premier de ces ports]. Il y a 5 sortes de 
fedea de 9 droca, 104, 12 et 13. 

On prend [un] torobym pour [un] tanga. 


1 kordja de grands bespes PR ssscn-onersss ne + 30 langa. 
Hem... de petits bempes. ........ ss ss 36 


L 


1) Felner dit à l'index, sub verbo mite : #Perles fausses (contas) uvre les- 
quelles on faisait un grand commerce sur fa cûte d'Afrique.» 

1 Le texte a : ‘leo namdo guzarata, que l'éditeur propose de corriger en : 
ago, a mio guzarala. 

8) Pour la toutie, cf, Gancia pa Onra, Cologuios, L Il, p. 459-361; Herp, 
Histoire du commerce du Levant, t II, p. 694-696; lux a-Barzän, dans mes 
Relations de voyages. t. T, p. 264-255 et à l'index du tome [, sub verbo 
hitiyé. 

1 Quaparosa. 

(#) À erua doce. 

“) L'éditeur rappelle en note un pussage de Barros (Pa Anis, décade HI, 
iv. IT, chap. 1, p. 264), où il est dit que, lorsque Diogo Pacheco prit des 
informations au sujet des iles de l'or du Sud de Sumatra, des indigènes de 
Baros (ete occidentale de l'ile) Jui firent savoir ceci, entre autres renseigne- 
ments : +Les habitants des iles de l'or {Hhas do auro) donnaient üne grande 
quantité d'or ea échange d'éloffes de Cambaya de la [même] sorte que Diogo 
Pacheco avail apporté à Baros, et ces étoffes étaient des vespicias, mantuxzes ej 


POIDS, MESURES ET MONNAIES DES MERS DI! SL, 20 


1 Lordja de mantazes } requaru avec bandes de soie. ... 190 lungra. 


Idem... de grands mantazes......,,.... pnssvosres go 
Jéun. .. de petits maniere... 55 
Idem... de mandyll capacique ............,.....,,. LR 
Jde. BAM Le ss v scene nrenvereses 120 
Idem... de grands mandyll fedella................. 160 
Idem... de petits numdyll fedela (sir) ............. 110 
Idem... de grands garguga damdalyn. ............. 80 
Idem... de petits carguça dumdalym . .............. 5o 
Idem... (p. 48) de bespices * magudes. ............ 35 
Idem... de grands mandis Ratim, ................. , bo 
Idem... de petits mandis Ratim:...,......,....... ho 
Quvegses ou certangys peints, la pièce............. ô 
1 ordja de quamdaquys TOUGES. .................. 120 
Idem. . . DOME DURE. > rrmnnassn ec nes 65 
Idem. . . ra noirs avec des marques ©, appe- } 

és maquafee, d'une coudée + ae. 7 si ed 
Idem... de carguga (sie) abeixamym. . ......... ane LRDO 
Idem... de pabrys rayés................... Sress 5 
Idem... de mao sakgruusadabra.. ....,..... TPE EC 50 
dem... de beiranes gros et rouges... ......... t.. do 
Idem... de grand basin(®. ...,........,.,,...., 250 
Item... de'besin moyen. ....,.......nîoonsnee 160 
Idem... (p. kg) de petit basin................... 140 
Idem... de toile d'emballage. . . . ..... Sesusrtensee 111 
Idem... de grande étoffe pour emhallage.. . ......... 71 
1 imonn de ces EE TT TT Te 32 
s nus 00 DL ON DD... crrenem sage g+ 
Confection d'une balle de 100 kordja. .............. 8 
Emballage de 5o kordja. ........................ h! 
Etnbaïlage de ab ords.....,.... .............. 34 
100 coïffes (ou bonnets) blanches... ............... 10 


bertangijs bleus et rouges. Un obtenait de l'or à très bon marché en échange 
d'étolfes aussi communes. . ,» 

(} Voir ln note précédente, Cf. Dazcano, Glossario, 8. v" mantaz. 

W) Jbid. 

M} Com anostras. 

) Quotonga == cotonia. Uf. Jlobson-Jobson, sub verbo cutlune. Sorle de 
cotonnade. 
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Diate de manteaux cader de Cambaya, ce sont 4 étolfes Ua langa. 
Dute de 3 candya azares qui sont des étoiles du Khoräsän, } 


le dote, gros...................... -:....... | 
Dutre ! de tucamdya nylora qui sont des éloffes vertes et } 93 

rouges avec des oiseaux peints, six dute.......,.... \ 

T'afeciras © avec rayures de soie : 
(P. 50.) Tamalura, la pièce. ..................... 26 
Tafocira Aguss. ...rssmsossososmessenesoese se a6+ 
Han.. mass... ssrcroosemonossssescessesn li 
Idem.. ecandanym.................,........... 15 
Idem. . abaryary caceby.............. La kordja...  27+ 
Idem.. ratalaya................... Idem... 27 
Jdem,. morter calme... 25 
Alquatyfas®).....:.......,....... La coudée. . a+ 
Grands alquatifas. .................. Idem. . .... 4 
Gros borate de soude *? de lie. ......... Le mann... 100 
Ptit berais.......smssoscoossose Idem. . .... 60 
Costas!” de Cambaya................ 35 
Opium de Cambaya RPPPPTP PRE TETE Idem, . .... 600 
Ghäkiya (® noir. ............ ions ae ss ses ho 
Prix de la cornaline. 


(P. 541.) On prend le tanga à g dragua. . . ( 


(} © diate das capas cader de cambaya sam quatro panos, 

B) C'est peut-être la même sorte d'éloffe que Ja précédente. 

6} D'après les Ayn-Akbari (trad. Blochmann, t I, p. 94}, le tafyilah est 
ane étolfe de soie. 

( Dans les documents qui sont à ma disposition, je n'ai rien trouvé qui 
me permelte d'idenlifier toutes ces étolles. La liste d’étoffes brodées d'or, 
d'étoffes de soie, de coton et de laine du Ayn-Akbari (trad. , LI, p. 92-96) 
ne menlionne pas celles que cite le texte portugais. 

1) De l'arabe Ai ai-kañf, sorte de tapis. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo 
alcatif. 

ll Cf. Gancra na Onra, Coloquios, t. Î, p. a77 et 281; Hobson-Jobson, sub 
verbo tincall. 

(} Pucho. Vide supra, p. 46. 

Vide supra, p. 51. 

8) E nâo tem somaa ? 


_ 
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Cornaline (? en petits tubes (1. ......... Le 100.... 160 tanga. 
Idem. .... en tubes fins (...... se Idem. ,.... 110 

Idem. .... dolyueta ® commune, la meilleure qualité... 20 

Idem. .... dolyueta fine, la meïlleure qualité... ...... 29 

Fo: -:-- de cosouro commune..,.....,.......,.. 30 

Idem. .... en tube mince, fine, le cent pesant une livre. 8 

Idem. . . .. olyueta ®? fine, petite; la meilleure qualité... 15 
Perles de cornaline, les meilleures. ................ 10 

en ae à moyennes, percées, petites... ..... h 
PAUSE nn rene lever da & 
Anneaux fins en cornaline.. .....,..... Le 100.... 4oo 
Anneaux communs en cornaline, ....... D LS 70 
Perles fausses (............... does HE Se 2 Ne a5 

Idem, ..... A TE rt ravadté 20 

Jen. F'échact an ÉTlPA sis ere ua etosiée \-- 06h 
Manche de couteau , la pièce. .:.............. "RE + 
Cnere corniiie rs aromates rm ten ee 25 
Fourchetle en cornaline. .............:......... . 15 
Fourreau (?) de poignards (” en cornaline .......,.... 12 

(P. 5a.) Cornalines pour de cout*.................. 185 

Cuir de Cordoue rouge, la pièce. ....... vinssssvess à 
Don en Ti Re Ds tn Nar ce UE ARR C ET 8 

100 FOSSB smssmsonsemssnnsnse lasnaseneauin .. 5 droqua 
100 de sucref ......,.,... névdesvaa ns doux sv .7 

1 pomme de pin de bonyfates ..............,...... 15 tanga. 


Pour un ballot de marchandise °°, droit payé aux Maures.  6o 
Droit payé pour un [ballot] aux Indiens d'après leur tarif. 200 


UN Alaquequa = arabe giall alfakik. Cf. Cuémenr-Muruer, Essai sur la 
minéralogie arabe, p. 19g eb suiv. 

#1) Alaguequa de quanudo meudo. 

8} De quanudo fine. 

4) ]1 faut peut-être entendre, ainsi qu'à la phrase suivante : cornaline oli- 
vette, ou d'olivette. 

(5) Ibid. 

() Perlons falsas. 

(1 Tachas de punhass. 

4) Alaguequas pera os pesquogos. 

O0 cemio de È 

0} De huum fardo de Roupa. 
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Pour a petits bœufs de trait par charrette, chaque baltot 

paye 9 fédea et pour la barqne qui met ce ballot à bord. LE ns 
Bons cuirs de vaches, grands ..................... 200 lawga. 
1 balle d'indigo de tavoleta (?}, qui pèse 3 mann +. ..... 350 


Lana (1), 


Poivs. Mithkal, .…..) fräsiln. Le bahär est de .…..(}; 1 0 math- 
kal font un aceuy 1}; 2h quiaz = 1 mann. 

10 Mani == 1 fräsila, 20 früsila— 1 bahär. 1 ‘fräsila = 
23 livres [portugaises|, 1 bahär— 3 quintaux, 2 arrobes et 
27 livres. | 


Mesuags [ve capacité]. (P. 53.) 8 quelal5)— 1 alquière por- 
tugais. : ’ 


Monnaies. Fals, dinûr, tanga, larin. à fals valent un dinir; 
12 dinâr, 1 langa: 3 tangn et 10 dinär = 1 larin nouveau; le 
larin ancien vaut 1 dinär de moins | que le nouveau}. 


[mx | ['uvaxrirés. | 
Girgle.. .….sssconsssmonsusso se 6.000 tungu, 1 bahar, 
Poivre. ..... PART OL 1.000 10 


0 JE s'agit plus vraisemhlabiement du puys de Lär ou Guzerate (cf. Géu- 
graphie d'Aboulféda, t. Il, «° part., p. 116 et 130) que de l'ile de Lär, qui 
est siluée entre l'ancien purt de Suuf et l'ile de Kis on Kays (cf. Bansixn ve 
Merxann, Dictionnaire géographique, listor. et Wttér. de la Perse, Paris, 1861, 
in-#°, p. 601, sub verbo ,3). 

® Malyquues, qué menus, fronçus. Le dernier mot est indiqué par l'édi- 
cl comme une fausse lecture par le cupiste de l'abréviation fr-#5* pour fara- 
culas. 

S Quelques mots ont été sautés pur le copiste. 

W Peut-être pour quiaz (Felner). 

& C'est l'arabe ES kayla, mesure pour les grains. 

(# Le texte a : De cravo, huum bahar seis myll tamgas; De pymenia, dez 
* bahares, 1.000 tangus, ete. Je crois qu'il faut entendre comme précédem- 
ment (p. 197): le girofle vaut 6.000 émgn le bahär el on peut facilement 
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[enix.] [auarrirés, | 

Canne tn ane de tie er av 2.000 lang, 1 bahär. 
Carine en rte 1.000 1 
Safran du Malabar. .............. 650 1 
Sander Hans ss: ra nvouuunt . $oo _- 
PRE IR casernes 250 5o munn. 
Indigo nadale li, ..., en itetéte RAC 100 lurins, 40 ballots. 
Sucre. Se vend par charge de + balles | 

qe sont des balles en charge; ! 140 500 halles. 

[les deux balles].......,....... \ 
ve 1 US ractetuasme ui | ab langra, 5 bahär. 
Con: 5 PRE OPEL 100 larins, 10 
CESR UM on ntisutess 2,000 tangu, 5. 
Pin ae cec r ran ati hoo 50 
A tot 1,500 n 
Pins siens TT 2.000 larins, 10 
Bois du Br: 5 screens Boo 2 
M ET A ne ou 90 langa, 5 mann. 


[Pix ves] vivres. 


7 quelu d'orge... ..... nsosnrsvsss Same 1 tanga. 
Ce 00 D sr sosamesamiesnsssisèute 1 

1 mann de pain........... Sy Tip esrd as su 6 

Idem. . de viande de mouton... aitacvsnasess 10 reis (sic). 
Je. UE ENIRN sea s autre TR 6 

dun. OU DOM rss cesinrionsas inst ex a 1 langa. 


en vendre un bah&sr; le poivre vaut 1.000 tanga le bahär et on peut en vendre 
facilement 10 bah&r; ete. C'est, du reste, ce qui est dit expressément pour 
le sucre. | 

2 Vide supra; dans la liste des drogues donnée par Duarte Barbusa, il est 
question d'indigo nadador, p. 149. 

2 © açuquere se vende por ‘cargun de dous fardos, que sam fardos em 


m7 l'a remarqué l'éditeur, le cuivre est coté 15 tanga deux lignes 
plus haut. C'est évidemment d’un autre métal qu'il s'agit iei et le chpiste a 
répété cobre par erreur. 

3 Le texte a quahym, sans doute pour qualym -= calaim, comme l'a con- 
jecturé l'éditeur. : 
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1 mann de péches........ PRET SENTE III IL 1 tanga 
Idem.. de pommes......................... 1 
Hen:.: dé ooinqé, 55 atomic vanresssessentes 1 
Idem. . de grenades douces... ........ esse 8 drocu. 
Idem. . [de grenades | aigres.................. 5 
Man. de die trs ernibieutues n 
1 poule................: SR ET I 1 langa. 
a perdrix(,.,..,.,......sssssssesoosseoss 1 
5 perdrix mâles (................ ssssassens 1 
6 tourterelles ................. TT 1 


[Prix pes] warcwannises. 


(P, 55.) 1 mann de soie. ....... TPE PRET 15 tanga. 
a bahär de noix muscade. .....,............. 1.300 
5 de matis. ..........,r00 0 Peur 1.200 
10 de gingembre. ..... ARR RN EN RU RN Tes Loo 
10 de laque de Cambaya.. . ..... NS T TRI L 200 larins. 
6 de sucre candi. .........se.,e.sseree 1.600 tanga. 
1 muithkäl de muse vaut........... Diane ee 25 


Voici les [diverses sortes de] marchandises qu'on achète à 
Cambaya pour les importer à Gamatra(*. Le transport de 


R) Dune passaras, ou perdizes, estl dil à l'index. 

#1 Cymquo perdygües. 

) Dans la lettre IX des Cortas de Affonso de Albuquerque seguidas de du- 
cumentos que as elueidam (t. 1; Lisbonne, 1884, in-4°, p. 45), qui est datée 
du 1% avril 1513, Albuquerque dit : m...qualre marins qui échappèrent 
au naufrage du Frol de la mar ct atterrirent au port de Pacee [== Päs, 
cf. mes Helations de voyages, L 11, p. 666 et 670] que nous, nous appelons 
Gamatora [== Sumatra ].» Et il s'agit ici du port et de l'État de ce nom sur la 
côte Nord-Est de l'ile de Sumatra. Cf. mon mémoire Le A’ouen-louen et les 
anciennes navigations interocéaniques dns les mers du Sud, dans Journ. asiat., 
XI série, 1. XIII, 1ÿ19, p. 277 et les auteurs cités. C'est dans ce sens qu'il 
fout entendre le Çamatra du présent passage. Dans la notice du Sing tch'a 
chang lan (1436) consacrée à € P4 2 il] Sou-mien-ta-la = État de Suma- 
tra, il est dit ceci : «Les indigènes considèrent le #$ ff po-ho (bahar pour 
le poivre) comme égal à 520 kati chinois; le prix [du bah&r de, poivre] est 
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100.000 fedea de marchandises exige un navire de 500 kandi 
[de jauge]. De ce chargement de marchandises d’une valeur 
de 100.000 feden, ko.000 fedea sont des marchandises ache- 
tées à Cambaya et 30.000 achetées à Diu; le fret du navire 
est de 30,000 fedea; au total : 100.000 fedea. 


[Détail] des 40.000 fédea d'achats à Cambaya : 


. 


Opium de Cambaya..........,.,..... PATTES 3.000 fedea. 
Tapis. ........... PTT EEE EPP ET ETS k.000 
Cormaline.s sscursusmrensussumumenapucase 3.000 
Chargugça (?) de 5 pamy........,......,....., 1.000 
Mandy Jude... Susssoomucnee 1.500 
Due 2er... someone ssvasmanoseme ss 3.000 
Atreucaulea azaree. . . . : nnasnsesns es encens 1.500 
Cawtär et madavady®.......... sonssvsnene 1.500 


de 20 pièces d'argent pesant 6 onces (chinois). Dans ce pays, il y a une 
monnaie d'or appelée 4Æ ff ti-na d'or (dinar d'or). 20 de ces dinär pèsent 
5 tael et a masn (apud Rocmz, Notes on the relations and trads, dans Toung 
Pao, 1. XVI, 1915, P- 156-157). 

0) «Que le emndil ait servi de mesure pour le tonnage, on peut le conclure 
d'un passage de Castanheda [liv. Ill, chap. oxxuv, p. 451 de l'édit. de 1833], 
où ilest dit : «...31 dit qu'il suffirait d'un navire de 350 lkandi au maximum. 


- Le kandi esk une mesure [de capacité] qui est en usage dans le pays (Fel- 


ner). Cf. également ce passage du Livro do Estado da India Oriental de 
Pedro Barretto de Resende (British Museum, Slonne Ms. 197) : mDans ce 
royaume de Bassora [= Basra]... se rendent les pataches (pataros, sorte de 
navire) d’un tonnage alleignant jusqu'à mille candis [= kandi] parce que le 
fleuve est très profond, et tous les autres pelits navires jusqu'aux terradas 
[sur ces bâtiments, cf. Jac, Glossaire nautique, sub verbis tarida, taride, 
tarrada, tarrida, torrada]» (dans The commentaries of the great Afonso Dalbo- 
querque, trad, Walter de Gray Birch, Hakluyt Soc., 1384, t, IV, appendice F, 
p- 233); reormme ledit fleuve (l'Indus) a beaucoup d'eau et s'étend beau- 
coup dans l'intérieur du pays, beaucoup de navires de quatre cenls candi le 
remontent, ..n (ibid., appendice G, p. 241). 

61 Le texte a choder. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo chudder. 

(# Suivant une correction de l'éditeur, madavady est pour Amadavy pour 
Abmadäbadi, [étoffe] originaire de Ahmadäbäd du SEL ENEE Cf. Hobson-Jobson, 
sub verbo avadavat. 


XYL 1h 
tarnidenin rATOmALR, 
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(P. 56.) Mamdyle murs. nas nie ee 3.600 fn. 
Droeha sigles, smcreenensasun s +... 1.500 

… RPC TL TN LR TITI Tee 1.600 
Maudyll kyroanis. ....:........,. ....,.... 1.000 
Qinmédaquis noirs ...,....,.......svsconcese &.5oo ? 
Chader cambayate Ur... ... TRUE RENNES 3.000 
Charguga damdaly...........,...... “NS AUS 2.000 
Droits et coûts!®....,......,... RP oise 4.000 


Les 30.000 /edea d'achat à Diu se composent des marchan- 


“dises suivantes : . . .(9), 


Pos ve Caine. 


1 pikul = 1 00 kati; 1 lrati— 16 taels; 1 ae 100 mas et 
1 mas = 10 foêes. 

1 pikul représente 130 livres | portugaises] à raison de 
30 onces pour + de kati. 

[Monmurs.] 1 tael — 1 cruzade. 

1 lael— 20 mus, 1 mas = 10 fedea. 

1 tael qui vaut une crugade = 1 00 quaïra. 


1 Vide supra, p, 209, nole 2. U s'agit du éawtar de Cambaya. Pour la 
leçon cambayate, qui est correcte, cf. Hobson-Jobson, sub verbo Cambay. 

8) Pera dyreytos « custos. 

F) Le détail des marchandises achetées à. Din a dd ann pi 16 voit, 
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EXTRAITS DES AYN-I-AKBARI 


(1595). 


Les Ayn-i-Akbari où Institutes d'Akbar, le grand empereur de l'Inde 
(1542-1605), sont le troisième volume de l'œuvre appelée Akbarnämeh, 
le Livre d'Akbar, publié en 1595 par son ministre, le &aykh Aba- 
Fazl-i-Allamr. Le lexte persan a été édité par H. Blochmann (9 vol. 
in-4°, Calcutta, 1872 et 1877) et traduit en 3 volumes (The Ain : 
Akbari, t. T, trad. H. Blochmann, in-8°, Calcutta, 1873; t. Il-et IT, 
. Wad. col. IL. S. Jarrelt, Galeutte, 1891 et 1894). La tomaison indi- 
quée ci-dessous renvoie à la traduction anglaise, 


Tome I. 


(P. 27 0.) Grâce aux soins de Sa Majesté l'Empereur res ‘#2 


l'or et l'argent ont été portés au plus haut degré de pureté; 
la forme des monnaies a été également améliorée. Les mon- 
naies sont maintenant un ornement du Trésor et le peuple les 
apprécie beaucoup. Voici quelques détails à leur sujet. . 


Moxxares D'or. 


1. Le shansah?) est une monnaie ronde pesant 101 #lah, 
° g mäfah et 7 surkh, d’une valeur égale à 100 mohur la‘ki- 
jaläli * 


CRE 


Pour le texte persan, cf. t. 1, p.rr, L 17 et suiv. 
Fulqu 5 
18, 
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a. (P. 928.) ...[l existe une autre pièce d'or de mêmes 
nom et forme que la précédente, pesant 91 tolah et 8 mäsah, 
d'une valeur égale à 100 mohur ronds de 11 mäÿah chacun. 

-3. Le rahasl) est la moitié des deux pièces précédentes. 
Il est quelquefois carré. 

4. (P. 29.) Le dtmah®} est la quatrième partie du shansah; 
il y en a de ronds et de carrés. . 

5. Le binsai(®) a les mêmes deux formes que le &tmah. Il 
vaut À de la pièce n° 1. 

A y a également des Écees d'or de même forme que le 
atmäh et qui valent À, +, 55, 34 du shansah. 

6. Le éugul (ou djugull*}) est de forme carrée. C'est la cin- 
quantième partie du shansah; il vaut à mohur(. 

7. Le la'Hi-djalahi 9 rond est égal en poids et en valeur à 

à mohur ronds. . . 

8. Le äfiabil est rond et pèse. 1 tôlah, 2 mäsah et 4? surkh. 
.(P. 30.) B vaut 12 räpryah (ou roupie). 

g- Le ilaM%) est rond, pèse 1a mäsah et 1 À surkh et vaut 
10 rüpiyah. 

-_ 40, Le la'idjaläh carré a les mêmes poids et valeur. 
44. Le ete est rond, pèse 11 mäÿah et vaut g ra- 


[0 è 
m 2 
() mn à 
M JE dé 

(5) Les manuscrits ne concordent pts. "Le ne mettent le éugul après le 
binsat et ajoujent : rLe Eugul est carré et pèse 3 13lah et 5 + surkk : il vaut 
30 roupiés. Il ÿ en à aussi de ronds, pésant à 16lah et 9 mäéah, valant 3 mo- 
hur ronds de‘: 1 mäah l'un (c'est-à-dire : 47 roupies). L'empreinte des deux 
sortes est la même. Le éugul est la 50° partie du shansah.n (Blehoaane) 

LE Jul. 

1 auf,” 
wo. 
MS Joe. 
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19. Le mohur!) rond a les mêmes poids et valeur que le 
précédent, mais l'empreinte est différente. 

13. Le mihrahi®} a les mêmes poids, valeur et empreinte 
que le précédent. 

14. Le muni) est carré et rond. Il a les mêmes poids ct 
valeur que les pièces 10 et 11. 

15. Le éahärgüsah!""} à les mêmes empreinte et poids que 
le afiäbi(n° 8). ” 

16. Le gird) est la moitié du ilahi avec la même em- 
preinte. e 
17. Le dhanl est la moitié de 7. 
18. Le salimil est la moitié de 11. 
19. Le rabi{8l est le quart de 8. 
a0. Le mant) est le quart de g et de 10. 
21. Le À salm est la moitié de 18. 
22. Le pandi 0) est, le cinquième de 9. 
23. Le pändaw ln) est le cinquième de 10... . 
24. Le sumilit) ou astsiddah si est le huitième de 9: : Fe 
25. Le kaläliil est le seizième de 9." NC 
26. Le zarahl5) est le trente-deuxième de 9: PTE OR 


(a) 

(a) al,= 

FI gant. 

® Se. 
W » 

(e) gs. tte, 5e 
(1 el. : ; TA LE 
61 à. Lu .? 
(9) . 


{u) 

00 Si. 

Qs g < arabe À thmmn, un huitième, 
US) pou rl . 

mu) yS. 

(4) 5,5, 
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Monxares D'anGenr. 


1. La rüpiyah{) est ronde et pèse 1 1 À mäsah. Elle fut mise 
en usage pour la première fois à l'époque de Sër Khän(*... 
a. Le djalälah Fi est carré; il a été mis en usage pour la 
première fois sous le règne de Akbar. Il a les mêmes valeurs 
et empreinte que 1. - 
Le darb\#) est un 1 djalälah. 
Le éarn 5) est un À de djalälah. 
. Le pändaw est le À du djalälah. 
. Le a$t(5) est le 4 du djalälah. 
. Le dasal) est le dixième du djalälah. 
Le kalä est le seizième du djalälah. 
9: Le sûla {5} est le vingtième du djalälah. 
On a adopté les mêmes monnaies divisionaires pour la 
yah, mais celles-ci sont rondes et par conséquent de forme 
différente de celles du djalälah | qui sont carrées]. 


-9 


Monnaïss DE GUIVRE. 


1. Le däml pèse 5 &nk, c'est-à-dire 1 t0lah, 8 masah et 
7 surkh. C’est la quarantième partie de la rüpiyah. Tout d’abord, 
cette monnaie s'appelait paysahl}; on l'appelait également 
bahloh, Elle est maintenant connue sous le nom de däm. . . 


0) xeys, où roupie. Cf. Hbbmn-Joliee, sub verbo rupee. 
# En 154. 
5) xm. 
© ©. 
5) 7 n 
(1) mal. 
mL, 
ss pur» 
PE ts À. 


à Le. ER 


Lu ET 
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Pour les calculs, le däm se divise en 25 parties dont cha- 
cune est appelée djétal li). Cette division fictive n’est employée 
que par les comptables. 

a. Le adhëlahl est la moitié du d@m. 

3. Le pæülah®l est le quart du däm. 

4h. Le damri) est le huitième du dm. . 


Le DIRHAM ET LE DiNAR. 


(P. 35 1.) Le dirham ou, comme on l'écrit quelquefois, dr- 
häml}, esl une monnaie d’argent dont la forme ressemble à 
celle d’un noyau de datte... (P. 36) ...Fazil de Khudjand 
dit qu'il y avait autrefois deux sortes de drham : 1° le dirham 
entier pesant 8 et 6 dang (1 dang de ce dirham— 2 lrat; à k- 
rit 2 fassüd}; 1 {äsüdj — 2 habbah) et a° le dirham incom- 
plet de 4 dang et une fraction. D’autres auteurs ont émis des 
opinions différentes à ce sujet. 


Le dinär est une monnaie d'or pesant 1 muithkal, c'est-à-dire é" 


1 à dirham, car on évalue le mithkal à 6 dang; Le dang à ü tas- tas 
südÿ et le tassñdj à à habbah; le habbah — à dj (grains d'orge}; we 





le djaw — 6 khardal (grains de moutarde ); le khardal = 12 fal; À 


le fal == 6 fatil; le fañl=— 6 nakir; le nakir = 6 kitmir et le hit- 
mûr 19 sarah. Le mithkäl représente [en poids], d'après ; 
ces données, 96 grains d'orge. Le muthkäl est un poids en 
usage pour peser l'or, mais c'est aussi le nom d’une monnaie. 
D'après d'anciens textes, (p. 37) le mithkal grec n’est plus.en 
usage; il pesait 2 hträt de moins que le mithkal actuel. Le di. 


0 Jun. 

4 xksol. 

5) xl. 

& 

@) F4 du Lexte. 

1 Ps, less. 

Pour ces divisions, cf. t. II de la traduction, p. 59. 





_. 
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ham grec diffère également des autres et pèse 4. ou À de nuth- 
kal de moins. 


[Acunce.er ALI. | 


(P. 190.)....0n fond'ensemble un mäsah d'argent pur et 
une égale quantité du meilleur cuivre; et on les laisse se soli- 
difier. Ce mélange est ensuite fondu avec 6 mäsah d’or pur de 
104 degrés de fin. On pan 1 mäsah de cet alliage et on le 
divise en 16 parties d'un + surkh chacune. Si 74 surkh d'or 
pur (de 104 de fin) sont, mélangés avec l'une des 16 parties 
du mélange “précédent, l'aloi de ce nouvel alliage sera seule- 
ment de 104 ban (lit. : degré). De même, 7 surkh d'or pur 
et 2 parties L mélange, fondus ensemble, donneront de l'or 
de 10 ban; 65 surkh e pe et 3 parties du mélange don- 
neront de l'or de 94 L 3; 6 surkh d'or et 4 parties du 
mélange, de l'or de 9 £ EN É à surkh d'or et 5 parties du mé- 
lange, de l'or de g À ban; 5 aurkh d'or el'6 parties du mélangé, 
de l'or de 9 ban; 4 1 surkh d'or et 7 parties du mélange, de 
l'or de 8% ban; 4 surkh d'or et 8 parties du mélange, de l'or 


de 81 s ban; 32 surkh d'or et ÿ pärties du mélange, de l'or de 
81 ba; 3 surkh d'or et 16 parties ape AS bän; 


ai sürkh d'or et 11 parles du'iélange, de l'or de 7; ban; 
3 surkh d'or et12 parties du inblatige ; de l'or de 74 ban; 
1 surkh d’or et 13 parties’ du mélange, de l'or de 7% ban; 
1 sell d'or et 14 parties ‘u mélangé, de le of de 7 LTÉE ‘et 
en6n Esurkh d'or et 15 farties du mélange, de l'or de 6 À ban. 
Ou, : général, tout £ surkh [d’or eñ moins] (ou [addition] 
de toute partie) du mélange, diminue l'aloi de l'or d'un À de 
ban; l'aloï du mélange lui-même étant de 6 À ban. 
Si on veut obtenir de l'or d’un degré de moins que 6.4 bn, 

on mélange À surkh du premier mélange qui est composé, 


0) P, 1 du texte, 
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comme je l'ai dit, d'argent et de cuivre, avec 7 À surkh du second 
mélange (composé d’or, de cuivre et d'argent), ce qui donne 
un nouveau métal au titre] de 6 ban. Si on veut obtenir un 
métal de as bas titre, où augmente les mélanges par 


4 surkh. . 


«Les vapis. 


(P. 550.) . . . Dans les ateliers impériaux, les tapis. sim- 
ples sont fabriqués aux neue suivantes : 29 gaz ®) et 
7 tassüdj de Jong; 61 g ga" et 11 + tassüdj de large, au prix de 
1.810 roupies. Le gens experts en affaires estiment leur 
valeur marchande à 2.715 roupies. . 


ManouniaLé DE CERTAINS ARTICLES. 


(P. 624 .) ...Les prix varient naturellement, comme sur 
les marchés, ou pendant la saison des pluies ou pour d'autres 


raisons. Je ne donne ici que les prix moyens pee l'informa- ve 


tion des futurs enquêteurs. 


Récolte, de printemps. + 
| SAS RER RER EAN ete. Pet monn,..... 19 däm, 
Pois de “Käbul APE Hem. .:.4,:<4 16 
POS TS cause ra m-au SR: rie 8 
Lentilles ......, ne Va UE ee Idem......: jé 12 
Dem Nr es es men mean sde 8 
let. sn en et res rie 2 6 # 
Graine de lin....,...... AUS A PP 10 Sas 
Carthame(.....,.,., Vu rs Fe o 17) PRET "8. 
Fenugrec. . :........ sue see - JS sou so 10.7. y 


(1) P, s. du texte, dre 


e) ns 
Q) Ce da tete oui” Are 

(a) ghans ei; “, carthamus tinctorius. Cf. Lauren, Sino-tranica, p. agir À 
et Hobson-Jobson, sub verbo safflver, 


age Le 








OU EF... Lc- 


“Es tn fes 
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RON due des tiers Par mann...... 6 däm 
Graine de moutarde. ....:...... 1107 2 RMRPRUE 12 
RM rec vennresnaues Te: nos 7 
Récolte d'automne. 
Paddy(? min, .............. Par mann...... 110 
NT PU PET EE 100 
Ris eubhdas F),..,.,........... Han, 5. 100 
— dünahparsäd, .............. Hem......... 90 
— sämairah........... 00 use ve go 
…— Jaherdini....,........0.. Dessus 90 
me AO. no conmmmmtsue se 1" PPRPEETe go 
— ‘djindjin.................. Jm......... 80 
os M denis rernagesess CPE EE bo 
CN PR EP PE PET UT TE | URRRRPREE ho 
an M sb ovressmmssete sen 0 PERRET 20 
" PRÉPTPRRRNRETLS PEUR | PRPPOEETT 18 
Mäs (sorte de vesce)........... Mat... 16 
Müth . (sorte de vesce). . ....... Mere 12 
PNR RS... qoraset POP EP 20 
ON rene icone 0 CPPPECEETT 19 
Lübiya (sorte de haricot)... ..... Idem......... 19 
Djuwäri (sorle de millet}........ Tan: sure 10 
UT PRET PI CII ICT TT UE PETITS 8 
PP an dar ore re 0 ni, s.cet 
PPT TT fées Mrs 7 
Samakh (Hind. Sänmauk) ...... Mauss ousis 6 
Gal (Hind. Kangnï)..... ...... 7 FEPPPIVET 8 
Millet (Hind. ëänah).....,.....,. Moine. 8 
Rs PPR TETE TT ET PIE LT Par mann...... 18 
DORE M css menton 7" FRPPPECTE 161 
LR. revers Par mann ..... 16 däm, 
DR cncsnusnvann ce in...,...,. 19 
w . 


09 Of. Hobaon-Jobson, sub verbo paddy ris nôn décortiqué. 
Pros én. Le kh de la transcription reproduit un # suivi de l'aspi- 
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Print dr ace ns criur Par mann...... 22 
—  grossibre ..,..,,.. À 0" ERP RE 15 
Farine de nukhüd.....,,,,..... À." PERMET 22 
— dorge............,.... Rivers 11 
Légumes. 
Fat svnissarenenssvus res. PO men, ...: 10 
Épinard PR OR EC eee VU NT ee 16 
M Céline D ere ct ho 
Oignons....,.,... .. ..:.. Jus... ..... 6 
PT EE MODS TS TES ("PEN ET Lo 
(0 PR PT ES PE TE TE 1 7 1 PRO ee 1 
CRD aus cameras Par sér....... 1 
Kankaéhu du Kaëmir........... I" PE ET mn 
Dunwreätt - — ........... Mises 2 
Sakäkul (carotte sauvage)... ... MR reuis 3 
D PR Re er 1 
Upalhak du Kaëmïir........ .... Jam. ss 1 
Dci ausasmnmsunersess Hs 1 
Gingembre............,...... vec rs 2+ 
PR DR aan Riu Re Ts rise 1 
TT OM LE Pa: issus + 
CO ae. un suiuberse Hi... : Ÿ 
Haba. nude nes e Mans cms + 
Rnb. issue auxt es 1. APP ETE 1 : 
7: APRES ARS RNES Fe FRE + 
Beurre, sucre, etc. 
(ES COPA nn Par mann...... 105 däm 
Hu, ass rover en ace Idem. , . : 80 
LP RP EE EE ET Dis ï 03 et 3 25 
Den en = ccees cute Tissue 18 
Suis rafiné.. : sis cale us Par sôr....... 6 : 
Sucre candi blane......…....... Idem. :...;: 2. £ 
Saitre Hens.…...:.:.,1.:..6e. Par mann.. .... 128 
Sucre bran. CPE CT Ne Idem. .... site :00 








Citrons aigres... . . sos. 1% vases ed. .. 6 dam. 
Jus de citron. ...... PPÉPRE ° Jen... l'A. 
Vinaigre de vin...........,... Idem...,..... 5 

—  decanneàsucre....... Idem,,......, ‘1 
Aëtarghär en conserve. ...,.,.. Idem.:....,.. 8 
Mangues à l'huile.............. Jdem......... 9 
:— .… au vinaigre. suscssses : Idem. sis.:.. a 
Citrons à l'huile. ..,..,....,. us ieuusnss 2 

— au vinaigre. ......... QUE "0 APT” 

— ause....... handle, Jesse 1+ 
— au jus de citron......., Idem......... 3 
Gingembre en conserve ,...:.,.. Idem......... 2; 
di... nous PE PRPPEPETT a+, 
Navets au vinaigre. ..........., MR, «d'u ‘1 
Carottes. ....... .. en conserve.. Îdem......... + 
Bambous ......... is JM... 4° 

W x5ls, 


9 sel Li. Cf. Hobson-Jobson, subeverbo achér. 
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Épices. 

Bat sis caraspeies nano à Par s....... 100 dm 
Girofle, ...... PPT PT ca Mec scacss 60 
Cardamome{ .......,......., Idem....., se CR 
ur BR TT Re 1.1 ONE 17 
Poivre {nng......... ésssss nee Idem... ...... 16 
Gingembre see. ............ vos iso sousss 8 
Gingembre frais. .............. Ilan... a+ 
Graines de cumin. ........... Le A caen Ne 9 
Graines d'anis ..........0, ls ircins 9 
CUIR: Los sscuseuesse css M crane 10 
Graines de coriandre. ....... as sinus 3 
Siyähdänah (Hind. kalawudÿt). .... Idem......... 10 
MOMRMR scursucéaes Done LION a ras a 
PRO COS rs casrénesci os M sviusxe 1 
Cinnamome......,.... ve ses Iden......... ho 
"CORPS ani vase ... Par mann....…., 16 
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Pommes, uns . en conserve... Par sër,.,.... 8 däm, 
Coings..:........ — He... 9 
Mis ue ae nIe ein _— CR PORT 1 
Oignons.......... — hrs : 
Aubergines. . . ... . = Idem. ...... . 1 
Raisins et mana. —_ n° DM ssucae 8 
Kaënär. . .., ete _ Ti PR e d 9 
Pêches. .... rte _ PT RE 1 
Raïforts.....,.... _ Idem. . : 1 
Sahadj + FF" PINS ° + 
Baies de karil. UNE = 0 Mines = 
Pl ON ru —_ JON nerve 1 
Moutarde......... _ M rase : + 
Tôri (sorte de con-) e 
he a Er 1 — .. Man ossase T 
. Concombres. ...... _ | (7 PRESS IAE = 
Courge (bädrang).. — | * "7 SPAS + 
Kale, : ; 5e curse PER EES OR AER + 
Hans nsnséenres —  … JIdem......... L 

Fruits. 


(P. 65.) .. . Les listes suivantes contiennent des renseigne- Le 
ments sur les noms de différents fruits, dur saison de matu- ÉLa 
rité, leur goût et leur prix. * 





Fruits du Türän, 


Melons arhang, 1" qualité, ...... L'an. sus 2 + roupies, 
— 2° œ #° qualités Idem......... 1àa+ 
Melons de Kabal, 1 " qualité. ..... JIdem..,...,.. 1812 
; —, | a° qualité... Idem......... AGE à: 
= S'quiié...... HMebi:.::.::5 "Rss 
Pommes de Samarkande. nssseass © 7h15 pour br 
Coings.......:. Maries uses 0 à So boat: :  *"{ 
Goyaves. ..,. csssse.ee ‘es. 10 À 100 pour. . i 
con NN UE Lo EE Par mann......  63à15 
Poinmes de Käbul et d'Europe... :° 5 à io pour... - is: 
Raisins du Kaëmïr..,.......... Par mann,..... 108 däm. 
Dates... ose nee Par sër......, 10 


Haiinas son iannncetéonir ess Hs réa vus t 9 
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LATE EN RE ETES ARRETE Par sr. ...,, (1 
PR ER PPT D Tessier, & dûm. 
FR PO Et ET PE TA FREE t# 
D. RUE APS RCD PR PRE En PEN |” 7" Re pr 1 
(ET RÉ SRRR UE ER LE ST ET LE Te raehe m1 
PRE ee Stones evene de ER ET h 
TRS is Si ne roles Les deux. .... 1 
POS rente eat er none Par sër....... a 
ER TRE RO RS de | FT RSR AE ES 1 
UT UT ER OT ET TS OT re M nues nn 
Dr Le OURS URI PPT Ts 2 oo & 
VE) PRE TE UE TT Te D Pre Pe { 
DOMA -ncaxesenesnirmanus Les deux...... 1 
CAE OT PR ET ee Par sêr ....... 
PT. OS OO PS A PEU |!" RER ER 
er NN TT PAR de cat 15} 
PR remontant nue s TR Sans 4 


La saison des mûres et des gülar est l'été; celle des ananas, 
oranges, canne à sucre, bér, üsirt, bhôlsari, gumbhi, déphal, 
est l'hiver; celle des fruits du jaquier, tarkul ; figues, melons,  - : 
lahsawrah, karahri, mahurwa, tenda, pila, baramtah,-est l'été; 
la saison des angues, bananes, ‘dattes, del, pülah, grénades, ï 
goyaves, melons d’eau, paniälah, bangah, khirni et piyar, est la: 


saison des pluies. 





UT SR Re Re EEE LES RE Pr CSN L däm, 
Dattes sèches, . ... PE Eee FN" TR 6 
Céruseux. ................... Lu: rase 8 
AR Sac ete mers are à Fe EP RT E h 
pe TES NS E EN CR R Te à se ce nn 
DT, se cssmomvmrvnsés nr em... .::... 8 
Kowlgetah........,......su.. à 1" Tete Mars C] 
U) Le prix manque. 
&) Jhid, 
1) Ibid. 
& Tbid. 
4 Jhid. 


POP" TC" ST 


224 OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 


La saison des dattes, cerneaux, &rawnë et kawlgattah est 
l'été; celle des cocos, makhäna et süpyärt est l'hiver. 


Légumes. 
(P.' 67.) Paluak. soso oo Lo sër........ * a däm. 
Conrgs .:,.....s.sssucs ses ‘ss L'un... 9 
Aubergine.............s.v.0. Parsir..s.sose 1+ 
TN andreas use } 7 PR PR 1+ 
MU ur nonsnreviiurses on ms sss us 1+ 
DR she sasrsteuese cos Mrsmronnes 1+ 
Pr sas ebenshosr sis Qui D CRETE 1+ 
EN réseau | 7 PRET 1+ 
RE ai er ae ss M ras 11 
Roll... usseroasosos es se À" OC LER 2 
ONE. rues asennccs a FETES 2 
, Süren...». ,., TP tee rene 1 
US PR CP PP M sc a 1 
se PPPECECILIT EI II TS À RER ET 3 
; RE. UT SN eo 374 en... a 
Pas ic sosovsams save PT RS a 
DRE en SDS ae noue Mn: sun mn 
Ce OR PR RE RS ERP Te 3 


La saison des süran et saalt est l'été; celle des carottes, sälak, 
pindäla et kasëra, V'hiver. On a des aubergines pendant toute 
l'année et des autres légumes pendant la saison des pluies. 


Fraits aigres, 
One tes Le. Les quatre. 1 dim 
Amalbit. :....:...:.... TS Mali à 
* RÉ SRES LENS ANS foave . LOS OUT: 27 1 
PR rrcennivnavtatine If sd on v= 2 0 5 6) 
DOTE co nesrinesne ss Lis cons) 8 
G nn semis anssi Pis eser 2 
() Le prix manque. 
Feb: 
p f Le prix manque, 


L 
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On a des citrons et des ämvlah pendant l'été; les autres 
fruits, pendant la saison des pluies. 


Fruits un peu acides. 


AMD, mu ssssssse Rues Par sér........ 2 düm. 
Badhal. ...... RER UT SUN L'an... 1 
ann, -msmmanannissauvess Jusqu'à quatre. . 1 
Narangt….rsssssssssuenasese Jusqu'à deux 1 
Raisin de montagne. ........... ls. Le) 
1 7 DATENT OT OT Por ssss s 1 
Ps snsussnnssuds serez Mt. osssve 1+ 
BANANE. sosie tar mn Mr sre vs s 1 
Eos sons usrssverieté Jusqu'à quatre 1 
M ir ininenertaner MS: iv (2) 
Ps iistmassrerd rite ess Bauer + 
A rss smsvrreumherant D'OR nsc nux 1 
Co sin anidestes M. pm 
Pers crsissrsrenries Jusqu'à cinq... 1 
PRE LU LL Ve PO RENE #9 





La saison des kamrak et närang? est l'hiver; celle des ambih, 





-badhal , raisins de montagne, phalsah et labhirä, nr autres ESS 
fruits, pendant la saison des pluies. . . (5). : Fe 
Liste des parfums avec leurs prix. . 
(P. 75.) ‘Anbar-taëhab(®....... 1 à 3 mohkur........ Le tôlah. 
Muse de civette ().,,.......... 2 roupie à 1 mohwr. Idem. ge 
Mani, ssssessacssseuens 1 à 4} roupies ..... Idem - Ke 
U) Le prix manque. 
&) Jhud, 
) Ibid, 
&) Tbid. 
1) Suivent des renseignements sur les fruits et légumes précités ne 
fo) gel Je Le texle de ce passage est à la page %e, C'est, dit plus loin à 
Aa pal, la meilleure sorte d’ambre. L 
ol. 
(# des. 
FT. . 15 
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Bolé d'aiglel"............... a roupies à 1 mohur.. Le sûr. 
Bois d'aloès distillé (éüwah).... +à 1 roupie....... Le tüluh. 
Gawrah".,,....,......5... 3 à 5 roupies.. ..... Idem. 

- Camphre bhimsint.. .... ver... à roupies à 9 mohwr. dem. 
ENV asssmesrsnentestos 1 à :} roupies.. ..... Idem. 
Safran (za'farän)............. 19 à 29 roupies..... Le sér. 
Za'farän-t-Kamandi. .......... 1 à 3 mohur........ Idem. 
Safran de Kaëmir, ........... 8 à 19 roupies...... Idem. 
Bois de saudal.............. 39 à 35 roupies..... Le munn. 
Näfah-i-Muëk. .............. 8 à 19 mokur....... Le sêr. 
Kalanbak®,,....,.,..,. ... 10à4ho roupies..... Le mnn. 

| Sitres (sloeex).. sos» 3 à 5 roupies.. ..... Le sër. 
‘Andar-i-Lädan®)........,... 1 + à 4 roupies ..... Idem. 
Camphre de Chine. .......... 1 à a roupies.. ..... Idem. 

Arabi-Fimah(, ..,..,..,..., 1 à 3 roupies.. ..... La bouteille, 
‘Arak-1-Bédi-Muëk01,..,,..... 1 à b roupies.. ..... Idem, 
ME PR à ci rrrciensse + à 1 roupie....... Idem. 

“‘Arak-Bahar(,,,,.....,.... 1 à 5 roupies....... Idem. 
“Araki-Cambel®)., ,.,........ Là + de roupie . . Ident. 
Racine de violette. .......... Là 1 roupie . . . Le sr. 
dou... ose: 1 +à a roupies. ..., Idem. 
Barg-i-Mädj apporté du Guzerate. à + roupie . ...... Idem. 

all ..sssohore 10 à 13 roupies..... Idem. 
ET Rp ones (M) de Sar | 4à 8 roupes.… Le tôt. 
- Autres sortes d'encens.. ...,... 1àoroupies....... Le s&. 
Alak (Hind. &har)........... +à4roupie ....... Idem. 
: Duvälak (Hind. éharilah). . 3 à 4 roupies.….. Idem. 


f} Sur le hais d'aigle on bois d'aloès, ef, p. 80 dn mème lume I. 

#} Autre sorle dé muse. 

@) Jbid. 

#} Sorle de hois d'alos; ef. .p. Ki du tome | et Hobson-Jobson, sub verbe 
calambue, 

#} Sur celte sorte d'ambre végétal, ef, & I, p. 78. 

(9 Parfum à bass d'alcool. 

(M Jbid. 

© Jbid. 
_W_ Jbid. 

qi. 


éd 
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LU RE CERN CT TUE LE PR ae es Le sêr. 
ÉD POP ES UT Éd a D RSS du A Idem. 
Ha ee Cannes ane RASE RES Idem. 
AO LE re corinne nues ME Das ni ad en br 
Étolfes. 
| Étoffes [brodées on tissées] d'or. 
UX KL 
EX ee Vases isa AT. La pièce... 15 à 150 mokur. 
Velours de brocart d'Europel”. .. Idem...... 1où 70 
sacre du Guzerate.. Jdem....., 410ù 5o 
mes sise - de Käfän.…. Idem... ... 10ù ho 
Ten ss russe de Herät Jdem,..... (9 
Dem se. de Lahore, ...  Jdem...... 1où do 
Ide. 54 - deBarsah (?}0°.  Jdem,..... 3à 70 
1 0 [LL SEE Idem... .... 2à 70 
Miss m-ssaesarsee jdn... 3à 70 
Brocart dla Guzeratr (®...,,... Frère: hà 6o 
*) Lo prix manque. ê- CN) g* a 
#) Jbid. | 4 LORS à Eater 
Bt Ibid. ; RE 
M) Jbid. , 


f# Aux pages 77-8a et suiv., Aba-Fodl donne des détails sur verbuins de 
ces parfums et sur la façon de les préparer. 

(3) P, 16 du texte. 

U} Le texte a ke Jus makhmali zarbaft. A propos du velours du Ben- 
gale, le Ying yai cheng lan (1125-1432) dit : « JE Æ Æ ff ma-heima-lo 
est une étofle de quatre pieds de large et vingt piéds de long: à l'envers, - 
elle est couverte de poils d'un pouce de long; c'est ur OU SE #6 ouh 
tohins (apud Rocumuis, Votes on the relations and trade, dans T'oung Par, 


€ XVI, 4915, p. 4ho; Rockhill a rapproché inexactement seine à 


‘rmousseliner, en reconnaissant cependant que la description du Fing 
yai cheng lan ne répond pas à celle de la moussoline; phonétiquement, le 
rapprochement est en outre impussible). 

t#) 5: 


%) Le prix manque. 
00) Ross ? \ 


. {1} Sorte d'étoffé provenant surtout da Furkertan (Blochmann }, 


du SÉ eus. 


16. 
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Brocart ? da Guzerate ........ La pièce. .. 1à 35 mohür. 
(P. dx ) Däräi baf du Guze- 

des PPT LE CT Idem... aà 5o 
Pranie lustatirenenseise Man... 1à 20 

Brocart Sirmäant(.,.......... Idem... ... 6à 17 
Muëadjdjar * d'Europe. . ...... . Idem... ... 1à 

Soie débñ ! d'Europe. ........ Idem...... 1à 
Idem... de Vaud... 1: Idem... ... 1à 1+ 
ME. sssvsvoson es Idem... ... 5 roupies à a mohur. 
Satin de dan  Tartarie ‘&i- 

MOD... sospcessssg as Idem... ... e 
Näwar de la Tartarie chi- 

D sure senmemuanes Idem... ... es 
ON PR RE OT Idem ..... on 
Tafsilah (étoffe de la Mek- 

Mn svdssasasvessres Idem... . de 15 à 20 roupies, 
Kurtahwär du Guzerate........ Idem... . de 1 à 20 mohur, 
M driver iiatnaunis es Idem... des à1k 
Cirah pour turbans.. . ........ Idem... ... deià 8 
Dupattah pour turbans®...... Idem... ... degà 8 roupies. 
Füta (pour les reins)... ... Idem... de + à 12 mohur, 
Courtepointe:. . ............. Idem... de1h20 


1 51, É y; autre sorte de brocart. 
@) Sorte de brocart de soie (Blochmana }. 
6) C’est sans doute un brocart provenant de Sirwän de la Caspienne. - 
W ,#4. Sorle de soie où sont brodées des feuilles et des branches d'arbre 
Blochmann). 
@} Soie de couleur (Blochmann }. 
(0 [,L&; «moirée (aie) antique», dit en note Blochmann. 
®) C'est la traduclion de Blochmann. Le texte a : Sas cle! esatin du 
Khilä» (variante d'un manuscrit dtxs). Pour aflas, ef. Fokeh-Jobeen, sub 
verbo atlus. 
1) Le prix manque. 
®} C'est ja traduction de Blochmann. Vide supra, n. 5. 
0} Le prix manque. 
Qt) Jhid, 
(8) Cf. Hobson-Jobson , sub verbo tapseils, p. 708, et supra, p. 204. 
09} C£. Hobson-Jobson, sub verbo dooputty. 
(8) Jbid., sub verbo photaer, p. 708. 
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Étolfes de soie. 





Velours d'Europe .........,.. Le gaz01,. 1 à 4 mohur. 

Idem. . de Käkän ..........., La pièce... 92à7 

Idem. . de Yezd.....,..... +. Jdmm...... . sà4 

Idem. . de Meshed ........... Idem... ... a à 

Jen. . de Herüi.,.......,.., Idem...... 141à3 

Idem... EhEf..........:,.., Jus... sàk 

Idem. . de Lahore............ Idem...... aùh 

Idem. . du Guzerate, ........ Le gaz.... 1 à 2 roupies. 

Kafifahi Pürabt (sorte de velours).  — UT 1ù14 

ZAR Dos cionsenai né La pièce... a à 30 mohur. 

DAONE Dhoucsuéres sous sue Idem...... a à 30 

L'OUEST PTE Hoi. , 1430. 

AT elec tans * Idem... 1+à10 

Mk. . saussemseunsas Idem... ... 1à7 

Kimkhäb ©? de Käbul, Perse, ete. Idem... ... 1à5 

Towar(f)..... sosssess 00 Idem... . a roupies à à mohur. 

EM Moscou éousossosss ss Idem... : & à 10 roupies. 

Muadjdjar d'Europe MÉTEEEET Le gaz... a roupies à 1 sohwr. 

Jess 2-08 Enr Si cuace La pièce... 1 à amour, 

Satin d'Europe sussassaavesss Le gaz.... 9 roupiesà "1 mobur. Pa 

(P. 94.) Satin de Herñt....... La pièce... 6 roupiesà mou ; D sP AE NS 
[4/5 PPPPEET TENTE TETE .……. “Legaz...: 1à6 roupies.. Rte 

Sihrang (soie à couleurs che La pièce... ‘1 à 8 mobur. : 

geantes)..........,..:,:. 

Rss curveepctmenes Idem... 1 + roupie à à mohur, 

Katän (* d'Europe........,... Le gaz.... +à 1 roupie. 

TR ss manvonssress Idem... ... Là 

AO ionctissenmers cote Idem... h dûüm à 9 roupies. 


(0 Blochmann a traduit gaz par yard, qui est à peu près l'équivalent eg j 
de cette mesure persane. Cf, Hobson-Jabson, sub verbo gudge. APR 

M Vide supra, p.298, n. 8. 
. 61 QluaS, que Blochmann a la kamkhab. Cf, Hobson-Jobron, igob verbe Bot: 
cb, et Lauren , EX p. 539. 

&) al, 

#) Fi ên soie et laine (Blochmann ). 

9 Sorte de mousseline (Blochmann). 

(M xxsls, Hit, tissé, d'où taffetas (Blochmann}, Cf. Hobson-Jobson, sub verho 
laffaties, p. 708; “Lavres, era «p pe n° 70 
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Dir. ........ Fosse ,. Legaz,... +à 2 roupies. 
Sifiphrt,. .,..,.,..... .-.. Lapièce... 6 roupies à a mohur. 
Kabäband. ......,.......... Idem... ... 6 ù ,. 
Tat bandpürï. ............... Idem... ... a 1. 
Lo rs imeeauemrettees Le gaz. . +à+de roupie. 
MigrrO SPECTRE La pièce + à 1 mokur. 
MR sr one nas de Le gaz xà +de ronpie. 
Tassar®...... . PP RE PA La pièce... +à à roupies. 
Satin hurtabrwär ..,.......... Legaz.... +à 1 
me" , appelé autrefois —. en..." "#à 1 
et ER RACE fin. … Li « 
Tafgilah® ................. La pièce 7h1a - 

: Étoffes de coton 
Mis srcasmssr-cosdmus La pièce, .. 3 ronpies à 15 mohur. 
Cawtär © so gts Rés ss ss Idem... ... 9 9 
Malmal, nraitipreersnmsises Idem ss, ü # 
Tantakh® ,.,..,.,....., PT OT n F1 
Sirt sf... ...,.. sat ss Jde... ..: 2 5 
G ns dssapete-toss ts Idem... ... h » 
Dans... ,-srecmoocvses se Jdem...... 4 à 
Sahan......... SSSR de pa Idem... ... 1 3 
Djtnah. ......ssssosscsosse Idem, , 1 1 
Ass s dome e ee sd 2+ 1 
FU METTENT PP LT Idem... .... 1 6 


W Litt. : égyptien, 

8} On le fabrique actuellement surtout à Berhampore et à Palna; vulgo 
tessa (Blochmann). Cf. Hobson-Jobson, sub verbo tussth. 

6) xd. CE Hobson-Jobson, sub verbo allsja, 

A1 Vide supra, p, 228, n. 14, 

3e. CE Hobron-dabsm, sub verhis chamtars, p. 706, et shanbaÿ'; et 
aussi chudder avec l'addition de la deuxième édition. Dans sa noties sur le 
Bengole, le Ying yai chang lan (1haG-1481) dit : «L'étoffe dont on se sert 
pour [en faire] des lurbans est appelés db 45 EE chataeul [= *éadar |; 
ele a cinq pouces de large el fo pieds de long; elle est comme notre = 
#£ san-son (apud Roceuns, Notes an the relations and contes ds T'oung 
LT XVI, 1925, p. 439). 

GE Hobsqn-Jobson , s. v° mulmull, 


P. 230-231. 
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Journal asiatique, oclobre-décembre 1920. 
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Le. gemumb, pus 200 dus 
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Bäftahti.,,,..,........ ++ - La pièce 
Mali ,.,,...,..,....,. Idem,..... 
Ponlibligeh.........,.4.. PAS. PRE 
Djôlak.,......,. RTE Le sn nn 
D TS ete Srnane e Idem. su... 
(P, gà.) Dôriyah PSE SES “He: 
Bahädur S&hi. .. ras 7 a en 
Garhah Sü...,,........... Idem... .... 
Sélah du Dekan............ Idem... ... 
MMS issu nant persos Idem ss. 
Mindil. .... PPT TE TT TER LS 7. RAR 
Sarband.,....... PR ae 7 CARE 
CT SR Te Tdi: 55 
Ra ses adiuurx Ida: >: 
Fi PET Re tu et : Idem... 
Güëpéé. ..,...... ARRETE sus io 
Clint PETITS SR Re Le gaz 
Dar Vesta La pièce 
M... sr serontast ts Le gaz 
Étoffes de laine. 


Drap fin écarlate de Turquie, d'Eu- : 
rope et de Portugal La pièce, - - 


PTITLE 


ne ohen nitiel TEE 
Süf-murabba’.. ......,...... Idem. . 
Parmnarm ........... en die. :" 
Ctrah-i-parmnarm. ..,...,,.., Idem... 
PL td ransraueprstuere , Jdem….,,, 
Djgmahwër-tparmnarm.. . ..... les 
Güëpéf.,...,......... vies 


(1) xx8l;. Cf. Hoëson-Jobsan, sub verbo bafta. 


(0 gas. Of. Hobsm-lahyon, sub verbo memmandien, p, 707: 


&) Cf. Hobsow-Jobson, sub verba shaler.. 

W) Jhid., sub verbo doreas, p. 707. 

(9) Jhid., sub verbo shalee (shelah). 

(5) sys. CE. Hobson-Jobson, sub verbo dosputty. 
(ti) 


dei. 
1 atgs. Cf. Hahsonrabson, sub verho ehinte. 


1 + roupies à 5 nahur. 


1 45 19 © is ds 
»}- 


+ 
3 
6 
ë 


1 + à 9 wahur, 
Lha 

3 roupies à a mokur, 

+ à a mahur. 

+ha 

4 roupie À à mokur, 

1 1 

+ à 6 roypies, 

1àa 

a däm à 1 roupie. 

+à 4 à roupie, 

a à 4 dûm. 


a + roupies à 4 mgkur. 
9 1 


4 à 15 mohur. 

a roupies à 20 mohur. 
a ab 

+à 3 mabur; 


+àf fs 
À rome + mg 





réupsossonnavensa us La pièce. .. +à 4 mohur. 

Ag isssosssossssense Idem... 7 roupies à a +mohur. 
Parmgarm ................. Idem... ... 3 a+ 
Koilb, ......sssosvscsorues Idem... ... 2+ 10 . 
Pat rss rssnis one Idem... ... a + à 15 roupies. 
Durmeh.......-.,ssçesone Idem... a roupies à 4 mohur. 
Passer Idem... . 1 à 10 roupies. 
(P. 96.) Remkär......:...... Idem... 9 roupies à 4 mohur. 
Migri (égyptien). ............ Idem... . 5 à 50 roupies. 
Burd-i-yamant .............. Idem... ..., 5 à 35 roupies. 
Mändji (?) namad............. Idem... ... a roupies à 1 mohur. 
Kar, nana. .n 0e Idem... 9 1 
D rs de Perse et de Ka- NE a) 

pra du pays........ Idem... ... 1 + à 5 roupies. 

ARRETE Idem...... 14 däm à 4 roupies. 

nu PORT ELITE LIL Idem... … 10 9 
Bonnets du Kaëmir ....... .. Idem... a 1 


Ministère Du TRÉSOR DES PIERRES PRÉCIBUSES. 


(P. 154.) .. .[Les intelligents agents de ce ministère qui 
avaient été nommés par l’empereur Akbar] classèrent les pierres 
par catégories et firent disparaître la rouille (sic) du désordre. 

Rubis. Les rubis de 1" classe ne valent pas moins de 
1,000 -mohur; ceux de 2° classe, de 999 à 500 mohur; ceux 
de 3° classe, de hgg à 300 mohur; ceux de 4° classe, de 299 
à 200; ceux de 5° classe, de 199 à 100; ceux de 6° classe, 
de 99 à Go: ceux de 7° classe, de 5g à ho: ceux de 8° classe, 
de le à 30; ceux de g'classe, de 29 à 10; ceux de 10° classe, 
de 9? à 5; ceux de 11° classe, de 4 Ë À 1 mohur; ceux de 
12° classe, de À de mohur à À de roupie. On n’a pas tenu 
comple des TA de moindre tolaur. 

V) Le prix manque. 
@) P, 1 du texte. 


8) Ju}; c'est le spinelle ou rubis balais, en arabe £4ls balahhé. GE, Cut: 
wer-Mouver, Kssai mur la minéralogie arabe, p, 81 et suiv, : 
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Les diamants , émeraudes, corindons rouges (1) et bleus sont 
classés comme suit : 


Poe SR TELE De 30  mohur et au-dessus. 

® so. PACE ag + à 15 mohur, 

CP ee 14 19 Ù 

eme et ete 112 10 

DE ON srnossem uen g+ 7 

UN Sete s var 62 5 

D  irennreses fai hi 3 

Be Psemeniasenaus a+ a 

D mcsssusessous 1+ 1 
M. — snsipsrnera ve 82 roupies à 5 roupies. 
TR TE ti D hi a 
CT CR UE 1+ + 


Les perles ont été réparties en 16 classes et groupées par 
colliers de 20 (litt. : enfilées par 20). La 1" classe compre- 
nait des colliers de 20 perles dont chacune valait 30 mohur et 
au-dessus. 





Rs er Perle valant de. 29 + à 15 mohur. ES 
ED réenss NÉE 1h2à19 Re 
M “ses is. sus 112à10 1e 
Bras Mi csuui de già 7 

chtis dieser 6ià 5 

Po series Ms i.rire hià 3 

8° sssoss Ts rase ce a+à 2 

9° sssnse Idem. . 1+à 1 
RF ls ar de 1 mohur à 

sens Ru ne: PE B rénpies 

ti" snseges JR... : 5 à a roupies. 
AR Ceruue Idem. .....::. aà1+ PART. 
13° sossss. : Mam......,.. 1 + roupies à 30 dam, 
14° Sun nes Messe 30 à 20 däm. 
1 .. suernrs Idem......... 2010 R 
AB R ee 1où 5 ? AE 


() &pe ps, c'est-dlire des rubis, Le corindon bleu désigne Je saphir: 
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- Les perles sont enfilées à un certain nombre de fils indi- 
quant la classe à laquelle elles appartiennent; ainsi celles de 
la 16° classe sont enfilées à 16 fils. À l'extrémité de chacun 
de ces écheveaux de fil, on a apposé le sceau impérial pour 
. éviter les défauts de non-assortiment; chaque perle est accom- 
pagnée de sa description pour éviter toute canfusion. 

En dehors des gages quotidiens et mensuels des ouvriers, 
le prix du forage des perles est le suivant : 


Perles de... ..... 1" classe... ...... + de roupie 
Pa sers RO ana + 
cam ss 08 ve BU ss .sesssi à 
7 SL RENE MS Ce 3 däm 
TR soeur ME anse ces 1 sükt, 
A, 005 2e v à DD scene 1 däm 
24 Idem. virus T rush + 
RE ER N TEES 8 see: "à 
Heu: 5: q° TA RER 4 
raser 20" © he £ 
sue Fe PL + 
MIRE. 0 de 19° RTS ÉER 1 
Idem........... + z 
PF" CR PP UE SE L 
177. SRE D sceau b 
Idem. ..... ete MN SG cute à et mojns. 


La valeur des pierres est si bien eonnue qu'il est inutile 
d'en parler. Celles qui sont actuellement dans le Ministère du 
Trésor de Sa Majesté peuvent être évaluées comme suit ; . 

Les rubis pesant 11 tänk et 40 surkh, et les diamants de 
5 + tänk et 4 surkh valent un lkh de roupies l’un. Les éme- 
raudes pesant 17 À tänk et 3 surkh valent 52.000 roupies; les 
corindons de 4 tänk et 7 # surkh et les perles de 5 tänk valent 
chacun 50.000 roupies. : 
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Tome II. 


(P. 3540.) Kañour... Le toléah de ce pays est de 
16 mäéah, chaque masah— 6 surkh. Le mohur d'or pèse 1 6 dant, 
1 dämi 6 surkh, c'est-à-dire 4 surkh de plus que les mohwr 
ordinaires de Delhi. Le rop säsnû (5) (tt. , en kaëmüri : 1.000 d'or) 
est une monnaie d'argent de Q mädah. Le panëhul#) est une 
monnaie de cuivre égale à } de däm et qu’on appelle kasërah 
Le + de celui-ci est le bär gant (9) dont le est appelé äakri(. 

"à kasërah= 1 rähat(#), 
ho kasërah=— 1 säsna. 
1 L sant — 1 sikah, 

100 #kkah= 1 lakh qui, d'après l'évaluation impériale, 

= 1,000 dm. 


Tome II. 


Porns des BuouTIeRs. 


(P.195 9.) Ils sont basés sur le änk 0) et le surkh. 1 Le ome 
24 surkh; le mithkal ordinaire est de surkh de jilus. Le mrkk 


se divise en 20 parties dont chagune est appelée himah tn. 


Autrefois, a 4 biswah étaient considérés comme l'équivalent 
d'un grain de riz; mais les grains de l'époque étaient plus 
grands [que maintenant]. La prévoyanes et la pren de 


(1) Le texte persan est à la page s1F. 


(#) Le texte a x4s5 et la traduction to/nh. LVHE MUR MAR AR STE 


.. M TI da texte persan, p. 
) As. 
(u} LE 








236 OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 


Sa Majesté ont rectifié cette équivalence et l'ont fixée à nou- 
veau à à biswah pour un grain de riz. 1 surkh— 10 grains de 
*iz. Sa Majesté, dans sa sagesse, a donné l'ordre de fabriquer 
des grains de riz [étalons] avec la pierre œil de chat et a em- 
péché ainsi que la monnaie soit défectueuse. Les poids étalons 
prêts à être mis en usage sont les suivants : le biswah, le grain 
de riz, À et } eurbh, a surkh, 3 surkh, 6 surkh té est-à-dire le 
1 d'un ténk); 4 3 1,9,5,10,20 et 50 fänk.. 


Poms Des BANQUIERS. 


Es sont basés sur le t6léah}, le mäsah et le surkh. 
Autrefois 6, actuellement 7 À grains de riz = 1 surkh. 
8 surkh == 1 mäsah. 
19 _—__— 1 tüléah. 
Eci rs ordinairement en usage sont : +, 1 et À surkh; 
1,9, 4, 6 mäsah; 1,2, 5,10, 20, 50, 100, 200, 500 tl- 
ah... 


AUTRES POIDS DU COMMERCE. 


Autrefois, dans l'Hindustän, le sër ) pesait 18, et en cer- 
_ tains endroits 22 däm. Au début du règne de Sa Majesté, la 
valeur courante du s&r était de 28 däm; elle est maintenant 
fixée à 30, chaque däm valant 5 1 tänk. Dans les ventes de 
corail et de camphre, le däm avait été fixé à 5 À tänk; mais le 
prix de ces articles ayant baissé, ïl a été évalué dans la suite 
à 5 rs seulement. Les poids ordinairement en usage sont : 
à + v3%r:1,9,6, 30 sr; À, 1 man. 1 man— ho sèr. 


0! ag. 
M eu. 
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DEUX TARIFS DES DOUANES 


DE SALCETE, 


Le texte portugais de ces tarifs a été publié par M. Francisco 
Xavier Ernesto Fernandes dans son Memoria historico-economica das 
alfandegas do Estado da India Portugueza (Lisbonne, 1899, in-8°} à 
l'occasion de la célébration du quatrième centenaire de la découverte 
de l'Inde par Vasco de Gama. 


Tante px 1619. 


La douane de Salcete, dit M. F. X. E. Fernandes (ihd., 
P- 46), est régie par un tarif établi d'après les us et coulumes 
des Marathes, même depuis que cette province est passée sous 


la domination portugaise, jusqu'à ce qu'on y promulguât le: 
premier règlement daté du 13 août 1619, dû au contrôleur 


des domaines Nuno Vaz de Castel-Branco. Ce règlement n'est: 
qu'une compilation et une régularisation du Larif précédent 
qui était en vigueur sous l'autorité d'un Danguy 


U) Le texte a : em poder de un Dauguy, ce qui implique bien qu'il s'agit 
d'un fonctionnaire. À l'index des quatre décades de Da Asia de Barros (l'index 
de Yédilion in-12, 1778), il est dit : «Daugiy (sc). Revenu que le Sabaio 
Eprince musulman de Goa] retirait [ des droits payés pour] l'entrée [des mar- 
chandises] dans cet endroït»; et on renvoie à la décade 1E,-liv. V, chap. n, 

-p. 455, où Barros énumère les sommes ‘ancaissées par le Sabayo au litre des 
droits de douanes, parmi lesquelles le chroniqueur portugais comple vles 
bureaux d'entrée ct de sortie (os passes, litt. les passages) par lesquels on va 
de l'ile de Goa à la terre ferme et réciproquement, qui sont ceux de Pengij: 
Dangij, Gondalij, Benasterij, Agacij [le des texles arabes que j'ai tran- 
scrit inexactement Hadjäsi au lieu de agäsi, Relations de voyages, t. Il, 
p- 5:19] et rapportent 3.200 pard& en droits d'entrée et de sortie». Dans 





ses Lendas da India, Gaspar Correa dit également : : «ll o0-rendit de ln: ©2505 


EE ge 4 DE 
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Voici ce tarif tel qu'il est enregistré dans le livre d’enregis- 
trement de la douane de Salcete 1) : . 


.* 1. Toute marchandise qui vient de Balgate (2) et entre sur 


le territoire de Salecte, quelle qu'elle soit, payera comme droit 
d'entrée pour 100 pagodes ad valorem, à £ pagodes; à l'écrivain 
-[de la douane] pour lui personnellement et pour son papier, 
en tout un larin pour la somme desdites 100 pagodes ad valo- 
rem, et au Danguy personnellement un autre larin!). 

a. Les marchandises qui viennent par mer du éôté de 
Bicholim payeront pour chaque 100 pagodes ad valorem, 
34 pagodes de droits d'entrée, et à l'écrivain et au Danguy (" 
comme ci-dessus. 


Goa:. et à Daugim qui est près de Gua» (t. 11, p. 84); reommo les jeunes 
gris c'enfhiréat en effet par je passage (passo) de Daugim» (ibid., p. 83. 
cf. pre pe 81%); vils passèrent par le passage de Daugymm (t. 14, 
! pre15a)s of. également Casraxampa, Historia do descobrimento « couguiste du 
India, liv. Ur, chap. vur, p. 15. Nous savons ainsi de façon précise que Dau- 
gij ou Daugym est un loponyme et qu'il s'agit d'un passage et bureau de 
douane permettant de se rendre de l'ile de Gor sur le continent voisin el 
réciproquement. Le tarif des douanes en parle, au contraire, comme d'un 
teur, d'un fonctionnaire liscal de ce nom, et c'est ainsi que l'a entendu 
l'éditeur (vide infra, n. 3). Je signale cette contradiction, que la concision du tarif 
ne permet pas d'expliquer. — Mais le Gossario luso-asiatieo de M®' S. R. Dal- 
gado, s& v° dangui, donne le mot de l'énigme : le dauguy du tarif des 
douanes est fautif et il faut livre danguy = dangi < konkani-marathe dañgi 
s titre d'un snien euployé de la duunue de Gox dont les fonctions consistaient 
à indiquer le montant des droits de douane frappant les marchandises». C'est 
ce que rapporte le Regimento de Nuno Vas Castel Branco, de 161g, cité dans 
le Glosserw, où H est dit que les fonctions de Danguyÿ se transmeltaierit 
depuis longtemps dans la même lignée (por descendomea de géragdo antiga) 
depuis l'époque des Maures (do tempo dos mouros}r, c'ést-ä-dire depuis ln 
conquête musulmane. Il y avait ainsi un danguy au bureau de douane de 
Dangij. Je corrige donc partout dauguy on er: ; 
Cf. Hobson-Jobsom , s. v° Salaatta. 
6) Jbid., s. v Balaghaut. 


28 as Donguy outre lin de eu ral, Et. : er éu£r rt 


larin pour son profil. : 
WE av 'escriväo # ao Danguy. - , ER RS 
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3. Pour chaque candil de noix d’arec, il s'agit du cal de 
Salcete qui est de 20 mann — 1 mann — 5 doddés et 1 doddé — 
7 livres [portugaises] —, on payera seulement 4 arafi e 
3 barganin de leaes ; à Yécrivain, + lenes et une pleine poignée 
de noix d'arec pour son possy (sie) et 14 autres leaes et le 
possoy (1) au Danguy. 

4. La noix d'arec qui vient de hors de ce pays [de Sal- . 
cete], payera pour chaque candil de quintall?, L pagode de 
droits; 10 leues et le possy à l'écrivain et 10 rues au Danguy. 
Ce droit est perçu à Lg et à la sortie. | 

5. Le coprat payera À pagode par candl; à l'écrivain, 
10 lenes et son possy qui est le coprat de » cocos pour chaque 
candil); et au Danguy, 10 autres lenes et son possoy. Le 
coprat qui vient de l'extérieur et qu'on appelle micallum, 
acquitte les mêmes droits, ainsi que cenx de l'écrivain et du 
Danguy, à l'entrée el à la sortie. 

Pour chaque corgia!") [— kordja] de cambolin 9, on payera 
un camoln (sic) de droits, 5 Jeaes à l'écrivain et autant au | 
Danguy. CET É TE 


0) «Ce tarif, dit l'éditeur portugais, comprend une variété d'impôts : les 
droits perçus en nature ou en espèces; les payements au ‘Trésor et aux 
employés de la douane — l'écrivain et le Danguy dont il a été question 
(esorivño e 0 refmido Danguy) — sous in dénomination de possoy; ceux qui 
frappaient l'industrie locale sous le nom de caruca; les payements identiques 
au Trésor en pièces de tanga blanes el au Danguy précité en argent ou en ris; 
l'impôt de Paladana qui consistait en un payement anvuel au Trésor public de 
h tanga et 16 reis par bœuf pour un national, ot de 4 lang ot 18 réis pour 
un, étranger; et, enfin, les lagima [droit de sortie] qui consistsient ent un 
payement de 3 Llanga et 10 reis ?}, qui furent perçues depuis la conquête 
portugaisen (loc, cit., p. #7). Pour le Danguy, vide supra, p. 287, note 1. 

B) Pagara de cada candil de quintal. 

#} D'après ce passage et les précédents, le possy est un droit supplémen- 
taire payé en nature aux fonctionnaires de la douane. 

= Ballot dé à6 pièces, 

1 vCouverture de laine ordinairement grise, dont on se sert pars en 
Inde ét en Pers» (Daucavo, Glossario, sw x , 
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6. Les emballages appelés gonil) qui viennent de Balgate 
et de quelque autre endroit que ce soit, seront estimés par la 
douane. Pour chaque 13 larins ad valorem, on en payera 1 de 
droits. On payera, en outre, 12 leaes à l'écrivain et autant au 
Danguy. 

7. Le bois à brûler vert qui vient de Balgate et qu'on 
appelle tanié, payera 1 amy de droits pour chaque 
20 [fagots?]; 6 leues à l'écrivain et autant au Danguy. 

8. Pour l'étofte qu’on porte [sur soi] appelée rumales, on 
percevra comme droit de douane 1 rumal par 0. On donnera 
à l'écrivain etau Danguy [une quantité d'étoffe équivalente à] 
leurs mesures‘). 

9- Les cocos du pays de Salcete et tous ceux qui viennent 


du dehors acquitteront un droit de 3 barganin de leaes par 


1.000 cocos, On donnera, en outre, à l'écrivain et au Danguy 
6 leaes et 2 cocos. 

10. Pour l'opium : 3 asrafi par mann, plus 10 leues à 
l'écrivain et autant au Danguy. 

11. Pour le fer. : À pagode par candil, plus 12 leues à 
l'écrivain et au Danguy. 

12. Pour l'acier : 12 leaes par mamn, plus 2 lenes à l'écrivain 
et au Danguy. 

13. Les esclaves idolâtres (gentios), mâles et femelles, 
apportés pour être vendus ou [déjà] achetés, acquilteront un 


“1 Du skr. gom msacn. Cf Hobaon-lobson, sub verbo guuny; Darsoano, 
Glossario, 8. v° goni. 

#} Sorte de mouchoir, CF. Hobson-Jobson , sub verbo rooinaul, 

8) Le texte à : # ao Escriväo e Danguy suas medidas. J'imagine que le 
rumal des hommes, des femmes et des enfants est de dimensions diffé- 
renles et qu'on donne au Danguy et à l'écrivain une quantité d'étoffe égale 
à la grandeur de leur rumal personnel. Je ne pense pas qu'il faille 
entendre qu'on donne aux fonctionnaires un morceau d'étoffe de rumal de 
même longeur que leur taille; mais le texte ne s'oppose pas à cette ARE 
tation. 
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droit de À à pagode par tête ; on payera, en outre, 19 leaes à 
l'écrivain et au Danguy- 

14. Les buffles qu'on apperte de l'autre côtél) pour les 
vendre, acquitteront un droit de + pagode par téte, qu'ils 
soient mäle ou femelle; plus 12 lenes à l'écrivain et au 
Danguy. 

19. Pour les vaches et bœufs : 6 leues de droit par tête, 
plus 6 leaes à l'écrivain et au Danguy. 

16. Pour le poivre : 3 barganin de droit par chaque candil 
de chovoto; plus 1 mesure + à l'écrivain et une mesure au 
Danguy. 

17. Pour chaque mann de cire : 2 barganin de leaes et 
10 leaes à l'écrivain et au Danguy. 

18. Pour chaque mann de cumin : 12 leaes et 4 leaes à 
l'écrivain et au Danguy. 

19. La coriandre, la moutarde et autres condiments 
payeront 8 leaes par maun, auquel s'ajoute le ati LE (a) de 
l'écrivain et du Danguy. 

20. Pour le gingembre sec : un barganin à lues par man 
el 4 leaes à l'écrivain et au Danguy. - Le 

21. Pour les oignons : 4 leacs par mann, he le sono: DAS 
de l'écrivain et du Danguy. “ 

29. Pour l'ail : 8 leues par mann, plus 2 leaes à l'écrivain 
et au Danguy. 

23. Pour le safran sec : 8 leaes par manu, pes 1 a sax à 
l'écrivain et au Danguy- 

ah, Pour le vingo [lire hingo où assa fœtida 6] : £ br 


par mann, plus 12 leaes à l'écrivain et au Danguy. 





U) D'outra banda. Cette expression désigne sans doute le continent. 

M} Vide supra, p. 23g, note s. 

8 Pour le hingo = skr. hiñgu, cf. Gancia va Onra, Coloquios, L. 1, p- 906$ 
Pharmacographia, p« 280-385; Hoëson-Jobson, sub verbo hing; Livre, Sing 
tranies, p. 858-862: Sylvain Lévr, Le catalogue géographique des Taka dant la Be 


xXYL. 16 + RE 


| LANRMARLE MATIORALE, ra 
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46, Pour {6 sucre de Balgate où de quelque endroit 
que ce soit : 16 leues par mann et à letes à l'écrivain el au 
Danguy. . 

36. Pour le sucre de bambi (sütre de vannë) : 415 leaes pur 
man, lus 4 lènes à l'évrivain ét au Danguy. 

a7. Le laiton paye ad valorem à raison de 2 À aërtfi par 
166 adraft, plus 1 btrganin à l'écrivain et an Dauguy. 

28. Le cuivre ps éyaléinent ad valorem el ucquitte les 
inémes droits que le laiton : 9 & mérafi par 100 (y plus 
1 Jutih par chaque 106 #dra/t dd valorèm à l'écrivain et au 
Danguy. 

59: Le calaiwi (l'étaiñ) paye les tnémes droits que le laiton 
"et le cuivre, et la même rédéVance à l'écrivain et au Dan- 

js guy 

30. Macis, girofle, cardamomel#,. héix de Malakaï, 
éannélle ét poivie long : à L aéaft par 160 aéréfi dd valorèm , 
plué à lanin à l'écrivain et au Dungüy, exactement comme pour 
le cuivre, le laiton et l'étain. . 

Ô1: La soie paye ad ilorem : s 1 mtreft par 100 araft, plus 
1 larin à l'écrivain et au Dañguy. 
© 84. Cohindy (5 1} prigédé par canthil, plus 12 fetes à l'écri- 
*_ vain et au Danguy. 


Mahämäyüt, dans Journ. asiat., XI° série, t. V, 1915, p. 80-89: Datcaso, 
Glhsañios 8. v° ingo. 

1 Le texte a par erreur : 150, au lieu de : 100, ainsi que l'idique 
l’article précédent. L'éditeur n'a pas noté ce lapsus. » 
Le texte préeiee lei que des 5 aéraÿt Lt}, sont ais doit payé à l'État et le 
larin per 100 airaft: uñé perception destinée personnellement à l'étrivain et 
au Danguy (de sous precaleos). 

6) @ 


AI IL s'égit de lA fit itistadé importée à Maliki et Néérpértée énslite 
dans l'Inde. 

5) Ou eschon: GE. Hobsin=Zobstf; sub Verbé tatéthuy Daitibé; Glésätio, 
chéhendé , Et Pharmactgtaphe; je SUÀ: Le enhundy est le exthon du 

po = 2 . L ; 


jrA 
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33. Mety, Chaspas : 8 lanes par mann, plus » leurs à l'écri- 
vain ét au Danguy. 

34. Indigo et savon : 16 dones par mann, plus 4 lenes à 
l'écrivain et au Danguy. | 

35. Poivre canarg : 3 barganin de leass par caudil, plus 
12 leaes à l'écrivain et au Danguy. 

36. Oignons des bois : 2 barganin de leaes par candil, plus 
1 à léaes à l'écrivain et au Danguy. 

37. Dattes : 4 leaes par mann, auquel s'ajoute le possoy de 
l'écrivain et du Danguy. 

38. Tamarin : 3 barganin de leaes par candil, plus 9 leaes à 
l'écrivain et au Danguy. 


39. Safran des bois : 3 barganin de lenes par candil, plus 


Q leaes à l'écrivain et au Danguy. 
ho. Huile de sésame : + pagode par cambl, plus 9 lenes à 
l'écrivain et au Danguy. 


41. Étoupe : 8 las par maux, plus 9 mesures à r'ésrlraia L ; 


et au Danguy. 


hs. [Corde en] fibré de cocbs : 3 héruièe dà te ee 


candil, plus 9 leaes à l'écrivain et au Danguÿ. 


43. Les chevaux arabes payent ad valorm, À raison de 


5 arafi par 100 airafi, plus 1 larin à l'écrivain et au 
Danguy. 

4h. Geux qui apportent des volailles à vendre, qui sont 
allés en acheter sur lu terre ferme et reviennent les veidre 
Fà Salcete], payeront # 3 de leal de droits par volaille, NT 


: DE 4 
LR 7: Ex, 


45. Les bouviers du pays payeront une fois par an, 4 tanga + 
de droit pour chaque bête de somme (*, mais tien pour ce 4 
qu'ils entrent ou sortent avec lesdits bis, s'il s'agit de vivres, 


de sel de de] cocos; si les bœufs portent d'autres marchandises 


: 1) Dites miédids. 
LOC Per carls enhera de carga 


EF ES JT 
LT N 0 
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ét les sortent du territoire, ces marchandises acquitteront les 
droits respectifs auxquels elles sont soumises. Mais on payera 
toujours le droit annuel pour chaque bœuf. 


Sgcrion De LA canuca ll) DU TERRITOIRE LE SALGETL. 


46. Chaque Chaudorins} paye annuellement à litre de 
cathy, 1 tanga blanc et 16 leaes de droit, plus une mesure 
de ris au Danguy. 

k7. Chaque échope de fabricant de sandales dans le village 
PR TR W) paye annuellement un droit de 4 barganin 
blancs et 8 leas, plus une mesure de riz au Danguy. Une 
demi-échope paye la moitié [de ces droits ] (9. 

48. Ceux qui pilent le riz (® payent chacun un droit 


“annuel de 1 barganin et 8 leaes, plus sa mesure [de riz] au 
- Dauguy. 


49. Chaque movinl ( d'huile paye 2 barganin et 8 lenes 
de droit, plus nne mesure de riz au Danguy. 
50. Chaque movinko de jagra!#) paye annuellement 4 à pagode 
de droits, plus 10 leaes au Danguy. 
51. Chaque boutique de sparterie paye annuellement un 


® Droit frappant l'industrie locale. Vide nc 239, nole 1, et ef. 
Dascano, Glossario, s. v. ” 

®) Tenancier d'un chaudori, sorte d'hôtel pour les voyageurs dans les gltes 
d'étapes où se traitent également les affaires. Cf. Hobson-Jobaon, sub verbo 
choultry ; Daucano, Glossaris, s. v° chaurim, 

8) Qu impôt annuel, Cf. Daseano, Glossario, 8. v° cali. 

6) Onde a hover ? 

8) E meya tendu paga & metade. . 

19) TL s'agit évidemment de pileurs de riz de profession. 

( Je ne retrouve pas ce mot ou son équivalent moderne dans mon diction- 


naire. ]1 doit signifier #fabricant, presseur de graines oléagineuses ou de 


cannes à sucre». Voir l'article suivant. 
(® Sucre de palme; cf. Ganca na Onra, Colquios, t. 1, p.236, s$8 pa 
Hobson-Jobson, euh vecho jeggery; Dazoano, Glossario, 8. v° jagra. 07. 
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droit de 2 barganin et 8 leaes, plus une mesure de riz au 
Danguy. 

52. Chaque village, pour chaque marrada |?) do Farrazes 1}, 
payera un droit de 1 barganin blancs et 8 leaes, plus une 
mesure de riz au Danguy. Une À marrada (?) ne paye que la 
moitié de ces droits. 

53. Chaque guddol* de mainatos!) que € forma do Baril (? 
paye annuellement un droit de 7 bargamin blancs, plus 
10 leaes au Danguy. Un + guddo ne paye que la moitié. 

54. Chaque forge de forgeron où Chambittél) paye un 
droit annuel de 7 berganin blancs, plus 10 leaes au Danguy. 
Une + Chambitté ou forge ne paye que la moitié. 

56. Chaque roue de potier paye un droit annuel de 
1 bargamin et 4 leaes, plus une mesure [de riz?] au Danguy. 

56. Celui qui vend du vin de palmier( appelé Taira (#) 
paye un droit annuel de 1 barganin et 4 leaes, plus une mesure 
au Danguy. 


57. Le village de Margäo est dispensé de payer le di a 


de] caruca; tous les autres villages les payent 


Tame pre pe Srva Por. 


Un autre tarif [que le précédent], connu sous le nom de 
‘arif de Siva Poy, fut également en vigueur à la douane de 


Salcete, et il fut perçu des droits d’après ce tarif, ainsi qu'il. 


Q) Farraz << arabe farräi désignsit anciennement le palefrenier. * He 


&) Pour guâès, cf. Hobson-Jobson, sub verbo godonm; Dassano, Glassarie , 
sv “ ; 
M) Ibrd,, Fer verbo mainato ; magasin de blanchisseur, une blidchisots; 
(Du wsréthe Samof ou iomboi (Dazcaro, Glossario, 5,  éhambité). 
8}. Sura, Œ Gancia na Onra, Cologuios, p: 246, et Hobson-Jobson, «à 
verbo. 


sub verbo tyre. 


“407 Of. le is mot. TR la créme ou le lait aigre dans ni: K ‘ 
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“résulte d'un document enregistré dans le livre d'enregis- 
trement général de ce bureau de douane; le voici E (09e: 


p- 48): 


Tante mit 08 Siva Poy 
RÉGLEMENTANT LE RECOUVREMENT DES DROITS L'ENTRÉE ET DE SONTIE 
pAn cATÉGONIRS DH MARCHANDISES À LA DOUANES DM SALOETE. 


L'authenticité de ce tarif est atlestée par un manuscrit trés 
ancien qui se trouve daus les archives de la douane avec la 
signature de Siva Poy. 

(P. 77.) 1. 1.000 cocas transportés à Balgate payent 
- Hasraf, S'ils sont transportés par une embarcation, l’exporta- 
teur doit payer 48 reis, en plus du 4 aira/i. Les cocos des- 
née à l'armée navale (armada) n'acquittent que le droit de 
à air. 

2. Pour le coprat [brut] ou râpure de coco, 1 aéraft et 
10 reis par can! du pays qui est de 23 mamn, quand on le 
transporte à Balgale, Si on l'expédie par mer ou par les 
péages!}, on payera en plus À fanga qui s'ajoute au droil pré- 
= cédent, 

-. 3. Noix d’arec : 5 airaf, 1 tanga et 48 reis, par candil, 
poids du quintal , si c'est de la noix d’arec du pays, La noix 
d'areg de la terre ferme payera pour le même poids, 5 airaf, 
1 tanga et HG res. 

4. Le mann de cire : 1 tanga et 36 reis. Pour les quan- 
tités inférieures à 1 mann, à vintem (*) vieux par livre. 

5. La rame de papier : 83 reis, si on n'a pas un passavant 
de la douane de Goa). | 


Nas passagéns, à déstinalion du éontinent, 
5) Peso do quintal. . 
(8) 4 éfiiden == 46 rois c 

© M Näo havendo despacho da alfandega de Goa. 


… 
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6. Poivre rond : 48 reis le mann; par quantité moindre, 
3 reis par mesure (1, 

7- Goriandre : 10 reis par mann; s'il n’y a [qu'un] curé), 
+ vinlem vieux. | 

8. Safran : 20 reis le mann. 

9- Aïl: 20 reis le mann. 

10. Oignons : 20 reis le man, 

11. Poivre long : 9 reis le curé. 

12. Moutarde : g reis le eurd, 

13. Alfajao ou menés (fenugrec) : g reis le ur. 

14. Cumin : 38 reis le mann. 

15. Tamarin : 20 reis le mann. 

16. Sotans (?) de brindäol®) ou autres : À vintem vieux le 
curé, 

17. Huile : 15 reis le mann; en franchise, si on l’expédie 
à Goa. k 

18. Beurre : id.; en franchise, si on l’expédie à Goa, 


19. (P. 78.)-1.000 [? de] sucre de canne) : 30 res; 7 e7 à 


en franchise, si on l'expédie de Goa. 





20, Sucre de paltmier( ; 83 reïs Je mans, quand ob rexpés Es 


> ages 
. Sucre (#) : 88 reis par manñ, quand on n'a pas de 
matins de la détgie de Goa, 


(1 Cada medida 8 rois. 
6) a0urékonkani hkudav, Mesure de capacité pour.los fmarehiandises 
sèchios, omiployée dans l'Inde, Le curd est là vingliérné partis dé kande ét 


représente approximativement 8 litross (Dastano, Glosano, sv euros tel, 2 


tp 489, ok: s), 
.  ( Le brindäo est le fruit de la Garoinie indiea, Gbaisy {Brinloeis ‘éailion 
de DupetitThouars), Of. Ganoia da Onva, Cologuios, À I, p. 117-118 et 
125-196 nav Et p. 79-81: Hobson<lobsoh, sub: verbo vorcopali : 
Davcano, Gloséario, s. TS 
U} Jagra de canna. 
(3 Jagra de surd. 


(9) Assucar, 
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pas. Sucre candi, ad valorem : 8 + reis par pard&o, quand on 
n'a pas de passavant de la douane de Goa. 

23. Dattes : 20 reis le mann, quand on n’a. pas de passa- 
vant de la douane de Goa. 

ah. Congos!) : 33 reis le mann, quand on n’a pas de pas- 
savant de la douane de Goa. 

25. Amandes : À tanga le mann, pue on n’a pas de pas- 
savant de la dois de Goa. 

26. Marchandises que transportent ne balgateiros 2) : les 
courtiers traitent seulement avec les marchands{). Pour le 
contrat [de vente], on perçoit par chaque cent [asrafi], 
a afraft, À tanga et 10 reis. 

27. Coton, ad valorem : 17 reis par pardo. 

28. Lin(), ad valorem : 17 reis par pardäo. 

29. Rumaël(5, ad valorem : 17 reis par pardao. 

- 80, Baucais, perantas (?), grands sacs de Balgate, ad 
_valorem : 17 reis par pardäo. ‘ 


@) Dans le Livro do Estado da India Oriental de Pedro Baretto de Resénde 
(British Museum, Sloane, Ms. 197), à propos de la description de Bassora, 
il est dit ceci : «On y fabrique aussi du congo. C'est une datte he dès qu’elle 
commence à devenir rouge, est cueïllie et euile an feu dans de grandes 


— msrinites pléines d'eau. On les verse ensuite sur la plage pour qu'elles sèchent 


dans le jusqu'à ce qu'elle devienne très dure. Elle se conserve ainsi très 
longtenips. On la transporte dans l'Inde et on peut la transporter jusqu’au bout 
du monde: Le congo dé Oatiffa [= AI-Kalf, sur la côte arabe du golfe En 
sique] est plus petit, plus dur, rouge et plus doux que celui de Mascate. . 
(dans The Commentaries of the grent Ajonso Dalboquergue, trad. Waler ä 
Gray Birch, Hakluyt Soc., t IV, 1884, appendiee F,:ps 9337). C'est de ce 
congo qu'il est question des le larif de douane où il est menlionné immédia- 
tement après les dattes ordinaires. Cf. Dazcano, Glossario, 8. v° congo qui est 
expliqué par : #datte eueillie avant d'être müre et séchéen. 

% «Nom qu'on donne à l'habitant de Goa qui fait du commerce-avec le 
Balgate qui est à l'est de Goan (Daréano, Glossario, 8. v° balagateiro). 

F) J'entends que leur intermédiaire est indispensable entre vendeur et 
acheteur. 

. N Linha, 
6) Vida pre, p. 2/40, notes a et 5. 
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31. Cambolins 1}, ad valorem : 1% reis par pardño. 

32. Les marchands de Goa apportent des marchandises de 
toute qualité avec un certificat de Balgate où les pagodes sont 
comptées à raison de 8 a$rafi, 1 tanga et 15 reis par pagode. 
Ad valorem®}, on perçoit à asraft, 4 tanga et 10 reis °/,. 

33. Pagode de coche (?) : 95 airafi, d'après l'estimation 
habituelle. 

“34. Pagode de patavar (?) : 12 asrafi, d’après l'estimation 
habituelle 


35. Alun : 20 reiïs le mann, quand on n'a pas de passa- 


vant de la douane de Goa. 

36. Papot sharol5) : 20 reis le mann. 

37. Cancanä aharoU) : 8 reis par pardäo. 8 reis ad valo- 
rem). 

38. Tabac de l'autre côte : 2 aërafi, 4 tangn et 10 reis le 
candil du poids d’[un] quintal. 


39. (P. 79.) Cannelle. Chaque candil est évalué à ho > ra 


8 reis par pardäo [ad valorem]. 


ko. Laque, ad valorem : 84 reis par pardäo. Mer ne Re 


k1. [Corde en] Gbres de coco : 20 reis le mani. : 


ha. Noyaux de caju (°} : À tanga le mann. eo 


43. Voiconda (?) : À tanga le mann. 


LA 


(} Vide supra, le premier tarif, art. 5, $ a, p. 289. 
(3) E fazendo dinhaire se cobra cada cento 2 xerafins. . 


8) Le texte a un a précédant et faisant corps avec has. L'éditeur a ajouté 


entre pareuthèses : rpotasse employée dans la fabrication des papanisns : 
en nole : epapan est une feuille rande fabriquée avec du ‘poivre, de l'érida 
(légume) et de 1a potassen. 

(1) Voir la note précedente (il faut lire ici ghara d'après un exemple iden- 
tique du Glossario). Entre parenthèses : +potssse employée dans la fabrication 
des bracelets de pâte (mailhas de massa}). Cancanä seul désigne un bracelet de 


_fenne en pâté vernissée; cf, Darcano, Glossario, s. v°. 


(#} À pardau 8 reis e mesmo na forma do prego. | 


Lt} Caraças de en Anacardium roslietols d. Dates Glossario, 3: 


C'12 





PET 
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huh. Ouir de talagaia (?): 3 rois. 

45. Cuir de vache, buffie ou bœuf : à PR 

: 46. Cuir de merum (cerf)41 : 45 reis. 

47. Cuir de Cordoue, «d valorem : 17 reis par pardño. 

48. Bacalhäo vulgo paqué ou outra de capäo(?), Ad valorem : 
10 0, et 81 reis par pardäo. 

&g. Cordes pour attacher le bétail : À tanga par 100 cordes 
provenant de l’autre côte, 

50. Miel d'abeilles ou moustiques ) : 30 reis le mann, 

- bs. Ingu (assa fetida()), ad valorem : 8 + reis par par- 

dao 


52. Noix [muscade] de Malaka, girofle, cardamome, potry 
(fleur de la noix muscade), ad valorem : 84 reis par pardäo, 
‘quand on n’a pas de passavant de la douane de Goa. 

: 53. Les mangues, quand on les transporte sur l’antre 
côte : À tanga par 100 mangues; à Goa, rien. 

- 54. Les petits palmiers, quand on les transporte sur l'antre 
côle : À tanga par cent palmiers quand on les transporte à 
Goa, rien, 

55. Cuivre, laiton, enlaim | étain), toutenague (% venait de 
Goa : avec un passavant de la dougne, en franchise, 

-56.: Bœuf ou vache de Balgate : 1 tanga et Lo rés. 

57. Bulle où bufflesse : 4 tanga et 10 reis. 

58. Percihtas (?) de goni ) ; à tanga, Ce droit est dgroui 
avec la quantité. On paye] 8 reis pour 10 hr ei 

59. Pour expédition de sel : chaque boï Lea porteur], 
et 3 reis (aie). 


.- N Cf, Datsavo, Glossario, 8. v° mer. 
© M9 Mai da abelhas où mosquitos. 
8} Vide supra, p. aûf, y à 
(4) Le texte a tutanata, Cf. | ssl: s. v° toomagun, 
: 9 On vas Vide supra, p. ske, tiôte 1. 
9) Bai konkani hdi, sente de porteurs de palanquin: vi enr 


a 
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60. Charge de haldigo (?), charge de vivres venant de Bal- 
gate : 6 reis. 

61. Boïadas ) venant de Balgate (ceux de Salcete sont 
exceptés); chaque bœuf apportant des vivres, 1 0 et 8 #reis (aie). 

a. Troupe de bœufs de Salcete : chaque bœuf, 4 tangn et 
16 reis. Ceux de Margño [payent] un réal de moins et 
peuvent accomplir leurs voyages en portant et apportant des 
vivres. Quand on exporte [avec des bœufs] des cocos ou 
d'autres choses, on puye le droit indiqué dans la première 
phrase. 

63. Troupe de bœufs du Pansareany, dans le district de 
Cuncolim, balgateiros *. Par bœuf, à tanga; les gauncares (?) 
balgateiros de Cuncolim ne payent rien. 

64. Troupeau de bœufs de Assolnä : : par an seulement 


5. (P. 80.) Quand les balgateiros de Bardez veulent 


Re leurs bœufs [porteurs] de goni [sacs] pour les 


ramener chez eux ou les apporter dans cette province), ils 


payent 184 reis [par bœuf]; si ce sont des buffles, 874 reis : 


par buffle. 


P 


66. Quand on exporte en petite quantité, quelque chose 


par les passages lt), les transporteurs acquittent les droits de 


méme temps pécheursr. Dans les anciens textes portugais, il Lu “un 
homme exerçant un métier inférieur» (Daroapo, Glossario, s. v° bai). Le boï 


 de.ce passage est un porteur de marchandises. 


M Les dicfionnaires, dit Dalgado (Glossario, 5. v° boiïada), dognent à ce 


- mot le sens de «troupeau de bœufsn. Mais, dans l'Inde, on entend par boiada 


«on cerlain nombre dé bœufs atlachés à la queue l'un de l'autre qui trans- 


portent une charge en sacs». 


GT Vide supra, p. 248, note ». 
: # Le texte, qui n'est pas clair, a : Os balgatwiros da Bardez quando que- 
rem recolher os seus bois de goni para suns casas où quando trazer à vsta pro- 
vincia. 


& Le texte ss pagos = pelas passos. Sur ces passos ou postes de douane, 


5 sé ai is P- rs 





EE 
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sortie) d’après la qualité de la chose, conformément au 
règlement ®. Pour les cocos moins de 100; pour le coprat, 
la noix d'arec, le poivre rond, la cire, cela ne peut pas se per- 
cevoir à la douane (). 
67. Tout ce qui vient de Balgate ayant acquitté les droits à 
la douane de Salcete, peut être transporté à Goa sans acquit- 
ter d’autres droits de douane. 


U) As suas lagimas. 

BI Na forma da sua observancia. 

&) Eos cfcos menos de cento; copras, areas, pimenta redonda, ceira este 0 
no podem cobrer-se na alfandega. I faut peut-être entendre que moins de 
400 cocos el nne petile quantité de coprat, noix d'arec, poivre rond ét cire, 

péurent être exportés en franchise. 


- LU 
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 MONNAIES, POIDS ET MESURES 
DU GOLFE DU BENGALE. 


La relation de Thomas Bowrey, intitulée À geographical account of 
countries round the bay of Bengal, 1669 to 1679, que le colonel Sir 
Richard Carnac Temple a publiée en 1905 (Hakluyt Society, a° série, 
n° XII), contient les indications suivantes : 


Monnaies DU ROYAUME DE (GoLconDs. 


Fonr Sanr-Gronces [— Madras}. 


SHILLING. PENOE. 


P. 114.) Les nouvelles des frappées là ont cours } , 
dans db le royaume US ER ER 06 : 00 
TR à AT TT " 00 03 
Cash () en cuivre dont 80 font 1 fanam..,....:.,.. 60: 
Bogal de BM,,, ,uvrscn ang es en nes deg" its ob 
Rae: 2, à 2 eve Does na pue a Ven ateté et 8 Ca à 03 © SORT 
Abassin de Perse de 7 à la pagode .........,.... o8 
(P. 115.) Mase (* de Atchin [=] 5 fanams ou 20 ns 32 
NE PÉTER EP PE ST PRE EC PET aus En à 


G) CF. Hobson-Jobson , sub verbo. 
(9 «Royal of eight (espagnol real), c'est-à-dire pièces de 8 reales, ou un 
dollar, Fryer, p. 210, donne comme valeur su Royal à Bussorah — Basra : 


32 Abbasseos [= ‘abbäsi]. En estimant fe ‘abbäet à 1 sh. 4 pence, ce serait - 


une valenr équivalente à celle qu'indique Thomas Bowreÿ» (Temple)... 
(8-44. (5) # Gette table des monnaies doit être lue avec précaution. L'auteur vent 
dire que le abassin [= ‘abbäsi] de Perse est la septième partie de la pagode de 
8 shillings, ou 1 sh. de penny. En 1679, John Marshall (Notes and Obsera- 
lions of East India} dit : «1 Abbassee pèse 10 ; an. Sicca»; et en 1699, on 
trouve ceci dans les Factory Records (Hugli, n° 2, à la date du 95 juin) : 


#a04 Abassees entiers et 336 demi-Abassees font, au total, 237 [lire : 372] 


abassees, à raison de,8 À a. pour un abbass», Ces valeurs concordent presque 


exactement avec les indications données par T. Bowrey qui compte l'anna-type 


— 
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Puuuicarr. 

e de 24 fanams, ..::...,.... rats nine 08 oë 
ak cash de cutvre— 1 fanant, ou..,............. 00 ok+ 
Gorconne. 

Vieille pagode. : . . SR ee PAPERS 13 00 


DM: uote) Fesses - HT 01 ou 


Porro Novo } er Taincomsan (*). 


La pagode frappée là vaut... .... ESS EN TES à , 12 oo 
TS Ne EE CU PP ES Te 00 ol 


Marourraram 
& : Les monnaies ci-dessus y ont cours avec la même valeur. 


Ticull = Tical de Siam { = 1 rupee + ou........... - 08 07 
(P, 116.) Cash de cuivre, l'an és btesvetse 14. 00 oi 


Se -96 anna) de cette période à environ 1 ? penny el le sicca anna à un 

moins. Sir Thos. Herbert estime l'abassi à 16 pence en 1679 (Travel, 

pd) à), Cote monnaie [le ‘abbäst] ost ainsi nominéé d'après Sah ‘Abbüs Ur 

(Tam) — # CE, Hobson- Jobson; sub vérbo mace et Indidn Anliquary, 
sp 99 6 eur, 

® Près de Pondichéry. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo. 

(5) Cf. Hobson-Jobson, sub verho Tranguebtr, Li notation de T, Buwrey rap- 
pelle mieux que le nom usuel, a forme fndigése du toponyme 1 Pvengnm- 
had, avec alternance régulière de d= + dans lus détix ons 

#1 Borne transcription du tom vulgairé de tütle ve exachment Moëhli- 
prtan. Gé. Hbtonnbson , sub verbo Masaligneen 

OÙ UE. Bubsondobson, sub verbo ticul. # Voit épaloutent Zncls S tu xt, 
p. 268 et suiv, potr l'Histoire complète de ce mot, ei tant que poids et 
motte. L'imlitution du test est également un intéressant témoignage du 


commerce nelif qui étistuit à celle époque etre Masulipatan et Mergui, alors | A 


au Siam, Cf. 5e 11 Lounènr, À new hissrion! Relation of the Kingdom of Siam ; 


Se 


Loñdrés, 1696, p. 9% : rAniciennement , ve servlee [dù au roi de Siat } était 


eétimé à un tital par mois [de rémunération ], parte qué tin tiénl Re 
vivre La hoitime [pendant un mois ]» (Temple ). : 
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Nansarone (1 gr Parrivozse ). 


Les monnaies ci-dessus y ont cours; mais à Narsapore el 
dans les villages à 20 vu 30 milles de là, on use d’une petite 
monnaie de plomb semblable au Swan Shot, appelée bien, 
Plusieurs centaines de ces pican onl cours pour une roupie. 

. Pous. 

Les poids usuels dé cette côte sont : Le candil 6}, le muund 
[== main | et le veece (1), 

à éandit= 500 livres Avoir du poids = 50 maunds. 
1 maund — 8 veece À ou 25 livres Avoir du poids. 
1 veece = 03 


Mssunes [ne capacité |. 


Tous les grains sont vendus à la mesure, ainsi que ( huile, 
le beurre et tous les autres liquides. 

1 Para ..,... Markalls. 

1 Markall= ...... 


> Narsapura, par 16°46 Noïd de latitude et H1° 41° hg" dé longitude 
Est dé Greenwich. Sur telte ville, cf. la note dé la pagé 98 du méiie volume, 
que Jui à consatrée le colonel Temple. 
@) Peddapalle sur la côte du Coromandel. Cf. la longue noloe du colonel 
foule; p. 58 di même voliime. 
9 Potr là valeur dé éethe sorte de kandi, ef, nd. Anti à XX VI: pr “6, 
n.ho,etp. 258, n. 4a (Temple). 





© ei GE. Hobson-Jobuon, sub verho oùss; In. Ane, &. KEV, pe 47 et. 


L XXVII, p. 58 et suiv. C'est un poids bien connu du Sud de Yinde et de 
l'indochine qui représente environ 8 } livres anglaises (Temple), 

# æLes Notes and Extraits from the Government Records in fort Saint-George 
gore see) (parts I, IL, 11E, Madras, 1871218938) ont à În page n8, potir le 

8 jui 1680, te très important püssage : #8 pélites mesures Pont ui #6mb 
[= brel]; 5 vôn8 Pont + parre; 86 pari font à parves Îl est très regret: 
table que jé tete de Bowie Soît en blañe 1à où où attetidait l'équirdene ee 
dés pêra et markall. CT. Ind. Ant: t. XXX, p. hoB» {Ternple). | 


r 
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Bencaze, 


(P. 216.) Les monnaies en usage dans ce royaume sont les 
roupie, + roupie et À. C'est une excellente sorte (p. 217) de 
monnaie en argent fin frappée à la monnaie de Dacca. Elles ont 
la même valeur que celles du Guzerate et de Golconde. 

On frappe également au Bengale des rgpies de l'or le plus 
fin qui sont appelées Moor [ou Mohur]. Elles ont la même 
empreinte, sont de la même grandeur et ont le même poids 
que les roupies d'argent. Comme celles-là sont en or du plus 
haut titre, elle ont couramment cours pour 15 À et 15 À rou- 
pies [d’ergent]. 

Les poids en usage sont le Maund, Seere, + Seere et + de 


D . Seere; mais leur valeur pondérale varie en beaucoup d’en- 


droits, bien qu'ils portent | partout] le même nom. 
Le maund de Ballasore = 75 livres de poids. 
Hugly = 50 
Cossumbazar % — 68 
Les grains, le beurre, l'huile et tous les autres liquides se 
pèsent au maund de 68 livres tout le long de la rivière Hugly. 
Le maund, grand ou petit, se divise en 4o parties égales qui 
sont appelées sers [— ser] et se subdivisent en À et 1 de sver. 
(P. 218.) On mesure le bois de construction, les planches, 
les murs de brique ou de pierre, le calicot, la soie, au moyen 
de Guz{% (1 guz = 27 pouces) et de la Covet ) [=coudéc] de 
18 pouces. Celle-ci est appelée Law). 


0) Cf. Hobson-Jobson, sub verbo Halasore. 

G} Jbid., sub verbo Hoogiy. 

1 Jbid., sub verbo Cossimbazar. 

(6-6) 4} «Cf. Hobson-Jobson, sub verbo gudge. T. Bowrby, dans son Dictionary 
of English and Malayo (sic) [ Londres, 1701], dit : «Le guz est une mesure d'en- 
viron un yard de long.» John Marshall dans ses Notes and Observations of East 
India, dit : «La mesure avec laquelle on vend les étolfes anglaises est le guez 
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[ls vendent très rarement les grains au poids. 


Ée Moore d'or vante vemsssaness 1 livre 14 shil. 104 d. 
LE Tome... ss sscorossaauseransoncs a 03 


Leur petite monnaie s'appelle cauris (U, Ce sont de petits 
coquillages provenant de la mer; ils passent couramment par 


tale (taels). 

1 Gunda représente. anne nn penses ess l cauris. 
5 Gundas = : burrie *) ou..... RE PT PES 20 

1 burries = 1 Ponel) où...,..,... RIRE 80 

16 Pone = à Cawnel(®) où. ..............0.e 1,900 

a+ Cawne= 1 roupie ou.:.......... ausrsosose 0008 » 


(P. 219.) Les variations de change sont rarement de plus 
de 2 Pone, en plus ouen moins, pour 1 roupie et seulement 
à Ballasore, à l'arrivée des navires des îles Maldives [d’où 
proviennent les cauris |. 


… Qusna. [Kio], re 
(P. 280. } La monnaie de Queda est de | or. Ce | font re 





». qui représente Ü1 ? pouces anglais... Il ya également i ici | à Patna] un pelit 
fus appelé xgur des tailleurs», qui n'est que de 32 + pouces...» Cf. égale- 
ment lé passage suivant d’ane lettre de Ambroise Salisbury de Mosulipatin, 
en date du 96 décembre 1672 (Factory Rocords, Masulipatam, n° 9) : «lo . 
désire que vous m'envoyiez 6 guzz ou yards d'étofle rouge. (scarlett) contré ma )'AAE 
rémise# (Temple). — () Cf. Hobson-Jobson, sub verbo corid et la note du RÉ 
col. Temple. — (# C'est-à-dire hath. Cf. Hobson-Jobron, sub verbo. hôte re 
(Temple). Ni 
Cf. Hobson-Jobson, sub verbo cowry; les notes des pages 180 et 200 
du même volume par le col. Temple, et Ind. Anc., t. XXVIL, p, 88 et h1. 
( Exsctement gañda. Cf Ind. Ant, t. XXVI, p- 171 et suiv., Fe le 
qe de compte par gandä (Temple). 
(+ Exactement baurs (Temple). 
(1 Exactement pan (Temple). CE : 
9) Exactement kähan (Temple). à 
x xFL F 17 


tuoardaie MAMMA 





* 
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petites pièces appelées Copans (1), dont 3 valent un Royal de 8 - 
er ièces de 8 réals] ou 4 sh. 6 d. en monnaie anglaise. 

me. 281.) 4 copans = 1 mace. 

16 mace — 1 tael. 

H n'y a pas d'autré monnaie dans ce royaume en dehors de 

petites pièces en étain appelées Tarra? dont 96 font 1 Co- 
an. 

. Leurs poids et mesures sont les mêmes qu'à Atchin. Seule 
ment, à Atchin, on mesure [avec une mesure de capacité 
appelée] (p. 282) bamboofl; et ici [, à Queda,] par Gan- 
tange(, 1 D EN 2 Bamboos de Atchin, 


Jansecone F). 


(Ps ahas) +... Les indigènes p'ont aucune sorte de 
| monnaie, en ächors (p. als) de monnaies d'étain fondues 
“en petits morcéaux qui passent très couramment à conditian 
qu'elles aient le poids légal. 


() «Cf. And. Ant., t XXNII, p. 248 et suiv., et t. XXXI, p. 51 et suiv., 
où j'ai donné toute l'histoire de ce mot. Le kobañ d’or mentionné ici et 
"valet environ 1 sh. 6 CS ax est évidemment une monnaie À >Wilkinson 

(A Maioy-English Diotionary, Singapour, 1901) dit : cKchañ F' Mon- 
pe rlat 4 3 sai Où dit avi Gomi Vatinta + de kupañ.r 


} 
Se Mae A8 La D nt ON: 25 où end ls ne Cu 
Ent) tuba (cf Favns, Dict, malais-français ; sub verbo). C£. égale= 
ment les notes des pages 253 et 281 par le eol, l'emple, 







OT. Bowrey dit ajlleurs que la mesure appelée bamboa ta 
43 pintss, mosure anglaise pour le vin (Temple). Cf. la note de l r.à 
ce sujet. 


M) Expetement gontai. Cf. Hobson-Jobson, sub verbo ganton et la note de 
l'éditeur à ea sujet. 

6) Transeription fautive du loponyme malais Hudjoi Salañ, Sur catte Île de 
la côte occidentale de la Péninsule malaise, ef. Gas, Historionl -retroggeet ef 
Junkoeyion Island, dans The Journal of the Siam Soc, t T9" parles FRE 
":kok, 1905, pe 121-268, et Mis auteurs cités; et Herr eainte Es “4 
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(D'après les renseignements fournis par Thomas Bowrey, 
on peut établir les équivalences suivanies :) 
a petits putta ll) = 1 grand putta. 
k grands putta — 1 viece . 
15 miece == 1 cupine 
8 cupine — 1 bahär de 4oo livres anglaises ). 


Arcrun. 


(P. 281, note 515.) Les poids et mesures de cet endroit 
sont les suivants : | 
: Poids : Bahar Malayo, Pecool, Cattee, Booncal, Miam dont 
. les valeurs respectives sont : 
16 Miams == 1 Booncal. 
a0 Booncal — 1 Cattee. 
100 Catte — 1 Pecool. 
2 Pecool — 1 Bahar Malayo. 
Le Bahar— 396 livres Avoir du poids, 11 Denis 00 an. F 
14 grains. 
Le Booncal— 1 once, 8 dw. 23 gr. Troy. PCR 
Les poids ci-dessus sont les poids Malayo; mais les td a 


Li 





77 (0 C'est le malais pätah, fragment [litt, cassé, , brisé; c'est le numéral des 
morceaux de choses brisées; cf. Favne, Diet. malais-français, sub verbo]; patah | 


käoil [lire : két], petit fragment; pätah bäsar [lire : bésdr], EN 


(Temple). PAT 
#) Cf: Hobson-Jobson, sub verbo viss. SN TadD te 
6) «Malais käpiñ. T. Bowrey dans son Dictionary d English and Malage Ra 

dit : «Coopang, nom d'une monnaie qui a cours dans beaucoup d'endroits de: A 


l'Inde.» Crawfurd (Malay Dictionary, Londres [185a]), dit : eKupan (Da: 
= eupon); monnaie de cuivre valant 10 doits, ou la dixième partie d’un dollar 
espagnol» Cf. également Ind. Ant., t. XXXI, p. 51 et suiv.» (Temple). 
- #. Cette dernière table figure à a page 241, note 1, et-a trait à la période 
1669-1879. 
8) Les renseignements suivants sont empruntés au Dictionary of English and. 
:  Malayo de Thomas Bowrey. : 


17- 
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gènes se servent également du Dachin ou Stilliard (1) pour les 
grands poids qui sont les suivants : Canderin, Mas, Tial, 


- Cattee, Pecool, Bahar, 


10 Coonderin — 1 Mas. 

10 Mas= 1 Tial [= Tael].. 

16 Tial= 1 Cattee. : 
100 Catiee=+ 1 Pecool. 

3 Pecool= 2 Bahar Malayo. 

Le Pecool Dachin = 131 livres, 13 onces, 12 dw. Avoir du 
poids. 

Le Tial ou Tael— 1 once, 4 dw., 1 grain Troy. 

Le riz, l'huile, le beurre et d’autres marchandises sont 
vendus à la mesure appelée Bamboo. Le Bamboo est l'équivalent 
de la mesure anglaise pour le vin de 3 À pintes. 

La mesure de longueur usitée ici et dans tous les endroits 
des mers du Sud est Ja coudée qui représente 18 ee 


anglais. 


1} Steelyard, sbalance romaine». Sur cette sorte de balance, vide supra, 
p. 86, note 3. 


La AT re 
ed; NES ET de 





“ 
ral, 
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TABLE DE CONCORDANCE 
DES POIDS DE L'INDE, DES ANCIENS POIDS PORTUGAIS 
ET DU SYSTÈME MÉTRIQUE *. 


È POIDS DE L'INDE. XILOGNAMMES. 


BAGÇAIM. 


235,00800 
334,66395 
Différence. ......... torse # 0,344a5 


Mann de fo ser 57.6 11,75039 
Nous trouvons r 11,73818 : 
Différence 57,6 0,01791 

57,6 0,2983a : 


BANDA (ÎLE DE), D A 

Bahär de 100 kati ( ! 36: | 330,0478% ; 
2°; Nous trouvons è É 5a,a | 336,15a69 
Î 16,2 0.104759 
hg,48 3,3015a 





qu L'équivalence actuelle de ces différents poids est la suivante : 4 arroba = 
3a livres de 16 onces chacune ou 514 livres: 4 arratel on livre = 16 onces = 
468 gr. 921; 1 once = 28 gr. 68a; 4 oitaua = huitièmé partie ds Tonee =» fé. 
3 gr. 585; + grûo ou grain (G. F.). SES 
# Nous l'avons pris pour base du la vérification de la valeur du ser. mir TEL DE 
sion achamos nous trouvons» signifie que telle est l'équivaleries in MS 
se Fu portugais (G. P.).] ARTE 
Les textes Les ont généralement cer (G, F.). Ko : 

m Cod. entes, au pluriel; sing. cate (G. F.). 





— (#) Ceute tablé.et les deux suivantes ont été établies per M. José Gomes Goes 
(vide supra, p. 82), qui les a également annotées. Elles sont aux pages 15 et 
suiv, du volume des Subsidies, Mes notes personnelles sont indiquées pr 
ta F.). 
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POIDS DE L'INDE, 4 « | XITOGRAMMES. 


BATICALA, 


Bahär de aa fräsila () 313,05800%) 
Fräsila de 100 fens...,...,...... 9,63900 
Bahär de 10 fräsila ©) 193,78000 
Frâsila (Autre sorte de) (9 11,01600 


BENGALB (GRAND PORT DU). 
Mann ....,. PORTFOLIO IITIE 29,37600 


BENGALE (PETIT PORT DU). 


” s1,34350 
14,4 0,52784 
57.6 0,53358 - 
43,9 0,00573 


£ tt. (Voir mcaPariot. } 


CALIOUT ET OBALE. 


208,1565a 
207,46800 


1 infra), le bé u= 
+ poids portugais (G. F.). 


3 Pour les légumes et je corail. 
. M Nous supposons que le rer représante 48. ses, 0ù us 
{M Nons avons pris pour base dé calcul la 
®) Dans les Lendas da India (1. 1, p. go), la comparaison indi- 
es de Calieut ot des poids portugais ft nike Di ul pres or syivantes : 
äsila = 18 livres portugaises (arratér) et 20 fräsila font un bahär. Au t. IV 
même ouvrage (p. 10), il est .dit que ls bahär pour le gingembre 


+ quintaux, Dans un autre passage du t. [ da même ouvrage (p. 191), Re 


encore : «Le bdr = hehär du pays employé avec la balance indigène 
_avez mb ZA 


qu'au. seul bras, ppréciais a quinlaux, à arrobes et 18 livres Pa 4 


deux brasn (6. P.} 
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POIDS DE L'INDE. Â0. | RILOGRANMES, 


CANANOR. 


Bahär de 20 fräsila 205,68200 
Nous trouvons ) 2065,6:765 
Différence 0,01434 

Früsila de 100 fens. 10,98087 


CEYLAN, 


Bahär de 40 fräsila 196,256a0 
Nous trouvons 176,21396 
0,04303 

8,81064 


ELLES. 
38084 
0,21 oût 


kilogrammes. * EURE 
+35,00800 | 
24 s34,99843 
&8 ‘  0,00g66 
57,6 11,70036 





48 11,7499a 
9,6 0,000h3 Le 
66 0,29874 NL 
a 
PE 
M Un portugais d'a {7is ains} pesuit 8 calanja et à mangdin. a HA 
… des da LE {t. tie t cannelle livrée en tribat 4 


ylan était péyée par les Portugais à raison de + portugais d'or 
Le guider: enit 1 bahär = 4 quintaux( G. F.). à 
avons pris pour base de caleul lo valeur du ser. | 


» 





264 OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 





dl: 
POIDS DE L'INDE: ë 3 Ës ë enio, | KILOGRAMMES, 
E L. | & 





CHAUL (ESTAMIN DE). 


Bahär de.so mann............. 14/12l1a|6! » 211,50576 
Nous trouvons (),,.......... 1hl1al121 8 | # 211,49859 
Die. «sus coveoce “ul slal * 0,00717 

Mann de ho ser...........,.... “126! »15 | 46 11,03579 
Nous trouvons M)............ ”128| #/5| # 10,57492 
Différence. ....,......,.,. «| 11 #9 | 86 0,46079 

CHI. 

Pikul de 100 kati..........,... &| 5, 5,248 61,19999 

Kati de 100 tael............... ”| 1 6,s 48 0,61199 

Rand Re RS er 5 cs «| * a | 48 0,08824 

GOCHIN ET COULAM 

Bahär de 30 fräaila f},,,.....,.. 11/10 |" 166,27a75 

M Ou 206 DRE. on esess 1118! 11 6 | 28,8 8,31363 
GOSMIM. 

Bahär de 120 bisa.............. 9127 #10) » 1h4,58500 . 

Bisa de 100 tical W............. #|al:0!0| #» 140487. 

Tdi... PES RCA) sl sl sl3loin CUTEUTE 

7 Nous tronvons.: : 4. ,,.,..... sl s| | 8|325,93! * oo120û 
Différence M. 3.2, +: si in 0,00009 





1 Nous avons pris pour base l'équation : 18 ann de Chaul= 20 de l'esta- 
a - À opus Pour le sens de estamim, vide supra; p.78, n. 4. 

FI D'après les Lendas da India (t. 1, Cgf be Lord 8 quin- ‘ 
taux et 30 livres, poids vieux, et 3 «t10 livres, DT 
poids. Un quintal de poivre vaut 4. 045 À reié (a % “ment go1) {G. 2; 

NE pr s peche € congtésia da da, Bv.V 

1 l'édit. de 1883) dit : « ordinaire Pr Re da de ronl 
Fath Hvres ou 100 mificass = Le anni il den ras Eee ticdés au 

de mifisses, come ci-dessus. Antonio Bocarro {Decada 13 da historia da 
pr éd. R. J. de Lima Felner, Lisbonne, sh7é in4°, p. 180) sk er : #44 
went : «Chaque biga vaut a4 de nos livres» (G. F.). ; 

& La base du cajeul est la valeur du biçs, 
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POIDS DE L'INDE. Gnio. | KILOGRANMES. 


ABROBE, 
ARNATEL, 


CUAMA. 


293,76000 
17,68800 


Babäc de 20 mann “ # 229,50000 
Mann de ho ser # 11,47500 
0,28687 


1h1,83100 
1,1B192 


DIU (SOUS LES MAURES). : 
Kandi de 30 mann akü,18800 


Nous trouvons (1) a44,18aha ÿ 
. ‘ : 0,00557 # 
: | -19,20989 





-18,840g11 
0,00027 
0,305aa 


235,00860 


. Nous avons pris le ser pour base. _ 
#1 Jhid, ; 


B} Guillain (Documents eur l'histoire, la géographie et le commerce de l'Afri 
orientale, I° partie, t. 1, p. 279), qui se trouvait à Diu en 1847, donne 
indications suivantes : «Lea en usage sont : la livre portugaise, équivalant 
à hüg gr. ob; le ser de 10 onces=330 grammes; le maun (sic, lire : maun) 
—=13 kilogr. 200; l'arrobe de 34 livres = 14 kiogr. 689; le kandi de 16 arrobes 
= 235 kilogr. onë» (G. F.), 


# 


ñ 
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POIDS DE L'INDE. 


ARRATEL. 


210,324000 
11,01600 


201,96000 


HORMUZ. 
$50, Perir porns DE Tan. 


Bahär de 0 fräsila : 207,3257 
Fräsils de 10 mann et :g quiar.., ‘ 10,37119 

Mann de a4 quiaz ou 251 4 mithkäl 
de Hormne, vu | + ’ 0,96103 
12 0,04004 


Mithkäl de Hormuz = À de mare..| » À l,8 0,0038a 
Mithkäl de Sirñz =-L de mare. ...| » 20,16 0,0045g 


1 Dans l'ouvrage cité à la note prérédente (ibid., p. 589), Guillain donne 
les indications snivantes sur les poids de Goa : 


POIDS PORTUOAIS 
POIPS IXDIESS. ca livres et millièmes. KILOGRAMMES. 


Ser, uulté de poids. 0,437 
h 17,495 
17,007 

Mann de 4 ser 1% 
Kandi de s0 mann de Év ser... 766, 43,600 
Kandi de 21 mant ile ko ser .….. Ki,o00 358,680 
Kaudi de #9 maon de 4o ser di:s3 375,760 


Pour donner un semblant de système aux poids de Hormar, nous romar- 
querons ceci : 1° Il existait un maonn de tare qui était à la hase du früsila et dn 
bahär, lesquels variaient de poids suivant les marchandises pesées d'après lea 
picotds où augmueninlions qu'on ajoulait au mn [initial]; a° le frisila (pour 
peser le suere), étant plus fort que le poids de tare, donnait naissance à un 
autre hahñr; 1] variait également d'après les pisotde qu'on ajoutait pour eer- 
taines marchandises; 3° lo mann (pour peser le rix, ete.) dé 25 quias (plus 
forts que cenx du mann de tare} faisait une autre sorte de bahür; 4° en dehors 
de rex poids, il y uvait des fräsila spérianx panr certaines marchandises. 
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POIDS DE L'INDR. 


ARRATEL, 


Fräsila de 10 manon et 19 quiaz... 
Nous trouvons 


Fräsila avec 3 quiar et 6? mithkäl 
de picola 
Nous trouvons. 
Différence 
Mann avec 3 | mithkäl de picola.. . 


Bahär avec 5 mann de picota 6)... 
Nous trouvons 


Mann avec 3+ mithkäl de picota 
(comme ci-dessus). 
Babär avec 1 fräsila de picota fi... 
Nous trouvons 


Fräsila, avec picota, de 1: mann et 
7 À quiez 
Nous trouvons 


Mann avec 3} mithkäl de picota 
(comme ci-dessus). 


‘1 Pour le gingembre en conserve et le sucre candi. 
1 Pour peser le girofle et le macis. 
BL Pour peser la noix musrade, 


26 


12 


KITOGRAMMES. 


207,92700 
207,4a257 
0,50h42 
10,39634 
10,97119 
0,0aba2 


209,99967 
a10,30067 


0,30599 


10,4g962 
10,51516 
0,01553 
0,97316 
211,93416 
211,42778 
0,29356 


10,59620 
10,61138 
0,01517 


21779790 
217:79570 
0,90179 


10,886go 
10,88:67 
0,00a% 


M Pour peser la cannelle, l'étain, le bois d'aigle fin, d'ivoire, le sandal, le 
camphre de Chine, ls cire, le soufre, le mastic et les dents de cheval marin. 





1 
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r < 

POIDS DE L'INDE, £ ë à 2 | onïo. | xiocnawwes. 
2 [=] = 
< S 


|| — 


Bahär avec à fräsila de picota (M. ..115/17) 114 | + 198,16603 


Nous trouvons... .... most s 15/17) 1,3 | 48 228,16493 
Différeneh ss. csssscoes «al sw] sh 0,00119 
Fräsila, avec picota, de 11 mann et 
20 MOSS... sesuxevumes s|al13[ 4! » 11,03a8 
Nous trouvons.............. #|ah1131 3} 51 11,40223 
Différence... .......,...... al ol let a 0,00104 
Bahär avec 4 früsila de picota (1. ..!16!30| w] 1 | 43,2 ] 948,78393 
Nous trouvons..............116|30| 4[4} » 248,90709 


Différence... .............,| 9] #1 4] al 28,8 0,19335 
Früsila, avec À ps de 12 mann et 
28 > quiaz )..... sépasav sine s27| 1151 24 “13,44081 
Nous trouvons... ....... | *la7| 116| 3 12,44335 
Différence ......... sus) | 2] #]0 | 52 0,00253 
Mann avec 32 mithkäl de picota - 
. (comme ci-dessus). 
Bahär de 4100 mann et 20 de pi- 
cola... |1hlialiol# | » 211,4a687 
Bahär de 400 mann et 5a de pi- 
ot M, sososesse se +...l16116|10| ” | # ah2,63887 
Nous trouvons... ....,.....,.116|15|10|# | # ah3,17987 
Différence ............. cl al sl sir) 0,45g00 
Mann avec picota ,............. ”| al1011| 4,6 1,10868 


PB} Lo texte original a : a manu de picota; mais, d'après ca qui est dit à 
propos de le myrrhe, il est elair qu'il fut lire : a früsila. Ce bahär servait à 
peser l'alois socotrin de Diu, le bois d'aigle de qualité inférieure et la myrrhe. 

Pour peser la benjoin, le cardamume, le eubèhe, ie bâton de girolle, le 
agrave de Maliudi, Je saimlal rouge, les tamarins, les mirobolans en couserve, 

e poivre long, le soug de dragon, l'aloës socotrin, le madju de Bornéo, le 
ur d'aigle dé peu de valeur, le puëuk et les perles fausses (continhas) de Ma- 
indi. 

FI À propos du bois d'aigle de peu de valeur el du puéuk, l'auteur dit que 
le frésila = 14 manu et 292 quiar (cs qui donne 27 livres 4 once 5 oilavas et 
8 ek ca qui équivaul à 27 livres et 1 once. 

our peser l'eau de rose, 
&i Pour poser le coton, 
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POIDS DE L'INDK. KILOGRAMMES, 


ARNROBE. 


Fräsila avec } mann de pieota (1, .. 1085439 
Nous trouvons....:...,..,.. : : 10,851 64 
Différence 0,0027h 

Mann avec 12 mithkäl de picota... Ê 1,00693 


Mann avec 16 mithkäl de picota(®),| 4! # 1,00788 
Mere LOORR, à sa a mn eo se 5 1,09228 
Diférenes: : cc sssvso cs ae 0,01434 


Mann avec 1} quiaz et 1 mithkäl 
de picota("..,..,,.... sésäar a 1,02197 
Nous trouvons... 1,02hg 
0,0036 


Monn avec 28 mithkäl de picota (). s 1,06814 
Mann avec 4 quiz de picota Mona 1,12190 


Su. 


Bahär de 40 frasila ..,,,..:,.. 226,84640 
Nous trouvons. ........ Rues 227,12013 
0,9747a 

Fräsila de 13 mann et h + quiar M) 
moins 1 mithkal 11,30025 
Nous trouvons........... NT 11,39600 
Différence . . 0,002 


(1 Pour peser lo corail destiné à étre manufaeturé. 

® Pour peser le minium, le sublimé corrosif et ie safran de Portugal. 

8} Pour peser le fl de cuivre jaune. . 

#1 Pour la rhubarbe, 

1 Pour l'opium. . 

#1 Pour le sucre, la garance, l'alun, l'acier, le bois du Brésil, sans tare; 
le plomb et le cuivre, avec lare. : 

8} Nous prenons la valeur du früsila, comme si le texte portait : 19 mann — 
ee mpasa mithkäl, et non : 49 mann—(l+ quiaz +1 mithkäl}. Ce frä- 

est plus fort que ie fräsila de tare et sert de base au système de poids de 

ce paragraphe. 
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POLDS DB L'INDH, LILOURAMMES. 


| ABRATEL. 


Bahär de s0 fräsila, plus 1 de Lai 
Da. so ssssposese eee 110 338,198: 
Nous trouvons. j 7 138,476: 
Différence ......... poossse € 0,28389 

TE avec picota, de 13 mann et 
EM Mano 2.0 9 0 sptostene 1190914 
nd “+ trouvons : 1191278 
000364 


Bahär avec a frâsila de picota Pi... Û 150,26g7d 
149,83u14 

: 048760 

Fräsila avec picota ......, er : à 12,69053 
il 1,25507 


Bahär avec 4 fräsila de picota ).., 272,3878: 
a92,64h15 
0,15634 

Fräsila, avec picota, de 14 mann et 
i 13,96201 
13,61460 
0,a625q 


Bahür de 18 fräsila, plus « mann 
dns coccrssces 206,33018 


Fräsila (comme celui pour le autre). 


(1 Pour l'autimoine. ; 

F Comus on l'a va supra, p. 54, au sujel 4le l'autimoine, l'auteur dit que 
ces 12 manu el 4} quiaz correspondent 45 livres a1 mithkäl st 16 onces 
(26 livres 4 once G oilava 48 ge. 8); et au sujet du for, il dlit qua ces mêmes 
poids correspomtent à 25 livres 45 onees 1 1 mithkäl (26 Jivres 15 onces 
1 oitava et 4 gr. 8}. 

M Pour peser le poivre, la laque, le gingembre, l'eneaus, le safran de 
Fiai, la noix de galle el le bois du Brésil, aves tare. 

M Pour peser la cannelle de Balieaia, las mirobolans secs et les perles fausses 
(continhas) da Maïlindi. 

M Plomb, cuivre, alun et seier, sans tare. Aves tare, ee bahär est de 

20 fräsila, comme celui pour le sucre. * 
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POIDS LE L'INDE. KILOGNAMMES. 


ARBATEL. 


Bahôr de 19 fräsila et 
picota (#) =. 5 297,646 1 
Nous trouvons.......... FT è : 137,30391 
Diflérence . ... ë 0,33140 


Sun. 
Bahär de 200 mann, plus #0 de pi- 
cota ),......,. éisedcess Ù 
Mann de 15 quiaz ©) 


&an,88148 
191309 
0,075%0 
v,0765a 
u,00141 
1,846u0 
1,83667 
0,00057 


Mann de 4 quiazi,,.,.,..... « 
Nous trouvons... .. 
Différence 


22eanmnamE 


Fräsila 1 25! 57,6 | 11,15039 


Frâsila de 10 mann "1, * 8,26200 
Mann de 316 mithkäl, 28,8 6,826u0 





(1 Pour pesor le fer, avec cette parlicularité que am 2 früsils du bahür a 
sa picola spéciale, eu dehors du mann de picota pour le bahär lui-même. Avec 
la tare, ce bahie est identique à celui qui est utilisé pour l'antimoine. 

M Pour peser le rix, le chanvre (bœrgw), le cat, le suif, lo sumae, le blé, 
l'orge, la corde en fibres de eoeo (eairo}, le sésame, lo ucgo, le goudron de 
Basra, le charbon, la colle de poisson, le quil, le storax liquide, le nitre, le 
savon de Diu, le réglisse, le lin, le beurre, l'huile de sésame, de graines de 
moularde el de evco. 

# L'auteur l'appelle müo das loycas, en traitant du lin de chauvre (supra, 
p. 61). 

M A propos du lin de chanvre (ere, p. 61), l'auteur donne au quias la 
valeur de 2 onces et & vitava£. Nous avons dédmit ln valeur du quias dit mann 
cle 25. 

Que l'auteur appelle méo dos dueñex (mur des évobluires). 1} était moins 
fort que le mann des houliques (ado das (ages), parce que, avec le mann 
des éventaires, en dehors de la picota du bahär, on gagnait encore 1 quiax 
par mann. k à 

#} Pour pesor le biscuit. Le früsila étant de 264 livres, à frasila ue pou- 
vaient pas peser 1282 livres, comme le dit l'auteur, mais seulement 128. 

9+ Pour la soie brate. D'après Alhaquerque (Cartas de Affonso da Albyquerque , 
t I, p.76), le fräsila de Hormuz est, pour la soie, d'uu poids égal à 4 frñ- 
sila + de Cochin. Êe bahär de soie pèse & quintaux (G. F.). ù 
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POIDS DE L'INDE. XILOGRAMMES, 


ANNATEL, 


wa. (Voir quisoa.) 


MAUAO. 
Bahär de 100 bisa | k 148,7:1600 
Bisa de 100 tical 1,339 
MALACA. 


Bubär du grand  dachem 
300 kati 
Nous trouvons (1 


210,22400 
a1u,28833 
0,06633 
1,05144 


H 
ne EE à 


183,60000 
0,91Bou 
0,803a5 
0,82476 
0,02151 
0,041a8 
0,00257 
0,01030 
6,00064 
0,00019 


Kati de s0 tuell,,,....,....,. 
Nous tronvons El,,..... st 


“ 
# 
# 
6 
6 
3 


Tael de 16 mas 
Mas de 4 kupañ ou s0 candarins. . 
Pawal de 4 mas....... sossune 


= Le 


ÎLES MALDIVES. 


Bahär de 20 frasila “ 329.50000 
Fräsila (ou mann) de 100 yalem. . “ 11,h7500 
0,11475 


M Pour peser le girofle, ete. Vide , p. 86, nole 8. 
#1 La kati le ee poids nous a servi de hagu. 
1 Avec ce bahär, on pèse l'élain, etc, Vide supra, p. 86, note 3. 
ms. — peser la semence D gr a Ibid. lequel 
ous avons pris pour base le tael, d'après nous avons restitué les 
plus petits poids. 
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POIDS DE L'INDE. “810. | RILIGNAMMES. 


| arnarur. 


MALINDI, 


Bahür de 44 frügila........,,...116 243,27000 
Fräsila de 10 ? mann 10,13634 
Mann ... 0,93257 
Nous trouvons ‘1 : 0,96535 
Différence. : re 0,03278 


MART VAN. 


Bahär de 100 bisa “ 162,860 
Nous lrouvons #) 16a,1a96 
Dilfévence, 0,01303 

Bisa de 100 licul « 4, 1,35405 
Nous trouvons ©... : 1 1,35369 
Différence... ..... Ê 0,00046 

Mical ose 0,01353 


ÎLES MOLUQUES. 


Bahar de a00 kati,,.,,,,,... a73,10500 
1,3655a 


MONBASA. 


Bahär de +5 frûsila “is j 235,00800 
Nous trouvons 5.,...,.,. 235,00798 
DE, ns dons et aus eus s 0,00001 

Fräsila de 10 mnnn,....,...... 31} 950031 


Nous avous pris le lräsila pour base, La différence pour Ja valeur du sur 
est vortuinement justifiée, ear l’auteur a oublié de la reclifier, comme il l'a fait 
pour lo fräsila el le bahär, 

&: Nous avons pris le fical pour base. 

A bic 

% D'après Caslanheda {Historia do descobrimente, Vivra VI, chap. v, p. 8}, 
le babär de maeis représente À quintaus LG, F.). 

Fe Nons prenoux pour bose la frisila. 





avh 18 


LE LEE EE LAS LUI PELLE) 7 
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POIDS DE L'INDE. anniv, | kILUGRANMES, 


| Annonr. 
| ARRATEL. 
| orrava. 











(sonsia. Voir quison.) 











MOZANBIQUE. 


Bahär de 10 fräsila. .....,,.....)15120 



















h [48 129,60279 


Nous trouvons (}.....,.,,.,./15|s0) 3 | a | 683%} 41219,59665 
Différence... ....,...,.,...| 4] # 115% o,0o61û 
Früsila de 12 mann...,.,..,,...| #129 a la 11,50488 
Nous trouvons ..,6...,...| #/25 1135 11,4798: 
Différence .. ,...sooocusere) # 6 a 0,02505 






NEGAPATAM. 





“| » 211,:4000 
10,55700 


Bahër de 90 ANT «essor [1419 







PALIAGAT, 


{Voir le précédent.) 












PÉGOU. 


Bahär de 120 bisa@.,...,....,! glsal 
Bisa de 100 lical,.,.,,,.......1 #| 118 
Dhs ssscsssonsvésenccesues] Pl ET 





# | 137,70000 
“| »* 1,14790 
3 114,4 0,01147 












. _ prenons pour buse l'équation 1ÿ8 mithkäl de Sofola = 1 muni. 
Vide supra, p. 84. 
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[LE 
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POIDS DE L'INDE. GRÂ0. | KILOGRAMMES. 


ABNATEL. 


QUILOA ET MONFIA, 


Bahär de 20 fräsila. ....,.......113| Q # 195,07500 
Fräsila de 12 mann.,.,....,... " 975395 
Mann. ..sssvessseessossosses al + 0,51281 


SOFALA. 


Bahär de 20 fräsila (,,,,,.,.,,, É Ë 247,86000 
Fräsila de 15 mann............ 12,39300 
PA ra Ne CUS ANS nt Ne Ê 0,8a619 
Mr Mi cer arssssecurrensss lil 239,82750 
Mithkal (de 47 À au mare). ...... 5 0,00483 


SUNDA. 


DA nec unnes res nan ens 212,97600 


ZANZIDAR. 


Bahär de a0 früsila. .....,..,... 235,00800 
Nous trouvons 51,,,,.,,.,,.. 3! | 9235,00756 
Diféronee.. .  ssoscosoe sas» 1 0,000 

Frâsila de 142 mann..... PRICE À 11,75039 
Nous Lrouvons ##),,,,..,..... 45! € : 11,75037 
Différence... ...... sosie 4 0,00001 

rés s ‘ 0,94003 


‘li Pour peser les perles fausses et l'étain. 

M Pour peser l'ivoire; on ajoute & livres de picola par chaque 6 arrobes. 
6} Nous avons pris pour hase le mann. : 

W Jhid. 





“ 
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TABLE 
DE RÉDUCTION AU SYSTÈME MÉTRIQUE 


DES MESURES DE CAPACITÉ 
QUI ÉTAIENT EN USAGE DANS L'INDE. 


WESUNES DE L'INDE. SATRES, 


RAÇAIM. 


Kandi (pour le riz vt le blé), comme celui de Goa..... ...| 915,000 
Mura (pour le pady}= 3 kandi....,.., D 735,000 


12,600 
BENGALÉ (PETIT PORT DU). 


Mann (pour le beurre) de 413 canadas),.,.., 00920 ..| 29,866 
Mann (pour l'huile) de 30 canadas. , .. h:,000 


- BENGALÉ (GRAND PORT DU). 
Mann (pour le beurre et l'huile) de 16 canadas #)......... 22,400 


caïL. 


Mareä (pour le beurre et l'huile) de 3 canadas 1..,..,..., h,a00 
Kota (pour le riz) de 5 para de Gochin#,..,.,,.,..,.,,1  77,95h 
Kota de 6 para). .... 93,54 


CANANOR, 


Bornim de 16 canadas 23,400 
Tangani M soso rscosssoss nait emma ennes . 1/47 


2 © Û—— 


‘3 Eu poids : 2 arrobes ou ag kilagr, 376. 
F En poids : 48 livres ou À À ue ds 

La mercä pour le beurre= en poids g livres ou 4 kilogr, 191. 
M Ce kota représente en poids 75 kilogr. 52387. 

#1 En poids : g1 kilogr, 82864. 

% a} parass 47 + tangani. 
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MESTAES DE L'INDE, LITRES, 


COCHIX. 


Kandi de 14 para, ,., à 218,a7t 
Pari de ha medidas, . ..... ss he : 15,590 
Medida (mesure). . = 0,371 
Chodene (pour le beurre et l'huile) de G canudus  .,..... 8,00 


DIU. 


Mann (pour l'huïle et le beurre) de 8 + canadas Ô...,. +... 11,550 
Kandi (pour le riz) de & pura%)...,..,...,.,..,..,, ...| 245,69b 
Vuri de 76 modidas, ….ssnsss ans eess soso te cross) nus 
Medida (comme celle de Gochiu}. 


RO4. 


Mann {pour l'huile) de 11 canudns, ,,,......,..,.... ve 16,800 
Mana (pour le beurre) de 8 canadas),,,..., .., 11,200 
Kandi (pour le blé et le riz) de s0 mann'*. 245,000 
Mann de ah medidas 7 sn RE 13,250 

nice se 0,510 


IL Le kandi pour le riz représente en poids 214 kilogr. 26684; de parä = 
15 kilogr. Hoñ77; la medida (lite, : mesure) = 0 kilogr. 30449. 

# Pour le beurre = en poids 18 livres portugaises ou 8 kilogr. 262. 

Le maun de beurre [étant ici mesure de capacité] représentait eu poids : 
ah î livres portugaises = 11 kilogr. 86025. 

% Le kandi de D À rm 221 kiülogr. 55483; el le pard, a7 kilogr. 60485. 

% Neprésente 11 kiogr. 016. Nous avons jwis pour base la valeur de 3 livres 
porlugaises que l'auteur donne à 1 canada de beurre. 

11 Correspond en poids, pour le riz, à 240 kilogr. 50360. Nous avons obleon 
la capacité du kandi par comparaison avec 1/0 gantañ de Muluca qui sont égaux 
audit kandi. 

F1 En poids, pour le Mix, =: 49 kilogr. 02518. L'anteur dit que 35 mann 
mesure de capacité) de Goa correspondent à un bahär de Hormux en poids. 
Sonnaissant le poids du bahär de riz, nous eu avons déduit le poids correspon- 
dant à chaque medida (mesure de capacité), en prenant ja plus usitée, sans 
nous préoccuper de la différence qu'il peut y avoir dans le poïds spécifique des 
différentes qualités de riz. 

1% En poids, pour le ris, = o kilogr. 6osok, La anedida de 33 an pari de 
Cochin est celle dont un se servait ordinairement pour le riz. C'eat celln dant 
on se servait pour distribner lenr ralion aux marins, 
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MESURES DK L'INDE, 


HORMUZ. 
Almude de 8 canadas 11,200 


MALACA. 
Ganlañ de 1  canadas............... NE CESR IA 1,750 


ÎLES MALDIVES. 
Kandi Las le ki de 14 parä de Cochin; 1 para = 24 male. 218,06! 
, code 0,649 
ÎLES MOLUQUES. 
Gantañ de 5? quartilhos ............,.,........ ssrse 1,866 
Jarre de mençio de 18 gantañ ou 94 sud. , 83,600 
Le ; - MOZAMBIQUE. 
; Pot {pour l'huile de sésame) de 6 canadas,............., 8,400 
Panja in ,,.,,...:,..... nésnososdtsesesreremsenss |. 6478 


NEGAPATAM. 


Kota (pour le riz) de 24 ou 3a markar M) -63,863 
: Markar de 24 au kola 2,598 
: {'Markar de 39 au kota (? 1,948 

Maärkar (pour le beurre et l'huile) de a + canadas (9. . é 


4 


F7. -orkua, 
Parja de-8-konja ou conja Oh... sur. 


(5 = 0 kilogr. 68709 de rte, 
5 14 alquaires = 82 pans. 
Fl Ce kota correspond à & pard de Cochin gt représente, en poids, 
ôi Le ge 21909. 
En poids : à kilogr. 66070. 
poids : 4 kilogr. per 
W g% cnnada de beurre correspondent à 7 À livret poriugeises on 
3 kilogt. É4a6o. 
.— "1 96 Les “4 10 alqueires. 
L Les konja de mil servaient da monnaie pour acheter dés ohjels de pou de 
valeur. 
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TABLE D’ÉQUIVALENCE 
EN REIS PORTUGAIS 
DES ANCIENNES MONNAIES DE L'INDE (*. 








MONNAIES DE L'INDE. 





BAÇAIM. 





Fedea (monnaie nominale). ,.......,.....,....,.... 15 
Pardäo de 5 tanga, en argent U},...........,....,.., 300 
Tanga d'argent de 4 fodea................,....,... 








pATIGALA. { Voir ao.) 


BENGALE (PETIT PORT DU). 


Larin de 48 pans... nrsn dass suréenmesantue ne SE F ? ci 54 
Pone de Bo ntfs. sus éotosononssocees te Vas N PACROR ARE, 






BENGALE (GRAND PORT DU). 


Tanga larin de 4o à 48 pone@}..,,...,.,........... # 
Poné de 80 entr... 4sesssosmoéoissvsnunss 









M} Ce pardäo valait 360 reis hors de Bacaim., 
Nous n'avons pas pu déterminer la valeur en reis du larin, 8 que nous 
ue savons pas si l'anteur e lé larin ancion ou le touvot ï- 
est faite dans les Lembraças cousas da India [vide supra, fn 108 pr 
Tonreiro lui ddnne comme valeur Go rais, — M. Bonneville, dans son Traité À, * 
dos Monnaies (table de la page 225), donne an larin ua poids de 4 gr. 838 et 
un aloi de 14 d. 46 gr., où 0,969. Comme le marc d'argent valait 2.600 reis 
sous le règne de Jean IT [1621-1567], ce larin aurait valu älôrs et Pottugat 
Gi reis 021. Nous ighnorons la valeur qu'il représentait au Bengale. s 
O1 45 tanga larin pésäieut 4 maré [oide apr, p, go, M noties sat les 
poids de la Chine] où 50 grammes chacun. 













._ (I s'agit de l'équivalence en monnaie portugaise de l'époque (6. F.). 





‘ 
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MONNAIES DE IINDE. nn. 
CAÏL. 
Fanam au galioi, en or de bas aloï. ................. ga À 
CALICUT ET: CHALE. 
Fanarmn en or de bas aloiU),.........,. seosedareuses 35 ; 
GANANOR. 
Fanam en or de bas aloi ® APRES A A PT a6 ? à 374 
GRYLAN. 
1 Fenaîn en or de très bas aloi....................... 10 
Pottuguer en or ayant cours pour 15 arafï...... PTE 4.500 
GHAUL 
Mémes monnaies qu'à Goa 
Bezarueo de ouivro:.... 4.5 sé tin roue 3 
= COCHIN 
Pardäo en or...., DGSE Do tu carton: cp oneeur da 360 
ù Ft 0 SÉPPRPE TES EL E dons e tn slssersvee der + + %od 7. 
‘Fanam (à l'agence dés marchandises). .........,.../.2) 91% 
Crusade en or (quand on à fixé le prix du poivre), .:,.4 390 
Cruxade en or (sous le pute de Res Affonso de 
Boum). . sou ses 0 0 5 0 0 80 PTS NN ET Tee de 5 onde o ha6 ; 
Cruzade en or (on la comptait pô 10 “finie pour les ; Fe 
achats de poivre F1). “eg 
COULAN. k 
DAS on où da Dan A... sci uavesaaxentacacses ho 
«1 D'après les Lendas da India (e IV, p. 104), dans ces deux villes, 12 fa 
Pa Dane Pigie de ar 6. F. 
Bt D'après “ dur qui valait de 132 à 18 À fanam. 
Li Apr qui Hu dr aleur de ce fanam à 42 + reis. - 
td 
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MONNAIES DE T/INDE, RRIR. 
QE, 
pau (1), 
Axiry d'argent de Go fedea ( ou 11 perogi. ............ 101 ++ 
Fedea (monnaie nominale} ......,.....,.,.,.,.... 112 
Pardio d6 dan 2 perl, issus ssicssosm exe s 360 
GOA. 
Tonga de Go loal,, lasse issemensacssseumots use 60 
Partäo de 6 tangn...,...,... soc sosessosvuee 300 
Pardio en or de 6 tanga D. ...,.,,,,:,.. eco 360 
M Se An ne ann DUC TN MES TV Im EU ER 1% 
Tanga en argent .......,........4sssssssesss LE) 
Tanga blanc de 4 bargani..,.......,.......,....... 11517 
Bargani de ah leal.................. a MURS ER 28 à 
Vénitien, sulläni, abraemo, eruzade en or portugaisé de| . MS L 
nouvel aloi valant chacun 7 tanga.....:... PREPS er f re À 
Abrall d'Adn ... : eséesesses eds eha reasons cl Mer RU Re 
Aïraft de Hormuï de 5 tanga....................... Bo6: "Tr 
Vintam, valant af Jade... 2... rss sors rpenus sn 18 SR 
Madrafaëäo de Gambaya, de a4 tanga.....,....,... 1,hño 
fé + 
. 1} Les monnaies ci-dessous de Dia sont celles qu'on tds dés À 
comptes de la douane. À Diu, il y en, avait bien davantage, ioutss sujettes à LH 
l'agio. Vide supra, p. 70 el 196. , , Foret. 
Pour les droits de salamim (no despacho do salemim}, on évilagit lé-axry - sata 
ipurii. JE | Q Je 
En dehors de ce fedea, il en existait d'autres avec des valeurs différentes. À 5 
Vide supra, P. 279- Le Ca 
* M Pour certains payements, il était compté à 800 rois. 
1 Soumis à l'agio. 
14 Avec ois un agio de 8 à 10 pour 100. 3 
M Ty avait des madrafasño de 48, 22, a1, ete, langa, tous soumis à DR 
l'agio. - Se 
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HONNALES DE L'INDE, REIS. 
HORMUZ. 
Lak () valant 50 pardäo de sadi (1.000 sadi), monnaie de 
nuls AE serment tan 15.954 5 
Pardäo de sadi valant a hazär (20 sadi).......,...... 379 ë 
HS Ua, in ME semis opatcecercontenss ‘oi à 
Sadi valant 100 dinür...,...........,......,..,... 13 à 
Fals valant 10 dtnsr nn Se RSR Sd EE NE UE SAR . 1 
Aürafi d'or de 21 2 sadi, monnaie de bon aloï.. ......... 300 
Tanga d'argent valant de BE Dal ssusssossrssssns Ga à 69 À 
MALAOA. 
Gruxads d'argent valant 5 tanga d'argent. ............. 360 


% 
ÎLES MALDIVES, 


Kota ds 19.000 eauris®., ..,,,:,.,..............., 

Pardäo d'or valant 5 tanga . RC 360 
MALINDI. 

Müthkäl valant 6 tanga..........,,,.., levier 360 





1) Les auteurs he qui ont écrit sur l'Aéle ont des er vontradie- 


21 eh ogg mg pl Nons devons faire remar- 
que ele moi bp loire où mieax {ak, est persan et s : cant mille. 
a Cu gl dans les factbreties françaisés et anglaises de line, l'ex- 


de roipies signilie : 100.000 ro: Uobaon-Jobson, sub verho 
rc Daus le cas présent, if s'agit d'tth le die äpyalé prose dt ion 


24 vais aloi, por opposition au Jak de monnaies d'or. 


» Le vi LE iedi 
ét en reis n'est pus i e. #2 kota de cris t 
tal: portugais ou 58 kilogr. 76 ne équé e cauris pession dm qe 


. 
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MONNAIRS DE L'INDE. 


ÎLES MOLUQURS. 


CR encart rates mess annees seven 
Bazaruco. ...... 

Pardäo valant 1.000 eaika.....,.,...,....,..,...... 
Tanga valant 50 bazarucu on 400 caiëa 


MOZAMBIQUE, 


14 sen à ou 32 panja (de millel?} représentaient une 
cruzade d'or. 


NEGAPATAM. 


Fanam ou chocrño en or de bas aloi 


PALIACAT, 


Fanam chocrâo (voir Nrcaparau ). 
1 pardäo de fanam < 10 fanam. 


SOFALA ET QUAMA. 
Mithkäl valant 8 tanga... 


SUNDA. 


Tanga d'argent valant 120 eaisa............. used 
Cala. . RS up. CALE 
Crusade de Meben valant 5 tanga d'argent 


#1 D'après l'agio du pardäo d'or, pour lequel on donnait 194 à 42} fonnm, 
él du een, pere lequel on en donnait de 10 + à 10 4. $ 





Cr. 
rex Sete 
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NOTE ADDITIONNELLE, 


À la page 14, il est question du Rasausem. C'est y Gi, Räs awthän 
tle cap des idoles », qu'il faut restituer. Cf. Edrist, éd. Dozy et de Goeje, 
p- 4 et 165; Ibn Saïd, ms. 2234 da fonds arabe de la Bibliothèque 
pationale, fol. 64 r°, 1. a et suiv., qui le situe par 44° de longitude et 
‘34° 5a' de latitude; Géographie d’Aboulféda, trad. Reïnaüd ; £. Il, p. 34, 
83, 178. 
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INDEX GÉOGRAPHIQUE. 


Aden 18,46, 49,75, 100 
199, 9201 

DRM nissneriosse re 33 
L3, PPERTES ssssssssses 110 
Abmadabad. . . .. 108-110, 209 
ae RE ae sossssores 15 
Alexandrie, 14,17,18,a1 45 
Amboine ...........,..., 181 
RTE ins axc ee 14,18, 9200 
MEN à ssnéesaurs are 13 
Atchin 8h, 253, 258, 26g-a6o 
Baçaim........ vos. 33,79-78 
Bagdad... c'que so « 65 
Balasore........... 256, 457 
Balgate.... 438, a40,a4a, 246 
2h7, 249,250, ai, abs 

Banda, 11,29,87,130,189, 1üQ 
Bandjérmasin. . ........... 130 
Bantham.,...... envers 138 
DR: 5 usa See à 0 à 139, 309 
_ Barsalore .......... 76, 77 
Bagre ,....... 13, 6:, 63 65 
Batavia. ...,...:. 117, 133-184 
Baticala, .. 57, 58, 76, 77 ‘200 
Bengale. . "56, 95, 83,91, 147 
297, so. 256 

Bengale (Grand port du). . 84 
Bengale (Petit port du)... .. 83 
7 PVDPENETESEECENTE 33 
Bicholim..,....:......... .s438 
D ne Em 2e rs Ce 131 
Bimlipabam ,,,........... 185 
Bira. onde dmeté re tes 19 
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Gale à Ceyian...,... 116, 135 


Gers core 116 


Ga, 67; 78; 6, -g1 
gs, 246, ak7, 248, 249, 250 
252 
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Hay... 5. ouvres 107 
Hart. sscucvcs ie 227, 949 
Hok-lcheon ..,,......... » 99 
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Paliacat, © 80, 114-126,117, 194 
a54 
Pad... ex rue ne o08 ve ne 133 
Ke OPA TE vbs sde re 208 
Patna RARE] LU 


a Pépu..* #3; 86-85; 418-114, 
à : 4941, 194, 
Paul, :: bus has s 1a6, 
Perse . 7e aa7-118e be + 
CEE PE 
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Sad: 5 32,7 dE Pate R Te 
DOM» ensai one ovve 
Salcete. 237,259, die, ah3, 
245, 251, 
Samarkande. ...,.,....... 
Samsulepete........:..... 
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GLOSSAIRE 
DE QUELQUES NOMS DE MONNAIES, 
7 POIDS ET MESURES. 


Le présent mémoire élant une sorte d'appendice au Hobson-Jobson 
de Yoze et Bonweuz, on se contentera de renvoyer à cet ouvrage pour les 
sujets qui y ont été déjà traités. 


Monnaris. 


‘Awsxsi, arabe et persan le, litt. [pièce de monnaie d’ar- 


gent mise en circulation par le Säh de Perse] ‘Abbäs: [E, #9 
vers 1600]. La transcription portugaise abdssi, abact, est: Fee 


* très voisine de l'original persan. CE. obson-Jobron LA “ AE 
gosbeck; Daroano, Glossario;s. v° abassi. M 
Annaewo. Dazcano { Glossario, sub verbo) rapproche iteit 

MEN abraemo du nom propre musulman Jbrähim. Cf., par 
#27 exemple, Tombo do estado da India (dans Subsidios para a 
historia da India portugueza, T1, p. 41, où ïl est fait mention 
| d'un ambassadeur de Idalxaa—"Adil Sah.. ‘appelé coy AREA 
+ abraem, c'est-à-dire Khawädja Ibrälim (le renvoi de lex La 
donne : p. 493 t'est : 41, qu'il faut lire). a 
Avotène, en poriagais alqueire, mesure de capacité érubrslent 
à 18 litresi. À Mozambique (vide supra, p. 68), 12 al- . 
:. quières de millet représentaient une cruzade d'or 
‘tin, atabe éÿë; monnaie d'or dont lé nom a été rendû 
par æerafim dans les textes portugais, Cf. Hobson-Jobson, sub 

*  verbis æerqfine et ashrafee ; H. Sauvame, Matériaux pour ser- 


XVI. | , d 19 


A a 
À 4] 14 , è : ! LCR TES TRS CENT A 
M 4 





19e d OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 


= wir à l'lustoire de la nunusmatique et de la métroligie musul- 
manes, extrait du Journ. Asiat., 1882, p. 172-175. Le 
‘portugais æerafim est passé à séraphin dans certaines rela- 
* tions françaises. C[., par exemple, Guiccain, Documents sur 
l'histoire, la géographie et le commerce de l'Afrique orientale, 
a° part., & Î; p. 279, note : «Il y à eu une autre pièce en 
or, dite San-Thomé, frappée actuellement à Diu, et qui 
valait 10 seraphins. » 
: Aux, phon. aeri; supra, p.70. Antonio Nunes écrit d’abord 


axery, puis æery (ibid.); J. Gomes Goes a axiry à la table de 


concordance (vide supra, p. 281). «Ancienne monnaie d’ar- 

. gent de Diu, dit Darcano {Glossario, s. Ÿ axeri), de Ja 

valeur de 10 [lire : 1011] reis ou 19 [lire : 11] perogis 

où 60 fedeas. Probablement du persan er, dérivé de ier 

> ton» qui; en hindustani, désigne également le tigre. Getie 

." : monnaie aurait eu shr-une de ses faces, l'éffigie d'un hion 
"où d'un tigre et c'est de 1à que serait venu son nom. » 


2.2 Bançam << hindustani bârakänt; portugais barganim; petite mon- 
“.‘: naie d'argent. Cf. Hobson-Jobson, s. v° bargeng; smerts, 
DE e fe LL barganm. 
ne ESS ç0 = vanarais (?} bâsärrüka ou bajérs-tokhet sol de 
basar» ; pièce de monnaie de peu de valeur en un mélange 





* de cuivre, étain, plomb. Cf. : obaon, 8. Ÿ budgrook; 


Glossarw, s. Ÿ bazaruco. Vide infra Lin. 


Carña, portugais caiza, anglo-indien cash, franco-indien cache 
<dravidien käsu < skr. harsa «poids pour Fargent ou 


- l'or»; nom de plusieurs po de monnaie des mers du 


Sud de très peu de valeur. Cf « Hvben Jobron, 8. w eash; 
Glossario ,s. Ÿ' caiga. 


! Ci a Madutsé hauri, guzerati bad, marate “hi à 
- kaparda ali 80° partie du payar; en portugais onuréi cat: 


Ré “7” 
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rüm, eauril; anglo-indien cowry. Petit coquillage blanc du 
molusque Cypraea moneta qui servait et sert encore de petite 
monnaie en différents ports d’Asie et d'Afrique, Cf. Hobson- 


Jobson, s. v° eowry; Glossario, s. v° caurim ; Jules Biocn, La 


formation de la langue marathe, Paris, 1919, in-8°, p. 306, 
s, v° kavda. 
Cuon%o (plus correctement Cuacnio)< tamul éakhkaram, telegu 
éakramu < skr. cakra rroue». Nom d’un fanñm (voir ce 
mot) marqué d’un cercle qui lui a fait donner le nom ci- 
dessus. Cf. Hobson-Jobson, s. Ÿ° chuckrum; Glossario, 8. v° 
chocräo. 


L] 


Din, persan ris, monnaie de cuivre. Cf: Hobson-Jobson, s. v° 
däm; Glossario, s. Ÿ° dama. 

Damni, persan s—< hindustani dmmuyi, monnaie de cuivre. 
Cf. dE x il s. v° duree; Glossario, s. Ÿ° damari. 


Dinin, perso-arabe ps. Sur le dinar, cf. H, Savvame , Maté- 


riaux pour servir À l'histoire de la numismatique et de Fr métro Je 
logie musulmanes, extrait du Journ. Anat., Paris, 188, a 
p: 79-79: Hobson-Jobson, s. Ÿ dinar; Glossario;:s. Ÿ dinar. 


Dinan, perso-arabe #35 et .le,s. CF. H. Sauvamns , Matériaux , 
ip 7998. 


* Draw, persan d%s, monnaie d'argent. CE Glossario, s. * 


jelala désignant une monnaie de cuivre. 


Dre persan Jixs ; hindustani djital. Cf. Holroihobss: sv. ù 


* jeetul; H. Sauvame, Matériaux, p. 150 et supra, p.015: 


Daoqui, Droca, monnaie de cuivre. Cf. Gléssario, 5. v* mb à 


et ducard. 


| Fa <arabe os Dr. ou fuite dont je ‘écriniio 
portugais ant adopté da forme plurielle Jélus, plar, falures. 


G Glosario, s. LR EH. Sauvanks Matérius , p rer 


- 191. À 
À 19. 
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" Faniw, en portugais fando, pétite monnaie d'or ou d'argent. 


C£. Hobson-Jobson, 8. Ÿ fan; Glossario, s. v fando. 


| Fxvxi, monnaie de compte. Cf. Hobson-Jobson, s. Ÿ fedea ; 


Glossario, s. Ÿ fédea. 


Gansa, métal servant de petite monnaie au Pégou. Cf. Hobson- 


7 s. v° ganza; (rlossario, s. v° gança. 
* 
… Bwin, persan La hazär «mille», en portugais azar. Cf. 
Glossario, s. Ÿ° aznr. 


: Kinir, arabe Lih5, carat. CH. Savvans, Matériaux, P- 102- 
RER 105; Hobson-Jobson, s. ° carat. 
un portugais cola — 19.000 cauris. Cf. Glassario, 5, v° 


| eota <tamoul hot. C'est, en fit, une mesure de capacité 
qui est employée dans le commerce avec la valeur ci-dessus, 


La, Lac <néo-arien läkh < skr. lakse «cent mile»; en por- 
tügais leque, leique, laque. CF. Hobson-Jobson, s. v° lack: 
Glossario, s. v° laque. 


Lu, persan «sŸ lärt, du pays de Lär ou Guzerale; monnaie 


d'argent. Cf. Hobson-Jobson, s. v° larin; Glossario, s. 
larim, p. 513. 


Lrar, monnaie de cuivre. Vide supra dun et cf. Glossaro,": 


S, Ér . 


Mannara$io, portugais madrafaæäo, monnaie d'or. Cf. Hobson- 
Jobson, s. v' madrafazab, et Glossario’, s. v°. . 

Miuunr est la transcription fautive de «36 makmädi, du nom 
de Mahmüd qui la mit en usage. Cette monnaie persane 


valait en 1638, d'après Herbert, 8 pence. Cf. Hobson-dob: 


son, s. \ gosbeek. C'est également le nom d’une: ue de 


C'æ 


“HO Fa 
SNA 
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l'Inde (1bid. , P- 13 et 707). Cf. H. Sauvame, Matériaue, 


p.218 et155, et Glossurio, s, w° mamude. 

Mamumican racons —rijksdanlder on » écus, à Cochin. 

Maricaz, transeription portugaise de l'arabe mth}al. 

Mrruxiz, arabe JK£+, nom de monnaie et de poids. Cf. Hob- 
son-Jobson,s. v miseall: VE. Sauvame, Matériaux, p. 39-48; 
Glossario, s. v° matical. 


Penoët, Penozi, en portugais peropil, perozil; monnaie qui était 
en cours à Diu et Cambaya. Dans cette dernière ville, le 
métal employé pour sa frappe était un alliage de’ cuivre et 
d'argent. Cf. Glossario, s. v° perogi. 

Pove, Pons, 1 pone—8o cauris. Cf. Hobson-Jobson, s. v° 
pun, et Glossario, 8. v* pone. 

Ponrueais v'on, portuguëz d'ouro, monnaie d’or qui valait 1 5 aë- 
rafi à Ceylan. Bannos (Da Asia, ane IE, liv. VIT, chap.nx, 
p. 248, édit. de 1777) dit : «... 11 lui donna en outre, 


> portugais, monnaie d’or es à cette époque [daps ls ÿ 


. premières années du xvf' siècle]; valait jusqu'à 1 0 cruzades 


l'un. » 


Ras, persan 45, monnaie d’or. 
Raosa = skr. r@jn «roi», monnaie d’or de la forteresse de 
Kulam. 


_ Rämar, persan &4,, monnaie du Kaëmir. 


Rourx, persan xs) räpiyah, hindustani rech re ue: LAN 


CF. Hobson-Jobson, s. v' rupee, et Glossarw,. s. ME ir s 
Tanca, monnaie d’or et d'argent. Cf. “Hobson-Jobson, 8. Ÿ* tags; 
H. Sauvame, Matériaux , p- 146-148. 
Tôxa , persan 6 tôlah, monnaie et pas: Cf. a-ohun, 


8 #'tola. LE LR INE ELEC RE 


ie Toi, “persan: a ot rm Lune 
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Tue monnaie d'or. Cf. Hobson-lobson, s. v° tomaun où Yurr 
et Buuwezr donnent ce mot comme mongol; mais M. Ber- 
thold Lauren a récemment montré, au contraire, que oman 
est indo-européen (dans Toung Pao, t. XVI, 1015, Three 
tokharian bagatelles : 3. Tuman, p. 276-281). 


Vénrriex, portugais venenano, monnaie de Goa valant 7 langa. 


Ce nom désigne le sequin. Cf. Hobson-Jobson, 8. V° venclian 


dù chi pi b). 
Pots. 
: Bas, en trauscription portugaise bar, bar baar, bahar < 


Hu æ bahär <skr, bhära. Vide supra, p. aB. et suiv. Cf. 
, 4 Glossario ; s. v’, D'après 





, ag ani harsa. 5 xs ajoute M: Fiñot, étant commu- 
nément évalué à 480 grains = 18 grammes 164, un bhära 
équivaut à 145 kilogrammes » (Budl. École Frans. d'Ectréne- 

Orient, &. IV, 1904, p. 914). 

Biça — Br, Bisa, Visa, poids du Pégou et de Birmanie — 
* tamoul nisa, birman pire Cf. Posts 5, v es Hob- 
 sonJobson , £. v° Viss, 


oc, poids de bijoutier de l'Inde du Sud malayalam Shi 


balañcha, tamoul kalañchi (Glossario, 8. v* calanja), 
Caxois. Vide infra Kannr. 


Cuancr, portugais carga; franco-hollandais lastre < hollandais 


. last ; unité de poids. 


— Fnisita, Les textes portugais ont généralement faraçola. Hob- 
son-Jobson (s. Ÿ frazala) et le Glossario (s. v° Jaragla} 
donnent comme étymologie : arabe fa Brad mais De 20 


Dé 90 fuliée 000 palu 





ke 
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(An account of the Bristish settlement of Aden in Arabin, 
Londres, 1877, in-8°, p, 74) a fardsila; le Handbook of the 
Swahili language as spoken at Zanzibar de Sresar (4° édit, 
revue par A, C, Mavax, Londres, 1894, p. 457) a fra- 
sila; j'ai entendu et noté frasseléh (lire fräsleh) sur la côte 
africaine du golfe d’Aden (Gabriel Frnnan, Le Gomal, dans 
Bull. de correspondance africaine, Alger, 1884, n° IV, p- 13 
du tirage à part; la syllabe finale -leh — X est due à l’in- 
fluence de l’ancienne occupation égyptienne des ports de la 
côte et du Haror ). Il m'a donc semblé préférable d'adopter 
cette prononcialion moderne qui est usitée sur toute la côte 
de l'Afrique orientale et dans les pays voisins. 


… GawraN, sole male, Cf. ou. 5, v° ganta; des La: 
s. v° ganion. Le &s gantai est initialement une mesure de 
capacité pour les choses sèches (ef. Favne, Dictionnaire 
malnis-français , 8. ve 


Kanpr, en-pottug agi candim , AR ee Dr He 
Hank, konkani khände, tamoul et st malaÿ alam Lang: pds: !* 
de 20 mann ou environ 560 Wu port li CE Hobson 
Jobson, s. v. candy (2); Glossario, s. v° candil. À 

LUE Kant, poids usité en Inde transgangétique, en Indonésie et en: 
Chine; du malais ,2$ kan. Cf. Hobsondobson, s; x’ eaty; 
*Glossario, 8. v* cute. Certains textes portugais. ont guaié. 

Kinir, arabe Li,45 ou Li firrät, d'où notre Carat; én port | DAu rs 


…gais quilate. Cf, Hobson-Jabson, sv "carats H se À is 
Matériaux , p, 109-105, fr RE 





> 


Lies où Manrora , dd Diu et de us se malin 
12 + man. | É 
La. Manceur, a its ni manjélé, amoul mie «ce 


EL 1 





LR 


sa ï 


ON D 
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+ Petit poids à peu près identique au carat. Cf. Hobson-Jobson 


es V miangelin, et Glossario, s. Ÿ mangelim. 


: Max = arabe W*s _. ÿlesl amnän; en portugais mâo, mane ; 


anglais maund. Cf. Hobson-Jobson, s. Ÿ maund; Glossario, 
s. v° müo. 

Mas, en portugais maz, plur. mazes <malais sul #mas ou [pue 
mas, lt. «or», poids de 1 gr. 166 (Favre, Dict. maluis- 
français, s. v° mal). Cf. Pen) s. v mace, p. 530 
ét Glossar, $. V° maz. 


‘14 


| Prootx, addition variable suivant les marchandises, au poids 


desdites marchandises quand elles sont pesées pour la vente. 
Cf. Hobson-Jobson, Glossario, 8. v°, et supra, p. 30 et 34. 


mi en portugais pico < walais JS pikul, poids de 


RE recu pra Lnaties gran sw 


Quuz, pl. Quuzxs, en portugais. Poids divisionnaire du mann 
de Hormuz. Daréano (Glossario, s. v°) rattache quiaz à &x5s 


okiyya, la douzième partie du rafl ou livre. 


Rant, hindustani rat&-<skr. raktikä, de rakta «rouge», nom 
‘de la graine de Y'Abrus precatorius , L.; petit poids identique 


au surkh (vide infra) de Ayn+-Akbari. Cf. Hobson-Jobson, s. v 


rutlee, et Glossario, s. v° rai. 


Ser, en portugais cer, poids variant entre 286 et 533 grammes. 

Cf. Hobson-Jobson, s. v° seer; Glossario, s. Ÿ cer. En persan 

_>æw sêr; hindustani ser, skr. setak. En portugais de Goa, 
le ser est appelé quartilho. 


SockeL, poids pour la «fleur de muscade» en om} à Banda es nie 


Lies p- 130. 
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Tac. C£. Hobson-Jobson, s. v°. Édouard Huven, dans ses Études 


indochinoises | Bull. École Frang. d'Extrême- Orient, 1. V, 
1905,p.1 6g-170), a consacré au tael une note qui vaut 
d'être reproduite : « Dans une note aux /nseriptions de Mi-son 
[publiées et traduites par M. Finot, dans B.É.F.E.-0., 
t. IV, 1904, p. 914-915], M. Parmentier 4 tenté de 
déterminer par des calculs empiriques la valeur en grammes 
du thil où thei | poids pour l'or et l'argent au Campa], dont 
il est question dans les inscriptions, et de sa subdivision , le 
dram. M. Parmentier, si j'ai bien compris son raisonnement, 
a fondé ses calculs sur l'hypothèse que certains objets 
d'offrandes mentionnés dans les inscriptions, par exemple 
les Ælon, les batä et les mukuta, devaient avoir été d’une 
forme et, partant, d’un poids à peu près invariable. Or leur 
poids en tu! et en dram est souvent spécilié sur les stèles 
dédicatoires; et comme, d'autre part,quelques-uns de ces 
objets nous ont été conservés dans les dépôts confiés à la 
garde des Mois (vide supra, même volume : Le Trésor des rois 
chams), est possible d'établir une relation entre ‘le poids 
en grammes de ces objets et le poids en th! d'objets ana- 
logues connus par les inscriptions. Malheureusement ces 


*. calculs donnent dans tous les cas une valeur différente pour 
… de til, et M. Parmentier a été réduit à déterminer la valeur | 
«approximative du (hil en faisant la moyenne des valeurs 


extrêmes obtenues : ce poids mes serait de 1 4 La 3 où 
de 18 gr. 2. 
«Remarquons que la valeur extrême ont pour Le: 


thil par M. Parmentier est de 37 grammes : nous croyons * 


pouvoir démontrer que c'est à ce chiffre qu'il faut se tenir. 
& Le mot [tam] thil est manifestement‘ le mot javanais el 


** inalais tahil, qui existait déjà sous la même forme en kawi  : | 
(of. Vax pen Toux, Kawi-Balinesch-Nederlandsch Woordenboek, * 2 


t..Il, p. 460). La disparition de Pa devant une aspirée est 


CA PAM LS L, VUE e 
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ut phénomène fréquent en tam; comparez par exemple : 
vieux-éam thuv «savoir»; kawi tahu vêtre expérimenté; - 

“vieux-taun bharuv «nouveau»: malais bahäru «nouveau». 

Le mot thil est plus connu sous sa forme européanisée taël 

et dans son application au système des poids et des monnaies 
de la Chine, Il est remarquable que le poids du £akil malais 
soit encore identique à celui du tael chinois. Le poids exact 
de ce dernier est de 37 ge, 783 Favre [ Dictionnaire malais- 
+ frañgais, 8, v° Jéb] donne pour le premier 37 grammes 
= environ, D'autre part Van der Tuuk indique pour la valeur 
du tahil dans les textés kawi le poids d'an «rijks-daalder», 
1 test-à-dire 87 gr. à environ, L'identité du nom d'une part 
22 et d'antre part la constance de la valeur du takil permettent 
27211, 00e croire que: la valeur du 4h} éam doit aussi être fixée à 
Re A pm ou: Ag gite 
200 7 06 CeYiile(Fobn/obeon, éd, p SA sine men Giov- 
! fard que le mot maldi 1h uit vanir de Tindis lala, Mais 
outre que le poids du Lola et celui du tahil différent oonsidé- 

- rablement, t4hil est une forme subslantive du verbe vieux- 
jevanais all qui veut dire « peser, avoir un poids ». C’est 
de la même manière que le mot proul {malais pikul) vient du 

.… verbe pikul « porter sur l'épaule». L'hypothèse d'une déri- 
: vation indienne est donc superfue. 

« Thil se présonte encore dans les i inscriptions tames sous 
la forme thaï, Getie forme alternative n’est pas unique dans 
les langues malaises. C'est ainsi qu'en makassar, au lieu de 
tahil, on dit tei (cf. Marrues, Makassanrsch-Hollandsrh 
Woordenboek, 2° édit., p. 464) -— Matthes transcrit tï; 
mais, dans son système de transoription, à équivaut à 6 
bref, Le fait qu'en makassar la dentale dans 4er n'est pas 
aspirée ne fait pas obstacle à l'identification, la dentale : .; 
aspirée n'existent pas, où n'existant plus, en makassar ni en. Fe 
général dans es langues malaises modernes, = FR 






e 
# 


CE né Le , 
EX RER 2 En: api 
D RETTURLE Lens. À: 
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les formes tahe, taies, laye, taey. se trouvent plus d'une fois 
dans les anciens auteurs européens à la place de taël. On a 
expliqué le fait (Hobson-Jobson. loc. cit.) en supposant que 
ces formes avaient probablement été introduites par l'inter- 
médiaire du portugais, dans lequel l'/ final du singulier taël 
se. change au pluriel en s. Mais peut-être l'existence dans les 
langues malaises de la seconde forme tri nous dispense- 
t-elle de recourir à cette hypothèse. - 

« Quant au mot [am] dram, il est évidemment identique 
au sanskrit dramma (en grec dpæyuw; arabe et hindi dirham 
ou diram), Le dram est une subdivision du thil; comme le 
plus haut nombre de drat mentionné dans les inscriptions 
ést 9 ; M. Parmentier (loc, cit.) a émis l'hypothèse que le 
thil devait se subdiviser en 10 dram plutôt qu'en 12. Nous 
n'avons aucun moyen de résoudre sûrement la question. 
Notons toutefois que d'après Wilson (Glossary of Indian 
Terms, p. 143), le poids du diram indien est égal à 
46 grains 5, c'est-à-dire environ 3 grammes. Si nous avions 
des raisons sérieuses de croire que de, dram tam ne devait 
pas différer beaucoup du diram indien, nous pourrions en 
conclure, contrairement à l'opinion de M, Parmentier, que 
le tuil se subdivisait en 12 dram, Mais la question ne peut : 


pas être considérée comme tranchée. » D'après le Livre des * : à 
poids, mesures et monnaies de Antonio Nunes, le poids du. : © 


. © tael était en Chine de 38 gr. 24, et à Malaka de 4ygr.28 
(vide supra la table d'équivalence des monnaies; p.264 et 


a72); ee qui confirme dans une’ certaine mésure da veste 
- tution de HuberOn a déjà va dé nombreux exémples de 


variations d'un même poids d'un port à. _— 
: Toro, Towss, poids du Coromandel.. 


Var, gere e ms , dou pari du mibkAL 
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Mesonxs DE CAPACITÉ ET DE LONGUEUR. 


Acuuor, mesure portugaise qui équivalait au xvr sièele à 
12 litres 600. L'almude portugais moderne équivaut à 
17 litres. 


. Bonn, Bonxru. Mesure de Cananor — malayalam bharani 
«grand vase». Cf. Glossario, s, v° bornim. 


Cuooexe, plus exactement UCménaxe = SoDane, mesure de 
Cochin — malayalam chodana. Cf. Glossario, s. v° chédane. 
res Cuswo, Covw, forme indo-portugaise du portugais 
cond seule GE, Hobson-Jobeon. et Shane, 8. V° covid. 
À fab bases Fu Pets: au de + rose es re de des 

coffres de a5oet 1 5o fioles.… ; 





Sens portugais je < malais guntai. Vide pre le dunes 
A: :.: des noms de poids $. v’ gantai. 
nes '; mesure de Rppuour Cf. F His 8. 
lo 18. V'gara. PRE 
: are ne Le RUE 
“Hai? DE db: ‘ancienne mesure à capacité des ARE 
C£ Glossario, s. Y° jarra. - 











Kaxni, mesure pour le riz au Maldives. Vide supra Kannr au ae 


glossaire des poids. Kanor est usité également comme unité 

de tonnage (supra, p. 209). 
Koxra. Mesure de Sofala. Une konja de millet servait de mon- 
 naïe pour les petits achats. ni 
“Konosa = 9 0 unités ; une kordja de cuirs 20 cuirs, de’ coton: sis 
nades = 20 pièces de cotonnades, Ce mot est | érale- 
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ment orthographié corja dans les anciens textes portugais. 
C£. Hobson-Jobson, s. v' corge; Glossario, s. V' corja. Le mot 
est encore en usage avec le même sens en Afrique orientale; 
cf. Guicvaux, Documents sur l'histoire, la géographie et le com- 

* merce de l'Afrique orientale, a° part., t: Il, p. 4oo; Sreire, 
À handbhook: of the Swahih language as spoken at Zanabar, 
4" édit, revue par Manan, Londres, 1894, p. 318 : 
« korja, a score»; Gabriel Fénnann , Le (omal, dans Bull. 
de correspondance africaine, 1884, n° IV, p. 23 du tirage 
à part. 


Mann. Employé à Goa et Diu comme unité de mesure pour 
l'huile et Îe beurre. Vide supra au glossaire des noms de 
poids. 

Mankar = tamoul marakkäl, mesure pour les grains. Cf. Hobson- 
Jobson. s. v° mercall, et Glossario, s. V° mercar. 

Mains, mot portugais signifiant «mesure». Sorte de mesure 
usitée à Goa, Cochin, Diu. Cf. Glossario, sv... 

Muni, mesure usitée pour le paddy à Bombay. et au Galeries 
Cf. Hobson-Jobson, s. v° moorah, & Gloësario ; 5. v°. 


Por, en portugais panella, mesure de Mozambique. À Batavis, 
4 pot du pays — 10 pots de Hollande pour l'huile de coco. 





Oatsiro, en portugais moderne «chopine, le quart d'une 


canada». Vide supra, ser au Cats à des noms de poids, ” Je 
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LA 
ROUE DE LA VIE À AJANTA, 


PAR 


JEAN PRZYLUSKI. 


me 


En 1879, Burgess publia la description d'une. fresque mu- 
tilée d'Ajantà représentant une roue entourée de figures sym- 
boliques 1. On erut pendant longtemps que c'était un zodiaque.” 
Mas, en "1892, Waddell, utilisant des sourees. lamaiques 
relativement modernes, démontra que cette roue étnit-Vimagé 





du éercle des existencés» (bhavarahra) éntouré'dé Ja Série des Fe Fi 


«conditions» de la Vie (mdan&)®. N suffit de comparer la 
fresque d'Ajantä aux peintures similaires qui ornent l'intérieur 
::+ des temples tibétains pour apercevoir immédiatement leur 
7 indiscutable parenté. 


Le Vinaya des Müla-Sarvaästivädin contient la description SERRE 


détaillée d'un autre bhavacakra qui, bien que présentäot | cer : 


tains traits originaux, est assez voisin des modèles ua connus. HD 


. (0 Bunorss, The Bouddha Rock-temples of Ajantit, 250 

2, Wanoezz, The Buddhist pictorial Whesl of Lifo, dans Lt Ass Soë nf 
Bengal, 1892, p: 183 à 155, et du mème, Buddha’s Sicret from a Sicth Con- 
tury Pictural Commentary and Tibeten Tradition, dans Jour. Roy. Ai. Sue. 


London, 1894, p. 367 et suiv. Unë des planches annexes à ce dernier mé. 


F moiré ést reproduite à la fin du présent article avec la gracicuse entorisstion 
+. . de M. le colonel re a da op nE la Royal Asialie Society: 





1: 8ue les charbons d'ug réchaud. Chez les animaux, il voyait [des êtres] 
— S'entre-Aévorant four à tour et Foret rar 
voyait [des êtrès] endnrer de toutes mnniènes la fm. et 1a-aolf ét | 
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Lé texte sanscrit de ce morceau se trouve dans le Divyavadäna(l, 
mais il y manque plusieurs éléments importants, notamment 
Vénumération des symboles des nidäna. Je donne ci-après la 
traduction de la version chinoise de Yi-tsing. 


Voxara pes Müra-Sanvisrrvaonn 1, 
(Tripit. chin., éd. Tôk., XVI, 9, p. 39°.) 


En ce temps-là, Bhagavat demeurait à Räjagrha, près de l'étang de 
Kelandaka #5 M9 $Æ MU, dans le parc du Bois de Bambous. Or l'äyus- 
mat Mabämaudgalyäyana Æ FH $L Xf était ici-bas. Et ici-bas, il se 
rendait constamment dans les séjours des êtres (gati) : dans les naraka 
#$ # M, chez les animaux, chez les préta, chez les hommes et chez 
les deva et il contemplait [les êtres] avec compassion. Dans les naraka, 
il voyait des créatures , le corps entièrement déchiré par des couteaux et 


: des glaives, ou bien subissant, entre antrés maux, celui de cuire dans 


+ ds-exsréments, dons la cendre chaude. dns les flmmmés ardentes on 





les preta, 


d'autres maux. Ches les deva, il voyait [des êtres tourmentéa} par la 
déchéance prochaine et par la douleur d'être séparés de ce qu'ils 
. aiment, Dans le séjour des humains, il voyait [des êtres] tourmentés par 
toutes sortes de malheurs, par la recherche des biens, des ressources 
pour vivre, des vétements et de la nourriture, par la peine capitale, les 
chitiments et d’autres maux. Ayant vu cela, il le publiait et le procla- 
mail parteut dahs les quatre assemblées (parisad) : «0 hommes, il 
_ vous faut savoir! Ainsi que je l'ai vu, les cinq séjours des êtres (gati) 
sont bien distincts. Rétribution pénible ou agréable, cela n'est nulle- 
ment un vain mot. H vous faut y ajouter foi. Gardez-vous de concevoir 
des doutes. La rétribution pénible, c'est ce qui découle des mauvaises 


(1 Le texte dun Divyänadäna à été signalé par Miss Caroline A. Foley (main- 
tenant Mrs. Rbhys Davids) dans Journ. Roy. 44, Soc. Londan, 1894, p. 488. Sur 
ln concordance du Divyäv. et du Vinaya des Müla-Sv, ef. Ed. Hongn, Los 
sources du Divyävadäna, dans B, É. F, E.-0,, 1906, p. 27-28 ,et Sylvain Hfrr, 
Lan éléments de formatiun du Divyävadäne, dans Taung Pao, 1907, p. 107, 

8) Cormperer Divyävadäna, XXI, p. 298-300, 
is Sanserit : dryck, rondu liltéralement en chinois par ff Æ “or. - 
Lo uen, 


LA 


f 


Ans: = 
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aclions, savoir : le meurtre, le vol, la fansseté, la fornication, et ainsi 
de suite... jusqu'aux vues perverses; manquer de respect envers ler 
Teois Joyaux, tromper et mépriser ses proches et les personnes respec- 
tables, manquer de compassion et ne pas observer les défenses, De la 
pratique de ces mauvaises actions, il résulte que le malheur mürit dans 
une autre [vie]. La rétribution agréable est produite par les bonnes 
aclions, savoir : ne pas tuer, ne pas voler, et ainsi de suite... jusqu'à ; 
ne pas avoir de vues perverses; avoir foi dans les Trois Joyaux et les 
axalter, honorer ses proches et les personnes respeclables, éprouver un 
sentiment de compassion universelle et observer les défenses, De la pra- 
lique de ees bonnes actions, il résulte que le bonheur mürit dans une 
autre [vie].» 

Entendant cela, les gens admiraient ces choses extraordinaires. Ils 
levaient tous les mains et s'écriaient à haute voix : Bien! O Saint, vous 
qui revenez des cinq séjours des êtres où vous-même avez contemplé 
{les conséquences ] du bien et du mal, vous avez pu nous en informer, 
nous qui sommes une troupe d'aveugles, qui ne voyons que le présent 
et n'apercevons pas l'avenir. Et voici que nous connaissons les rétribu- 
lions. { Ce qui est vain eomme | l'ombre et le bruit, il nous faut nous en 
détacher sans résistance. Désormais, nous nous corrigerons et nous 
noquérerons des mérites, espérant de renaître dans une bonne pr et 
ile ne pas tomber dans une destination mauvaise.» : 

Alors [les fidèles des] quatre assemblées s'étant fait éntsre, 

“duisirent tous cette pensée : Nos parents, hommes et femmes, 14 
et enfants, commettent constamment de mauvaises actions: ils n'ont 
aneun zèle à se perfectionner et à praliquer dans sa pureté la conduite 
brahmanique (brahmacarya).» Dans le dessein de les amener à renoncer 
aux mauvaises actions, ils les conduisirent tous auprès du Saint Mahä- 
maudgalyäyana et leur firent entendre la Loi. Quand ils eurent entendu 
la Loi, pleins d'espoir, üs pratiquèrent une bonne conduite; ils évité 
rent de Lamher dans une destination mauvaise et réalisèrant de Fruit 
suprême. 

En ce temps-là, les quatre assemblées. étaient réunies comme une | 
nuée pour entendre l'abrégé de la Loi. Cette multitude faisait un grand 
vacarme. Bhagavat, qui savait, interrogea néanmoins l'äyugmat Ananda 
en ces térmes : «Pourquoi les quatre assemblées sont-elles réanies 
comme une nuée auprès de Mahämaudgalyñyana?» Alors Âvauda dit au 
Buddhe : “0 Bhagavat, l'äyusmat Mabämaudgalyäyans a visité les cinq 
sjours des êtres; 5] a vu leurs souffrances et il expose entièrement ces 

‘ PA 


816 ,.:. . OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 
-. choses sux quatre assemblées. C'est pourquoi les gens se sont réunis 


"2 ent foule afin d'entendre la Loi. » . 


Alors Bhagavat dit à Ananda : ll ne se trouve pas constsmment, 
toujours et partout, un Mabämaudgalyäyana et il est difficile aussi de 
rencontrer une telle multitude. C'est pourquoi j'ordonne maintenant 
aux Bhikgu de dessiner la roue de la naissance et de la mort sous le 
porche ! de leur monastère.» 

Or les Bhikgu ne savaient pas comment la dessiner. Bhagavat leur 
dit : 6H vous faut, suivant la dimension {que vous adopterez], faire 
avec un cercle l'image d'une roue; au centre, vous placerez le moyeu, 
puis vous disposerez cinq rayons qui représenteront les cinq séjours des 
‘êtres (gati). Au-dessous du moyeu, vous dessiverez les naraka; des 
deux côtés , vous dessinerez les animaux et les preta. Puis, au-dessus, 
vous dessinerér les hommes et les deva. Dans le séjour des humains, 

:.- vous devrez représenter les quatre continents 8 me met 

© videha AE 4 4] ; au Sud, toniaites M 3 al'Quest, l[Apara |- 
PT OS 1 au Nord. mt pl rs À l'empla- 

du moyeu, vous ferez u Pr rm Au centre, 









figurant la grande passion ‘&% pur puis vous ferez l'image 
d'uu serpent figurant la grande colère AR  (dvesa); enfin vous ferez 
l'image d'un pore figurant la grande stupidité 1 3€ (moha). 

À l'emplacement de la jante, vous représenterez ane rouc à irriga- 
üon (noria, ghafiyantra). Vous y placerez un grand nombre de seaux 
— d'eau, et vous y dessinerez l'image de eréalures. qui naissent et qui 


0 Sonserit : doërakogthaks ; chinois + littéral: «sous le pavillon de la porte». 

#1} Sansorit : buddhapratimäg castan nirodgumandalan upadarcayanti kartaryal 
Gorr. buddhapratima... upadarçayantt kartaeya : «Il faut faire une image 
© de Buddhe montrant le cercle du Nirväna.» Le Vinaya spécifie nettement que 
l'image du Buddha est au centre de la rouc. J'eslime que le texte sanserit doit 


timä est mentionnée avant la noria qui ferme la roue el aprés les trois animaux 
qui sont dans la région centrale (madhye). À défaut du Vinaya des Méla-Sv!, la 

place qui leur est assignée dans la description du Divyüv. suffirait à indiquer 

que le cercle du Nirväna et l'image de Buddha étaient l'intérieur de la roue, 
c'est-à-dire évidemment au centre, là où la roue ne tourne pas. 


Bu allant du moyeu vers la périphérie, on devait donc traverser les zones | 
suivantes : d’abord le cercle du Nirvana aver l'image de Buddha; à l'extérieur, 


et 


lex trois anitneux disposés en rond; puis les La , puis la noria, Jes 


à, 


Th ou 
TS 
PIRE 


être interprété de la même manière. En effet, dans le Divyär., la buddhopra- 
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meurent. Celles qui naissent auront la tête hors du seau; celles qui 
meurent auront les pieds hors du seau ©, 

A l'emplacement des cinq gati, vous représenterez l'image de chacune 
d'elles. En outre, vous dessinerez tout autour les douze conditions 
(nidäna), signes de la naissance et de la suppression de la naissance, 
savoir : l'ignorance (avidyä), les éléments (samskära) et ainsi de suite. . . 
jusqu'à : la vieïllesse et la mort (jarämarana). Pour la section : igno- 
rance # HA (avidyäñga). vous devrez faire l'image d'un raksas #E #1]. 
. Pour la section : éléments f5 (sarskäru), vous devrer faire l'image de la 
roue du potier. Pour la section : connaissance fŸ (vÿñäna}), vous devrer 
faive l'image d'au singe. Pour la section : nom et forme % €, (näma- 
rüpu), vous devrez faire l'image d'on homme qui monte en bateau. 
Pour la section : six places 7% BE (sedäyatuna), vous devrez faire 
l'image des six organes des sens. Pour la section : contact #& (sparça), 
vous devrez faire l'image d'un homme et d'une fenmme qui se tiennent 
en contact. Pour la section : impression 3 (vedanä), vous devrez faire 
l'image d’un homme et d'une femme qui éprouvent de la douleur et du 
plaisir. Pour la section : aimer 2% (trsnä), vous devrez faire l'image 


d'ane femme qui embrasse ses enfants. Pour la section : prendre HR 


(upädane), vous devrez faire l'image d'an homme qui, tenant une bou: 





taille, prend de l'eau. Pour la section : existence # (bhava), vous 
devrez faire l'image du grand dieu Fan #f rl … Pour la section :. 
naissance Æ (jüti) , vous devréz se toutes na sors 


(1 Sanserit : aupapädukäh sattua à léarenenene sara upapüdyu- 
mänûg ca hartuyah : ‘#13 faut faire des êtres nés miraculensement { aupapädu- 
© kah), quittant une existence et renaissant dans une autre par le jeu d'une 


nor, » 


De méme qu'une roue à irrigation attire puis refoule les eaux, il est probable : 


que là noria du bhavacakru symbolisait à l'origine le mouvement des êtres atli- 


rés dans un corps nouveau (naissance) puis rejetés hors de ce corps {mort}: 


C'est pourquoi , dans le Vinaya, les seaux de la noria charrients ait Heu‘d'enw/ 
des-corps qui naissent et qui meurent. Parmi ces corps, les uns ont des pieds, 

les autres la tâte au dehors, parce qu'ils sont sounns à dés infuénces -oin- 
traires. De la mime façon, nous employons des flèches dirigéés vers le centre 
:.ou vers l'exlérieur pour figurer les forces centrifuge ou centripète, | 

* Comme on le verra plus loin, cette image si expressive a disparu dans les 


” bhavacakra récents, Déjà, dans le Divyar., sa signification est singulièrement 


réduite. I ne s'agit plus de l'ensemble des étres, mais. seulement de ceux qui 


naissent ,miraculeusement (aupapädukäh sattva). Pour le sens de cette der- ue 


nière expression, voir Bonvour, ee KES dé la Bonne Lie p. ok 


jus OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 


Pour Ja section : vieillesse % (jarä), vous devrez faire l'image d'un 
homme et d'une femme vieux el décrépits. Pour la section : maladie #ÿ 
(ey@dhi), vous devrez faire l'image d'un homme et d'une femme atteints 
de maladie. Pour la section : mort ÆE (maraua), vous devrez faire 
l'image d'un homñé mort, sur une civière. Pour la lristesse % (poha): 
vous devrez faire l'image d'an homme et d'une femme attristés. Pour 

*  laflliction f& (parideva), vous devres faire l'image d’un homme et d'un 
femme qui se lamentent. Pour, le malheur %# (duhkhu), vous devrez 
faire l'image d'un homme et d'une fémme malheureux. Pour l'inquié- 
tude {# (durmanas), vous devrer faire l'image d'un homme et d'une 
femme qui tirent un chameau difficile à dompter. - 

Au-dessus de la roue, il faudra faire le grand spectre (yaksa) de 
l'Impermanence, les cheveux épars et la bouche ouverte, éeartant large- 
ment ses deux bras pour tenir la roue de la naissance et do la mort. Des 
deux côtés de la Lète du spectre, vous écrirez ces deux gätha : 


… Mettez-vous eu quête! Sortez! 
=: Dans ia doctrine du Buddha, montrez-vous zélé! 
Tovrasses l'apmée de Ja naissance et de la mort 
Comme an éléphant brise une hutte d'horhages 


Si dans cette Loi et cette Discipline 

On pratique sans cesse, sans relâchement 

On pourra épuiser la mer des souillures #4 1% (klecu). 

Et on abordera à la rive de (cet océan qu'est) la douleur ‘". 


+ En oütre, au-déssns du spectre de l'Impermanence, vous devrés faire 
ui fertra rond Sc la purelé parfaite du Nirväna.» 
- Gonformément aux instructions du Buddha, les Bhikgu firent, sous le 
_parehe, Ha roue de la naissance et de la mort, eg exécution de l'ordre 
reçu. Les Brahmanes et les maîtres de maison, pleins de foi et respect, 
aperçurent l'image de la roue (ainsi) dessinée.et demandèrent : Ô Saints, : 
la voue dont voici le dessin, que siguifie-t-elle?n Et les Bhikgu de ré + 
poudre : #Nous iguorons aussi ce que cela veut dire.» Les gens répli 
Ë mé cg où né eomprend pas, pourquoi l'avoir dessinée?» Alors les 


S : We Ces déox vers célèbres reparaissant sépt fois dans le Divyñvadäna. On les 
nt * “Hrauve aussi dans lé Samyuta nikäya, K, 167, et eo sont les deux derniers de. . 
Lépramadovorga du. Dharmapada sanserit. CL Sylrain Lém, L'Apramades 
ue age 1913: p. 88-90 du tirage.à part. TC 
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Bhiksu silencieux ne répondirént pas. Et ils rapportèrent ces cireons- 
tances à Bhagaval. Bhagavat leur dit : «11 faut charger un Bhiksu de se 
tenir assis sous le porche. Pour les gens, Brahmanes et autres, qui vont 
el viennent, il exposera les causes qui font tourner la roue de la nais- 
sance et de la mort.n 

Suivant les instructions du Buddha, on chargeu quelqu'un de faire 
l'explication. Or les Bhiksu étant désignés à tour de rôle et sans être 
choisis, il arriva que ceux qui ne savaient rien et ne comprenaient pas 
furent chargés d'exposer ‘ces choses. 11 n’en résultait la foi pour per- 
sonne et cela provoquait de nouvelles critiques et de la honte. Le 
Buddha dit : «Que ceux qui savent et comprennent donnent aux gens 
l'explication! » 


[ ressort de ce document que l'usage de peindre la roue 
de la vie entourée des nidäna était, dès une époque ancienne, 
besucoup plus répandu dans Inde que ne permettaient de 
le supposer les fresques modernes du Tibet et l'image unique 
d’Ajanta. Les paroles prêtées au Buddha constituent un ordre 


formel : il prescrit de dessiner le bhavacakra sous le porche de 
tous les monastères. Cette règle devait être généralement : 
observée chez les Müla-Sarvästivädin lorsque fut compilé ke 


grand Vinaya de la secte. Rien ne permet d'affirmer qu'il en 
fût déjà de même dans les autres écoles. On serait plutôt leuté 
de supposer que l'usage de peindre la roue de la vie se ré- 


*" pañdit tout d'abord chez les Müla-Sarvästivadin. Cette secte 


parait avoir eu ses altaches au Cachemire et dans les pays 
voisins (1. L'éclosion de l'art gréco-bouddhique eut heu précis, 
sément dans la même région. Sous les rois 


: poine F: DT 
tres et’sculpteurs étaient nombreux au Gandhära, et $ met- : : 


taïént volontiérs leur talent au service de la religion. H n'est 


donc pas surprenant de voir recommander l'emploi des images SE en 
‘peintes, pour l'instruction et doper des foules, dans un: 


QE Sylvain Lin, Le Nord-Ouest de Plnde dans le Vinaÿa dés Mo ER” 
“x. vâdin, dans Journ, As. Fee If, pe hg8. SAR, 4 
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ouvrage rédigé au Nord-Ouest de l'Inde, postérieurement à 
l'avènement de Kaniska(!. 

IL s'agissait beaucoup moins d'orner les temples que d’oflrir 
un sujet de méditation aux fidèles. Les symboles employés 
élaient simples, facilement intelligibles, car on s’adressait à 
la masse des laïques. On s’efforçait de vulgarisér la doctrine, 
de la rendre accessible à lous. A cette effet, la roue était peinte 
sous le porche, 1à où devaient nécessairement passer les visi- 


‘teurs, et un Bhiksu disert et.intelligent était spécialement 


chargé d'en donner l'explication. Ces anciens usages se sont 
maintenus avec persistance. Actuellement encore, au Tibet, 
l'image de la roue de la vie est généralement exposée dans le 
veslibule des monastères ; les scènes pittoresques, qu'elle ren- 
ferme eycitent la curiosité des novices et des tiques: et HS 


Si la déstination. et F déontreslés: | 
à péu près constants, Îé détail des. formés. à sensiblement 
varié. Dans le modèle des Müla-Sarvästivädin, les rayonsde 
la roue isolent cinq compartiments. Au Tibet, l'adjonction du 
monde des asura porte à six le nombre des gati. À Ajantä, 
. lens le seul. demi-cercle encore visible, on distingue quatre 





sms eh -rsbe dt en Al nee à ai 





huit. ss 


‘En ce qui concerne % She des qu, des textes sacrés 
“*plétentest A rnême. diversité que Les images du bhavacakra. 
2 Les mkäya palis daûtionnänt ou cinq héjoure des 


a Le Vinaya drs Mula- Sorétinédén est pratérienr à à Kaniska juisqu ee 
le nom dé ce moriarque (el. Sylvain Lévr, Toung Paô, 1907, p. à 15 


* à Es None Our de P'hde. .2, down. As. 1914, 1, pe 517). D'autre part, 


2 rt tel-qu'il est déerit dans co Vinaya  ést cortéinèment postérieur à 
LÉ io» Lire honddhique, car auparavant les artistes n'eussent pas. oi 
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êtres », comme le Vinaya des Mula-Sarvästivadin (1). Le Mahävastu 
en compte six, comme les lamas tibétains. Le Saddharmapun- 
darika distingue presque toujours six gati, sauf dans un cas où 
il n'en connaît plus que cinq. Mais cette anomalie peut étre 
due à une interpolation : le passage où elle apparaît fait défaut 
dans la version chinoise de Kumärajiva 

Quels étaient les huit bhuva figurés à Ajanta? Un passage de 
l'Acokävadäna fournit peut-être une indication à ce sujet. Quand 
le Buddha prédit la destinée du futur roi Acoka, l’auteur du 
récit énumère les divers PS ou conditions dans lesquels 
les êtres peuvent renaître : 1° dans les enfers; 2° parmi les 
animaux ; 3° chez les preta; ‘je chez les hommes: 5° comme 
Roi de la roue de fer ( balacakravartin) ; 6° comme Roi de la 
roue d’or (cakravartin); 7° chez les deva ; 8° comme Auditeur 


(srävaka) ; 9° comme Pratyeka-buddha; 10° comme parfait 


Buddha (A-yu-wang king, Tripit., éd. Tôk., XXIV, 10, p. 30°, 
Divyävädana, XXI, p. 366). On observera que Buddhas et: 


Pratyeka-buddhas, étant parvenus au, terme des renaissances,: de 


ne pouvaient. être fignrés emportés dans de mouvement dela: 
roue ; ne reste done que huit catégories d'êtres soumis à la 
transmigration. Il n’était pas inutile de montrer qu'à côté des 
séries usuelles de cinq ou six gati, les bouddhistes ont connu 
des listes plus nombreuses. Ceei explique que les décorateurs 


- d'Ajanta | aient pu diviser en huit secteurs l'intérieur . la roue d 


de la vie. 


Dans le modéle du Vinaya des Müln-Sarvéstirfdios) on 
- peint en blanc est-ocoupé par l'image du Baddhaÿ- auprès sont KA 
. Les trois añimaux : pigeon , serpent et: pore; Hors dé ke roue 


() La question des cinq ou des six gal est uné des Thèses sfr " 
que relève le Kathävatthu (IT, p. 860) D'après le commentaire, la théorié 


{es orthodoxes s'en tenaient à celle des-dnq; en s'appoyent sur le 


Sky À 5, p. 73). Se 
Ps sms édite À Kms et Boxe dE ae 4 
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k se trouvé encre un autre disque peint en blanc symbolisant 
“te Nirväna parfaitement pur. Il apparut sans doute de bonne 


heure que le second cercle faisait une répétition inutile. Le. 
Divyävadäna ne mentionne plus qu'un «cercle du Nirvana» 
(nirväna-mandala). Au Tibet, les trois animaux occupent seuls 
le centre de la roue. L'évolation paraît avoir été marquée à la 
fois par vue simplification et par ua agencement plus raison- 
nable : on a jugé wntile de figurer deux cercles du Nirvana, 
Yun au centre, l'autre hors de la roue; de pluss il d'a pas 


päru convenable de laisser presque en eontact le Buddha ét 


les animaux représentant la passion, la colère et la stupidité. 
Dans l'iconographie äibétaine, le centre est exclusivement oc- 


“apé par les trois bêtes symboliques, tandis que le Buddha et 






oki ue + ReRDR sont mpreennt situés 





une noria ebarriant des D de nu 2 où ne trouve plus 
rien de tel quand on examine la fresque d'Ajantä ou les images 
tibétaines. 

Ce sont les nidäna qui « foni tourner la roue de la naissance 
et de la mort)». La chaîne de la causalité a done une impor 
tanee capliale, Dans le Vinaya, le Buddha preserit tout d’a- 
bord de représenter les doure causes; depuis vidyà jusqu'à 


jarämarana, mais la liste qu'il donne aussitôt après est sensi- : a 


blement plus longue : elle comprend dix-huit articles, Le 


compilateur du Divyävadäna a omis les symboles des nidäna ek . 


s'est contenté de mentionner en bloc «le prafityasanutpäda en 
douze articles ». Dans l’iconographie tibétaine , la liste en douxe 
articles seule est représentée, Ainsi, tandis que le texle le plus 


ancien es ja circonférence en dix-huit parties et fait alln- ; à 


fé Dr pd 
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sion, sans y insister, aux douze causes, le Divyävadäna plus 
récent et les fresques modernes ne connaissent que la série de 
douze. On peut donc, provisoirement et sous toutes réserves, 
. indiquer de la manière suivante dans quel sens paraissent 
avoir évolué les faits : quand fut rédigé le Vinaya des Müla- 
Sarvästivadin , une liste de dix-huit articles était certainement 
en usage, mais déjà Îles théoriciens tendaient à la réduire par 


l'éhmination de six points jugés supertlus. Cet effort vers la 
simplification paraît s'affirmer dans le texte du Divyävadäna et 


triomphe définitivement dans l'iconographie tibétaine. 

- Certains faïts donnent à penser que la liste des douze causes 
ne s'établit pas sans débat et qu'avant d’être universellement 
admise, elle dut refouler des thèses différentes, survivances 
d’un. âge où la théorie du prafityasamutpäda oscillait entre 


plusieurs formes possibles et n'était point encore définitivement . 


stabilisée. Dans le Lalita- Vistara, quand sous l'arbre de la Bodhi, 


le Bodhisattwa cherche les origines du mal, il pose le problème, © 
en ces termes : « Misérable, certainement est 0e monde qui és. Es 


produit, qui nait, vieillit, meurt, disparait 





Mais on ne ne sait pas quel est le moyen dé sortir da dé 


[monde] qui n’est qu'un gränd amas de douleurs. Vieillesse, 
maladie, mort et le reste, hélas! ce qui peut mettre fin à ce 


17 2 monde] qui n’est qu'un grand amas de douleurs, on ne le sait 


pas ! À tout ce qui vient de la vieillesse, de la wilsdie, de. li 
mort ét le reste 1)!» 


H s'agit pour le Bodhisattva de rechercher les dé & a je 
maux, et x parcourt à cet effet toute la chaîne: des midänas 


Ayant remonté jusqu là l'avidya ; il redescend ensuite lès degrés; 


comme pour s'assurer de sa route. Logiquement après cé: 


ln desc: en sens. iiverte, il devrait revenir exactement au 
F “ÿ He À trad. dora A sais du Musée Guimet, L. ñ, 


‘at, 
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point de départ. Le premier objet de sa méditation, c'était la 
naissance; la vieillesse ; la maladie, la mort et le reste, c’est-à- 
-dive les autres maux. (en devrait être aussi le terme. Mais, à 
ii fin de la série descendante, les différentes versions du Lalta- , 
Vistara présentent une curieuse anomalie. Le texte sanscrit 
‘énumère : la naissance, la vieillesse, la mort, ‘la Eu 
(goka), les lamentations (parideva), la douleur (duhkha), la 
PR A ), le désespoir (upäyäsa). Les cinq termes : 
goka ; parideva, dukkha, daurmanasya et upäyäsä sont: le: déve- 
par de ce que le Buddhà désignait au début sous un: . 
terme global r . . .et le reste», comme nous dirions : «ele. ». 
Mais des quatre concepts primitifs : naissance, vieillesse, ma- 
jade. ét-mort, nous n'en retrouvons plas que trois; la maladie 
ne | Die res MP US même. 





Elle est l'effet de la PR PEER À ie ad de 
série des nidäna qui comptait autrefois un plus grand nombre 
d'articles. 

Imaginons en effet ce qu'eût été la série des nidäna dans le 
_Lalitaz Vitara si la pensée du Buddha fût restés. parfaitemént 
logique et cohérente. Le Maitre cherche l'origine de ces maux : 
päissance, vieillesse, maladie, mort. et le reste, savoir : coka, 
parideva, duhkhà, daurmanasya ek upäyäsà, ee qui fait neuf élé- …., 
ments. Æn parcourant la chaîne des causés, il distingue dix + #, 
autres éléments : bhava, upädant, trsn@, vedanä, sparça, sadä- - di 

yatand, nümaräpa, vijfäna, saskära, anidy, soït au total uné 
série de dix-neuf articles, identique à celle qui ornait le bhava- 
cakra des Müla-Sarvästivadin, si ce n’est qu'elle comporte un 
arücle de plus, le dix-neuvième : upäyäsä, Quand on voulut à 
réduire à douze le nombre des éléments, on supprima les cinq" 
“Hernieré,: ainsi que ‘la maladie, et on groupa la ee - se 5: 
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mort sous un terme unique : jarämaraga qui fut le dernier de 
la série. Voilà pourquoi toutes les versions du Lalita- Vistara 
omettent en dernier lieu la maladie et tendent à grouper les 
deux concepts : : viëillesse et mort. Par une chance heureuse, 
les écrivains sacrés n’ont point supprimé partout les cinq der- 
niers termes : tantôt ils les omettent, tantôt ils s’en souviennent 
encore, et c'est ce qui permet de rétablir la liste ancienne. 
Sans doute, on compte dans le Lalita- Vistara un dix-neu- 
vième chaînon qui fait défaut dans la description du Vinaja. 
Mais sur ce point particulier les différentes versions du Lalia 
ne: sont pas d'accord. En regard des cinq concepts énoncés 


‘dans le teite sanscrit et dans la version tibétaine, la traduc- 








tion’ chinoise intitulée Fang-houang-ta-tehouang-ien-king ft 
k HE t #E n'en distingue que quatre, tout comme le Vinaya 
des Müla-Sarvästivädin. Le tableau suivant permet de comparer 
les diverses rédactions : 
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© L'énumération du texte sanscrit s'appuie sur des autorités 
‘très fortes. Elle est confirmée par la traduction tibétaine du 
Lalita et, comme nous le verrons plus loin, par plusieurs sutla 
palis. Bien que légèrement différent, le témoignage du Fang- 
houang-ta-tchouang-ien-king n'est certes pas négligeable. Cette 
version, fut exécutée en 683 par Diväkara assisté de dix 
lettrés chinois. C’est la quatrième et dernière en date des tra- 
ductions chinoises du Lahra; ses auteurs proftaient donc des 
travaux de leurs devanciers ; et probablement aussi de nouveaux 

- moyens d'information: Si, sur an point important, ils fournis- 
sent une leçon qui manque dans les autres manuscrits, c'est 
qu'ils avaient ‘accès à dés sources indépendantes. . 
conjecture est fortifiée par l'identité absolue du Fang- 


| re se re king ps Series de 






“iné bte de dirchuit mprrepe ane ne +: 
de douze qui seule est explicitement mentionnée dans cet ou- 
vrage. Cette reconstitution resterait assez fragile si elle n'était 
étayée d'aucun autre fait. Mais à apparaît que la description 
du bhavacalra des Müla-Sarvästivädin et le récit de la Grande 
- Méditation dans le Ladita- Vistara se confirment et s'appuient 

réciproquement. 

Peut-être objectera-t-on que la Pa" la plus Ligue est sans 
doute le résultat d’une déformation tardive, propre au Boud- 
dhismddu Nord, et que la série orthodoxe et primitive était 
celle des douze causes, telle qu’elle est conservée dans le 
Canon pali. Mais en fait les nidäna ne sort pas toujours au 
nombre de douze dans les Écritures des Sthavira. Dans uh 
suita du Samyutta nikäya, la formule commence à tanha li, 


Dans le Mahäpadäna-suttanta, le Buddha Vipassi remontant Le 


: fi Sanyutto-nikäya, Il, p.ga. : Er à 
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l'échelle des causes ne va pas au delà de mñfänali), Dans le 
Mahänidäna-sutianta, la formule ascendante s'arrête également 
à viffiäna, qui est à la fois cause et effet de nämarüpa *), Les 
compilateurs du Digha-nikäya pali connaissaient donc une 
série où manquaient les deux premiers éléments :-aviÿä et 
sañkhära. 

Dans les deux sutta du Digha-nikäya que nous venons de 
citer, la formule du prañtyasamutpäda se termine de la même 
façon que dans le Labta-Vistara : 


Digha-nikäya : Lalita-Vistara : 
Jarë-marana-paccayä soka-pari- | ime çoka-parideva -dubkha-dau-r 
deva - dukkha-domanass-upäyäsä | manasyopäyäsä evam asya kevala- 
sambhavanti; evam etassa kèva- | sya mahato duhkhaskhandhasya 
lasse dukkha-kkhandhassd sama- | samudayo bhavati. 
dayo hoti 


L'analogie est saisissante. Cet accord presque absolu du 
Digha-nikäya pal, du Lalita-Vistara et du Vinaya des Mnla- 
Sarvästivädin. ténd à prouver qué l'énumération sokwpari- 
deva. est un élément primitif de la formule du prañwyasam- 


utpäda. 1 sémble qu'à une date ancienne, la liste des nidäna 


comptait généralement quatre ou cinq chaînons après marana, 


0 tandis qu'à l'autre extrémité elle ne s’étendait pas toujours au 


_ delà de viffäna. 

En eue tions he, pouvons aime sas y eût à l'origine 
: » n. k x Ps 

a) Dé te: 1, pi 8. Cf. Sanéutls; I, p. sd abs rt jy fi © 
bottes de roseaux se tiénnent M en. s'appuyént luné sur l'autre, de mit” 
le viñääpa procède du néwarôpa et je nämarüpa du viüfiana»  : 

&1 Digha-nikäga, 1, p. 56. Dès le début dé ma recherche, tes pastages 
des Nikäya palis m avaient été signalés par mon maître, M. Finot, dont, cette 
fois encore, je suis heureux de reconnaitre l'obligeant désintéressement. Bur 


|. 1tes flottéments et le caractère de a listé des nidäna, on cunsültera 


avec fruit {8 besu mémoire de ME. Sevanr, À propos de ri Padiqe 


: gl ae dans pi Ch, de ont 281 etauiv. 5 207 
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.… du Boaddhisme une série de douze «conditions» dont les au- 
tres listes ne seraient que des déformations récentes. Plus haut 
: mous remontons dans le passé, plus grande est la diversité 
-que nous constatons. C'est probablement à une époque assez 
tardive qu’on s’eflorça de concilier les thèses divergentes et que 
finit par prévaloir la série : avidyä. . . jarämarana. 

Dégagé de toute prévention en faveur de telle ou telle série, 
nous pouvons abordor avec une. entière indépendance l'exa- 
men. des symboles des causes sur la fresque d’Ajantä. Waddell 
qui voulait ÿ trouver, malgré l'évidence, la série du bhavacakra 
tibétain à été conduit, pour celte raison , à formuler des hy- 
 polhèses auxquelles nous ne pouvons souscrire. 

Le On Ég Ey* as que la moitié Supérieure du bhavacakra 
x jante de la démi-roue encore visible se suc- 
mp re ent Des Lien de 


mencement de preuve, déclare que les symboles devaient être 
au nombre de douze (1). 


Grifith tee que la jante était partagée en seize dti A (a), FF 


rce qu'une ouverture est percée dans 


Be la cale à l'endroit où aursient dû être tracés sr 


casiers inférieurs. Toutefois, dans l'état actuel de la fresque, 
il est difficile de rien affirmer, car nous ne savons si les casiers 
effacés gétaient exactement aussi larges que ceux qui sont 
* encore distincts. On verra plus loin que l'artiste d’Ajantä dut 
peindre autant de symboles, moins un, qu’en décrit le Vinaya 
des Peer tansin. La liste du Vinaya comportant dix- 


#1 CE Wanomx, Buddhist pietorial Wheel, .., p. 154. 
pé ue agi 2 pre in the Puddhit canc-tñples of Ajent 1 


p« 35 t à 
5 ba 22% sx 


"rare de _—_— Fr pantnn, thêins #5 Se z 


FT COUV IMEN ES 


FR 
p 


LA ROUE DE LA VIE À AJANTA. 320 


huït articles, j'incline à penser que, sur la fresque, se succé- 
daient dix-sept symboles. 

À Ajantä, la première case, en haut et un peu à droite, 
offre distinctement l’image d’un potier, ce qui est le signe des 

* samskära dans tous les bhavacakra connus. Dans la case précé- 
dente, en haut et un peù à gauche, on apercoit un homme 
conduisant un chameau: Sur les fresques tibétaines, avidyà 
précède samskära et l'ignorance est représentée par une vieille 
femme aveugle qui marche en s’aidant d’un bâton. Persuadé 
que le cycle d'Ajantä était semblable à celui du Tibet, Waddell 
a supposé qüe le chameau était aveugle el que la présence de 

, la vieille femme dans l'iconographie moderne était due à une 
confusion entre les mots tibétains rña-mo qui signifie chameau 
et rgad-mo qui désigne une vieille femme")! 

Avec les données nouvelles dont nous disposons, le pro- 
bfème se pose autrement. La série nombreuse d’Ajantä ne fait 
plus difficulté puisqu'on en trouve une aussi longue dans le 
Vinaya des Müla-Sarvästivädin. Dans ce texte, le dix-huitième 
article (daurmanasya) est figuré par un homme et une femme # 

4. quitirent un chameau rebelle. La case d'Ajantä où se trouve 

2 on chameau tiré par un homme est done la dernière du cycle; 

elle symbolise non avidyä maïs daurmanasya. Les autres sym- 
#4 bols d'Ajantä paraissent avoir tous un équivalent dans la #4 
F* description du Vinaya des Müla-Sarvästivadin, comme 4 RARE 
montre le tableau de correspondance de la page 330. 
+ Les deux séries du Vinaya et d'Ajantä sont parallèles, Elles‘ 
pis vhipoNsicut Yune et l'autre environ dix-huit éléments, Mais 
> avidyà n'est pas représentée à Ajantæ. À quoi tient cette partis 
* 2 eularité? On’se rappelle que les éléments 1 et 2 faisaient dé + 
+ faut dans des listes du Mahé du Mahänidäna-suttanta. 
cer Hs ne rat pas now ne dans. une boie du rs PART 
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15, çoka .., .. :: | homme et femme attris-| personnage suppliant à frenoux 
tés 


°.% 








16, parideva. sa» « x | homime ct-femnie ise/un homme qui en poignarde un 
RE lmentot | be © 
= ———— — —— 


17: dub «vie sl xx mal | personnage accablé de chagrin 


À une rat u dame 


di 








b. nämeräpa... homme qui monte en| 


baléau 
mm 


5. sadäyalana . . | ‘six organes dés sers 





visage hutnain 


Pluie 56 
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mikäya. Voici que le premier chaînon manque également dans 
la série d’Ajantä. NN serait imprudent de vouloir tirer de cette 
analogie des conclusions précises. La composition des sutta 
palis et la décoration des grottes d’Ajantä sont des événements 
séparés par un large intervalle, et nous n’apercevons entre eux 
aucune relation directe. Nous pouvons seulement constater 
que l'avidy& fait défaut dans le cycle d’Ajantä et qu'elle man- 
quait également dans des listes beaucoup plus anciennes. Ce 
point réservé, la série d'Ajantä présente de notables analogies 
avec celles des Müla-Sarvastivädin. I est permis d'espérer que : 
les recherches des archéologues mettront au jour de nouvelles 
images et permettront de délimiter l'aire d'extension des types 
déjà connus. 
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Lux ‘Ann ec-Haxam. Le uvre ve La cuxouére pe L'Écvvre, ou Macnes 87 DE 
L'Espacwe, texte arabe édité par Hexnr Massé. Premier fascicule (Publica- 
tions de l'Institut français d'archéologie orientale). —- Le Caire, 1914; in-h°, 
vin-Ba pages. 
Nous allons eufin posséder une bonne et complète édition de cet ou- 

vrage si connu d’Ibn ‘Abd el-Hakam. En comprenant toute l'importance, 

Ewald avait copié partiellement, il y a un siècle, un des manuscrits de 

la Bibliothèque nationale , et en avail extrait une étude sur la conquête 

de l'Égypte (Zeitsehr. f. d. Kunde d. Morgenlandes, I, p. 329-352)... 

C'est d'après cette + que J. Karle avait publié, en 1856, üné patie , 

de ce Kitdb Fuuh À + lot Écaiprants relais.à £ ani 

RHFSENCTE Re ah 


a Re RS aout ie 
©: chance. Dès 1895, M. Torrey en prépara l'édition et la traduction; et, 
: l'année suivante, ce travail était annoncé officiellement (J.4.0.5., XVII, : 
….12p, 158), et il a fait Lrès longtemps partie de la liste des volumes en pré- 
FF paration des Gibb Memorial Series}, Chargé par le Directeur de l'Institat 
français du Caire, en 1909, de reprendre, après Salmon, l'édition de 
cet ouvrage, j'acceptai de reconnaitre le droit de priorité de M. Torrey PRES 
(ef. Magntsi, éd. de l'inst. franc. 1, p. 79,2 5). On ne:pent qiaes 
: cueillir favorablement aujourd'hui l'entreprise de M: Massé, et M. Torvey 
1. Inimiéme aurait mauvaise grhoe à ne pas rosonnalire qui oblédes droits A 
+: de priorité i existe dés délais de prescription. - Us 
ee, Par son excellente traduction du Qénbn.el- Rasdil d'Ibn el-Géirafl RTE 
(BE XE,p. 65-120); M. Massé nons a-prouvé qu'il avait eu vaincre : 
SL les difficultés d'un style plus confus que celui d'bn ‘Abd el-Hakam. 
Se il Fa sh doi ps nr: tion soit correcte. 
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Un examen minutieux du texte appelle pourtant quelques remarques. 


‘+ On trouve souvent (26 fois) le nom de ‘Amr, suivi immédiatement 


du môt ibn, écrit 1e, orthographe qui n’est possible que lorsque le nom 
est isolé : il fallait éditer , -s. 

P.1,1. 1: supprimer «ge w?1 Il s'agit, en effet, de Harmalah ibn 
‘Imrêo, et non de son arrière-pêtit-fils, Harmalsh ibn Yahya (lex Knaï- 
uxÂn, text. ar., I, p. 159: Kunt, éd. Guesr, Introd., p. 25. 33); — 
L12 et 15, et p.. 2, 1 6-7, cité dans Magrit (L.F., I, p- 98). 

P.a,n. 1:88, lire 98; — L 13 : als jy jar, lire avec le Musta- 
bih 535 où (Mionizt, LE, Îl, p. 180); — la note 4 n'a aucun rap- 
port avec le texte : Suydii cite une antre lradition dounée par Ibn ‘Abd- 
dlakant à Je fn de son'ouvrags (Mon LF.,1,p.96,n:12)} — 
L 16 + ylts qi Ssodi ile Fi Ton doit être supprimé, car Sufyän 
ibn Hänt avait pour Kunyak Ab Sélim. 

Ph, 11 àp. 5, L 419, oité dans Maqrizt (L.F., 1, p. 104- 108). — 


LUE LP: 5,4 33 citation comique (xx; 78); = L'14 jus  hre gangs 
DT mes Æ, 1, p: 800; — 0. 4 + lire éd. de 
a dé (i 


Ë “jus AQUC 


cm PB, 7, L 19: Bis, lire L;s, avec la 
Créition ; Re M » Ne. 
RTE ME le PM NC SLA LS EURE 

TR L'19 ? ouest, lire ouugus (. Krnoty éd. Guest, : 
vorat, p. 17; Quarnewbax, Mém. sur Égypte, I, p. 4oë). — P..14, 
L 13 : EE lire 527; — 1. 23 : sait, lire Guaïl. — P. 15,118 : 
noter de ploriel LL, infiniment plus rare que ai. pis” 18, 
A4 > ous, lire sys. 





potage que Maqriri (éd: :Bülq, L, p.109) ajouts les mots cités. — 
P.a5, 1 8: di, lire «gs, — Pi ag, n 8 : Ab Mabäsin n'est pas 
uue autorité pour l'histoire des Gouverneurs d'Égypte: il aurait fahu ciler 
Kindi (éd. Guest, p. 4o). : 

P. 37, L 16 : la phrase est incompréhensible, et il faut, évidemment 
lire, comme dans Maqrist, cité dans la note : Jai je ai die de 2h 
jé 3 rh 3 Bye pue al ge pat: — P. 4,1. 4 : eu, ire 
GUN .+— P, 40, n. 1 : le renseignement n'est pas assez précis, car la 
lettre au Maqauqis conservée dans le Démén-el-Inéd est complètement 
différente de celle d'Ibn ‘Abd el-Hakam (cf, Maont, LF., I. p. 191, 
note), — P, &a, À 4 : Ann 2e KG = P-48, 1 9 : of ga rtS 


RE MS A — P. &4i,L: + 2, dire Rs Lg +20 
lle lire Sale. — P. 45, a pou. ee in ? 


Dee» 


Go NE 


PE. 


Ls 


LR a3 des ligues 1816 se retrouvent dans Maonist, LR, L, pi 209 
Prend 6: mi, Hire musf. 2 P. 4/1. 6 : d'est dans-un autre 


à 


ce 





517 


PA . ent». : 
PP Pour Ibn ‘Abd-el-Hakam , l'histoire de l'Égypte ancienne n’est intérés- 
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remplacer <,s4x)1, donné dans tous les manuserils , par sa?" Abdari 
est la sie d"Abd-el-Dér, et peut parfaitement convenir (ef. Sawänt, 
p. 380 b); —1. 21: 5,5 a, lire Ba af (ef. Maontsi, LF., 1,p. 88, 
n. 5). 

Ajouter à la bibliographie, p. 51, n. 1 : un article de Torrey dans 
Biblicul and Semitic Series, 1901, p. 277-330; Caerant, Annali, IV, 
P+ 64-116, 166-196, 232-348, 514-521 (Ibn ‘Abd el-Hakam y est 
fréquemment cité); Gawrant, Chronografia, 1, p. 210, 219, 427, 298 ; 
Borsun, The Treuty of Migr in Täbari. 

P. 53,1. 4 : -5L, [lire äLs. — P. 5g, 1. 10 : Lr 53, live P5lus, « 
— P. 66,17: hp; lire ol; — 1 18 : LAUR lire P,UT. — P. 75, 
L 6 : si est aussi fréquent ir gréés Sans Partie (4 (ef. J. Masreno 
et War, Mutériuux pour servir à la géographie de l'Égypte, , p. 86). 
—— P, 70,4. 8 : Lu, lire ge. 

Avec le texte de Kindi et celui d'Ibn ‘Abd el-Hakam, nous avons les 
deux plus vieux monuments de la littératare arabe sur À’ Égypte. On sait 
la faveur dônt ils ont joui auprès des historieris musulmans qui ont éerit 
sur le même sujet. J'ai montré comment Magrizi avait utilisé Kindt 
(B.LEF., XI, p. 61-73), et je me propose d'établir prochainement, 
lorsque tout le texte aura paru, dans quelles limites Jbn re el-Hakam 
a été copié par le célèbre auteur des Khitat. En . 


Maqrizi a presque toujours es np er qd pere C2 “dat |: Be 
n'a pas. grande importance; , en cé qui touche Ibn Abd-el-Hakam ; RC 
abs réptérin mi grave, et; suivant l'expression très juste. de M. Ca 


sanova (trad. de Magrlzi, p.118 , note), Magrizi fit d'un recueil de 
pièces justificatives et de documents, un récit suivi, confus et incohé- 


sante qu'autant qu'elie touche aux faits que rapporte la Bible. Si l'on a 
pu diré avec raison que l'Abrégé des Merveilles était le résultat d'une 
série. de traditions vraiment locales {(Masemio, in Journal des Sévante,: 


1899, p- 69-70), PA ta prétendre . que l'ouvrage ns k. PEN 
mel ST 


kam représente l'état 
en vgypte. Elles ofrent un commentaire fantaisiste aux versets 
traitent d'Abraham, de Joseph, de Moïse. Mais, on 


odteise les Musulmans ont subi l'influpnce des Coptes, du moins 


de vetx d'entre eux qui avaient adhéré à l'islam. Le but à atteindre par 
- ces récits est clairement défini, et en tête da volume : les NT 
“doivent traiter des Goptes avee douceur. 


. I faut remargner ln bre han ignore les souverains. rs + 3 
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l'Égypte antérieurs au déluge. D'autre part, entre le déluge et Abraham 
lue connaît qu’une dynastie, celle qui régna à Memphis probablement, 
alors que les traditions de l'Égypte de Murtadi et de l'Abrégé des Mer- 
veilles placent en Égypte pour cette période quatre dynasties simultanées ; 
comme cela sera établi dans le. troisième volume des Khitat de Magrttt. . 
Nous ne rencontrerons pas non plus dans les Futé Micr les histoires 
merveilleuses de talismans que nous ont contées Mas'üdi dans l'Akhbär el 
ZLamän et Ibn Wadf. Säb. Les seuls détails fabuleux ont trait à la reine 
Dalükah , qui bâtit les principaux temples ; et à la construction d'Alexan- 
drie; el, a sujet dé cetté ville, nous sommes loin du luxe des récits des 
Frairiés d'Or.et de V'Abrégé des Merveilles. PER 

À DER impleré Ja clémence des Musulmans boat de Coptes 
1123), Ibn ‘Ahel ekHakam traite des Prophètes qui ont vécu en Égypte, 
nr Noë (6) jusqu'à l'eniréedans ce pays &X Nabuchodonosor (31). 
1 Bus À parle dé la conquête perse {32}; de la fondation" d'Alexan- 
ns nn st des rculions de Mhhomet avec le Mugaugis (41-48). Une 
:æ dE tal Le 
ae Égypte Canon de, url cu, les radins Le 






alions de M. Massé, qui vient de publier tout Min + des 
Annäles d'Ibn Muyassar. 
FA ? G. Wir. 


ee 


DS Loinces Rave ex HORS sin: notes MR ve Lo 
phie, dialectes du Maroc. — Paris, Challamel, Re 2581 payes, 
319 gravures et quis ét 6 planches hors 
Ce livre, riche en renseignements pour ps éllographes el pour les - 


FN UR 


linguistes, est distribué en quelques grendes Gviaoon : habitation, cul: "" cu 


ture, ete, Chacune comprend : 
1° Un vocabulaire dans le parler des Nüfa ( (région à, l'est de Merré- 
kech), que M. Laonst a déerit dans un autre ouvrage; 
. 2° En note, des explications étymologiques et d'abondants rappro- 
3 ‘chements avec d'autres dialectes berbères; 
3" Des textes descriptifs en parler des Ntifa où en des parlers voi- 
sins; l'auteur a adopté pour les noter une écriture phonétique claire et. 


Ban #4 une traduelion les accompagne chaque fois. qu'ils’ né. sont. NE 





PM SD EN LE der -par an commeutaire sara 2 Si MEN ŸE 


Le) » 
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&" Des notices très riches, soit sur les coutumes saisonnières, soit 
sur les techniques usuelles des Berbères marocains; 

5° Des croquis nombreux et nets illustrant et précisant les défini- 
tions de mots et de choses (ceci est d'un excellent exemple). 

La matière ainsi publiée est abondante et l’auteur nous luisse entre- 
voir que ses notes inédites renferment d'autres richesses encore : sou- 
haitons-leur une promple publication. 

Deux exemples montreront ce qu'on peut chercher dans la partie qui 
nous est dès maintenant accessible, 

Les rites rogaloires pour amener la pluie sont décrits avec abondance 
et précision; la promenade de la fiancée symbolique est à signaler à 
tous ceux qui s'occupent de mythes saisonniers. . 

Les linguistes retiendront particulièrement les indications sur les 
mots berbères d'origine romane et grecque : elles confirment et parfois 
complètent les indications du très utile ouvrage que M. Sehuchardt a 
publié récemment ( Die romanischen Lehnwôrter 1m Berberischen, Vienne, 
1918); ainsi M. Laoust note ce fait intéressant que l'emploi de certains 
emprunts semble restreint aux environs d'anciens centres de colonisa- 
tion romaine { voir notamment p. 286 et p. 291). 

I nous reste à déplorer qu'un ouvrage aussi important, destiné à 


allécher tant de lecteurs, se défende contre eux en leur opposant sa com. 
plexité et en leur refusant deux aides essentielles : une. ere et + nt 


index, 

Voici un livre qui en contient plusieurs, iotiqués l'ai à l'astré 
cet entrelacement est légitime; il est instructif pour les spécialistes de 
chaque aspect des questions, car il impose à leur alention la complexité 
des éludes de vocabulaire et de mœurs. Mais on ne peut espérer que 
leur mémoire photographie à première vue pour l'avenir toutes les 
notions utiles à leurs études; on ne peut pas non plus leur demander 
de mettre tout le livre sur fiches au cours de leur lecture, 

C'est l'auteur qui doit faire cette mise sur fiches : moyennant un enr 
croît de travail minime pendant la correction des épreuves, il peut faire 
sans fatigue les index indispensables. Est-ce la peine vraiment de faire 
et d'imprimer un livre de plus de cinq cents pages, s'il ne doit pas être 
lancé dans l'usage commun ? Ne pas faire d'index , c'est renoncer en vue 
du but, et se laisser battre au dernier quart d'heure de corps-à-corps 
avec la matière de l'étude. 

IL est temps de réagir contre ces sortes de renoncements qui se mul- 

tiplient dans les études arabes et nord-africaines. L'exemple 1e plus 
fâcheux vient des meilleurs ouvrages : M. W.-Marçais, décrivant le par- 


XYL+ 22 


ECLSIELELLE PC CEE 
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der de Süïda {province d'Oran), a donné une excellente description 
dialectale dans le Lext, et un essai de grammaire comparés de l'arabe 
inodérne dans les rigles : aucun de cés doux onvrages superposés n'a 
d'index. Dans ses Jeter de Tanger, le même savant à inséré un glos- 
sale : c'est une étudé de vocabulaire comparé du mugbribin, dispersée 
on articles qui portent chacun le nom d'un mot tangérois : il s’ep faut 
de plusieurs index que ce lravail ait pu fruvtifier dans nos étudés come 
il l'aurait dû 
Si donc l'ouvrage de M. Laoust n'élait pes tronqüé, on y trouverait 
un index du vocabulaire des Nlifa, des index moins longs d'autres par- 
les bérbères; on y verrait des listés d'emprunts berbères à l'arabe, nu 
latin, au grec, etc.; il s'y ajouterait des répertoires d'objets, de fêtes, 
dé rites marocains, eté. He 
Que les sémitisants, chamitisants, ethnographes et sociologues soient 
au mois avertis ici qu'ils trouveront ces utiles notions (lispersées en 
abondance au log du texte et dés notés des Mots et choses borbèrus. 


FE See : SATA LA Es NE LT ETS Marcel Con, 

lon Murassan, Ânvaes »'Éovors (les khaliles Fâlimides). Texte arabe, édité 
per Henri Massé (Publications de l'Institut français d'archéologie orientale). 
— Le Caire, 19193 2 vol. in-h°, xxxit-184 pages. 


On conaatt l'histoire d'Égypte d'Ibn-Moyassar par les fragments qui 
: *ù ont été publiés dans dos Historiens orientuwat des Croisades (t LE, 
pi 46g ot muiv,). Le manuscrit de la Bibliothèque nationale est unique, 
mais Îl est incomplet, ot d'ailleurs fort mauvais; il né renferme que la 
seconds partie de l'ouvrage, êt l'ordré des kbolifés Kfimnités y est com- 
plètement bouleversé; il est mul ponctué, rempli d'iñcorreclions, les 
unes provenant du didlecte dont se servait l'auteur, les autros d'une 
condanance insuffisante des règles de la grammaire, Ou voit à qulles 
didicuités se heurtait M, H: Massé, qui s'eu est tiré à sou honneur. 

La situation était encore compliqués par le manque de loisirs dé l'édi- 
teur; de, un travail de de genre ne saurait étre mené à banne fu que 
dans Je silence tranquille d'un cabinet d'étude. Ge ne fut point le os. 
La publication du texte était en cours d'exéculion at début de la güerre; 
M: Mass, mobilisé, fut vohtraint de l'abandonnar, Rendu à le vie civile, 
l'éditeur alla doter des leçous à l'École des interprètes de Rabut, et il 
viont, en devaler Jicu, d'étro uommé professeur à la Faculté dos Letires 
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de l'Université d'Alger. On pardonnera aisément #le caractère hâtif de 
l'établissement du texte», eu égard aux déraugements qui sont venus 
interrompre un labeur exigeant des soins nssidus et attentifs, 

Cet ouvrage ést une des sources où a puisé Magrtzt pour ses Khitul ; 
mais deux questions se posent. Quelle est la forme exacte du nom de 
l'auteur : Ibn-Moyasser, ou Ibn-Miser, comme le porte le manuscrit ? 
La seconde n’a que l'autorité d'une copie défectueuse : la première a 
-pour elle, non seulement celle de Flügel dans son édition du Diction- 
naire bibliographique de Hädji-Khalfa et de De Jong dans celle du Moch- 
tabih d'edh-Dhahabt, comme le note expressément M. Massé, mais encore 
celle de Mac-Gueckin de Slane dans le tome [*, p. uv des Historiens 
orientaux des Croisades, et dans son Catatogue des manuscrits arabes de 
la Bibliothèque nationale. Est-il réellement l'auteur de ce Ta’rtkh Migr, 
où faut-il attribuer ces annales à Mosabbiht ou à Taqt-ed-din el-Fâst? 
L'éditeur donne, pour la première et traditionnelle attribution, des rai- 
sons qui sont probantes, malgré l'avis émis par M. Becker dans ses 
Beitrage. 

Partis de Tunisie, les Fâtimites, appelés ‘Obaïdites par leurs ennemis, 
avaient, par la conquête, implanté le chiitisme en Égyple, mais ils 
n'avaient pas réussi à le faire triompher dans le reste des territoires de 
l'Islam. En Syrie, la prière publique du vendredi se. fait bien au noi 
du khalife da Caire quand ses troupes victorieuses ont réduit es défen- 
seurs d'une place à capifuler, mais Ja population se réserve : Jes- Chi'ites 


_ netrouvaient d'appui que chez les montagnards. À Bagdad, le triomphe - 


d'el-Bésästri, qui avait réussi à chasser de sa capitale le kbalife ‘abbasside 
el-Qäim, fut éphémère, ainsi que la joie menifestée au Caire; Ja seule 
personne qui tira un prolit durable de ce moment d'enthousiasme fut Ja 
chanteuse Nasab, qui s'accompagnait d’une timbale, el qui obtint en 


récompense un terrain nonmmé depuis Terre de la Timbalére (p, 10, . 


al imum; cf, S. ve Sacv, Chrestomathis arabe, 9° éd., t I, p: ‘507; 
Nouchb). La dynastie ne réussit pas à s'appuyer sur des troupes solides ; 


pour combattre l'inflüence des esclaves lures, la mère d'el-Mostançir, îs 
qui élait unie négresse, fait venir des noirs d'Afrique: ‘de à des guerres 


civiles, où les nègres ont le dessous. Le premier soin de l'esclave armé- 


dien Badr, surnommé el-Djémali du nom de son premier maître, et-qui 
devint au ministre célèbre sous le surnom d'£ oûch, fut de 
\éprimer vigoureusement l'insélence de ces Turcs (466-1074). Les : 


désordres engendrent lu fimine , Mt pe à ad 
fâyi 461, 468; 408, 551), md pire Ja ss 


él. plus aux beaux (emps d'erMoïrs et dant. 
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. Cette. histoire est fragmentaire. Elle ne contient que des périodes 


: . s'étendant de 362 de l'hégire à 365, du règne d'el-Moïzz, de 381 à 


387, du règne d'el-‘Aziz et première année de celui d'el-Häkim, de 439 
à.6o1, couvrant les règnes d'el-Mostançir, d'el-Mostali et d'el-Amir, de 
515à 553, comprenant la fin du règne d'el-Amir et cglui de ses succes- 
seurs. À raison de l'incohérence du manoscrit, une table chronologique 
des règnes des khalifes (p. xm) el un sommaire chronologique des évé- 
nements mentionnés (p. x) permettent de se retrouver aisément au 
milieu de cette confusion. Les tables, d'adleurs, sont nombreuses et 
fournies : index historique (p. 101), index géographique (p. 126), 
table des édifices, monuments et quartiers (p. 132), index administratif 
{p. 137), ouvrages cités (p. 138), mètres prosodiques des vers cités 
(p.140, non paginée). Cinq pages de Corrigenda et sept pages d'Ad- 
denda complètent le texte et les notes; à raison des traverses qui ont 
longtemps empêché la Lot de l'ouvrage, il est étonnant qu'il n'y 


à rhin davantage. 


A serait peu séimt de relever quelques fautes d'impression qui ont 
Ù à l'aitention du correcteur, comme 5 xls à au lieu de xlx 


y 


sr h À 43), 854 pour s&s (pua8;l 6), Axa pour £a et Hs! 


pour 5,1 (p. 3a,1. 8), ,ale pour slsale (pi 45, L 16), 22,31 pour 
e% (p. 47, L 7), Jus pour Jus (p. 48, 1. 12), xs pour ma 
Ce: 64,1. 3), xd pour gs (p. 66, L 5), gaz pour gzill (p. 87, 


1 1). Toutefois quelques remarques plus importantes s'imposent. . 
Page xv: rAlp-Arslan. .. est arrété par les Byzantins qui menacent le 


Khorisan : c'est en effet ce que dit Ibn-Moyassar, p. 20,1. a, mais cen'est 
pas tout à fait exact: Romain Diogène ne menaçait que Tirèq-Adjemt, 
et c'est à Mélarguerd, non à Akblât, qu'if fut battu et fait prisonnier. 
— Page 4, L. 9, 4 ça, lire US et non LUN comme le disent les 
Corrigenda, p. xx. Tigne 17, xsf, lire xJxal rH ent l'intention de 
l'occuper par ses fonctions de juge, afin qu'il ne s'oceupât pas des 
autres affaires. — P. 8,1. 3, La. ét À lire 4; ligne 4, ni 
esl bien douteux; ligne 8, UG, lire AG, rse relirer», à cause de la 
préposilion = qui suit le verbe. 

Page 12, 1, 7, lire Joul, et L. 8, ske. — P, 13,1. y, il y a lieu de 
couserver la leçon x 5£2 4 «dans un moment d'ébriété de sa part», 
car, en corrigeant en sf, «ie deviendrait inutile. — P, 14, 4.8, 
<lul (ms. sl) est une bonne correction, qu'il n'y a pas lieu-de 


remplacer par SL] «Il commença à réunir] les moyens d'| exécuter} vé . Le 
qu'elle lui avait ordonné». — P, 15, 1 11, Le est inadmisiblég HE | 


+ 
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faut Les: L'1a, 7h, lire 231 ou ad. — P. 17, dernière ligne : 
we lire oh. — P. 18,1. 11, Less est inintelligible; le ms. 
a Lg que l'éditeur propose de resliluer en lgsuw.; cette corrce- 
tion est bonne. — P. 20, 1. 10. Je ne comprends pas pourquoi, aux 
Corrigenda, l'éditeur propose de supprimer le dje:m sur la dernière 
lettre de Sel, non plas qu'à la ligne 13 sur celle de axe). À la 
ligne 18, il ne faut pas corriger Lyxs, qui se rapporte à A,21, en 
mais lire Lgies. À la ligne 19, 3, lire #55; c'élaient des coltes Fa 
mailles. — P. 21, 1 1. Ne pas corriger ÿlsg it en plz pr Cr 
Hamdän n'est pas le nom du père de Näçir-ed-daula, mais celui de son 
ancêtre à la sixième génération, voir p. 29, L 1. —P. 23,1. 10. Inu- , 
tile de corriger =%> en le : rtu es tombé juste sur l'endroit». — 
P. 25,1. 9 (non L 1}: .3;, leçon du ms., ne doit pas être corrigé en 
5. — P. a7, 1. 9, hs, pl. persan, est le nom de la province chez 
les géographes persans, par exemple dans le Nozhat el-Qoloûb de Ham- 
dullah Mostaufi. Ligne 11, esli x: il eût été utile de vocaliser 
SJÙ (comme à la page 65, 1. 5) pour éviter une méprise qui s'est déj 
produite chez certains auteurs. Ligne 13, lire 351 xls, et L. 14 55e 
(ms. ,xals), du persan js rforteresse». Ligne 13, lire «At LUS aÿ 
di et ef, Ibn-Khallikän, trad. de Slane, t. 11, p. 5os, Lignes 14 et 
15, il n'y a pas lieu de corriger 2.4 en sas (ef. ligne g}: *f divine 

ses envoyés». 

, Page 28, 1 12, Li, tandis que le ms. a Un. “Pants eat 
Lis ajoute l'éditeur, Tel qu'il est donné, cet hémistiche est incom- 
préhensible. Pour le mètre et pour le sens, il faut lire : 


ob s LT Ju 


Les rois ont à considérer leurs préparatifs [our | de armnécs de- a reeou- 
| naissance}, RO R RES 
Page 39. Je ne Re “fee 
lé mètré est un kdmil, et il faut lire, comme le porie lo texte imprimé, 
Bey Cl pan. — P.30,.18, sus. corrigé en sue; probablement 
#22, bien qué la formulé habituelle soit mer) ee ‘Au premier 
vers cité, e8 n'est pas 32 rpluis abondantes, mais s2 rlibéralité-{de 
ta main droite] qu'il faut live, malgré la correction indiquée: A4" et. 
ete el A va, Le ae ni 
Ed Res sh . | 
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= 2 ago 84, 17, Be de, lire Ke da risolément». — P. 34, 1. 7, 
4e 3% celle forme n'existe pas, lire x4,3. — P. 35, L 1, Lila, 
—ebrriger on As. — P. 36,1 1, 16,, lire x 3j. Ligne 3, lire 
als As “ul dl sl'ange de la mort» est cerlain pour le sens; mais 
comment le faire entrer dans la scansion du vers, à moins de lire AL, 
ce qui est difficile à admettre ? Ligne 4, il munque une longue au dernier 
pied du s° hémistiche, Ligne 5 , lire Fe et ART. Ligne 13, x; eiç alors 
que le ms. a «+; la eorreclion proposée eœ& e8l inadmissible, à raison 
du mètre motagérib, mais 4% est acceptable, surtout avec la préposi- 
. Lion &: elaisse ce que tu as achevé dans l'ancien temps». Lire 4 
et Su au vers suivant. Lignes 16-17, le texte est corrompu et inintelb- 
* gible; que signifie, dans ce passage, si ;£$f rla plupart des con- 
trées » ? 


Page 39, L. 13, Les ie ne — P. 4h, 1, 15, la graphie du ms. 
das conduit à lire dan, non dise qui est probablement une faule 
+ d'impression. — P, 45, 1. 16, 5 gélss lire Lys GS. — P, 46, 

à graphie Réal, ‘si alle est celle da ms, est précieuse et doit 
| DT sai dar ges), 1 | (<yfadta), doit normalement 

Etre fransehil en axabe aves la a épiranter à la finale, — P. 55, 
L 15,1, du ms. correspond plutôt graphiquément à &£LI, eà la 
recherche [d'Ibn-Ammär] qu'à la correction proposée ue de — 
P..56, L 17. Le pronom, dans s,3£ rprenez-le donc», s'ap 
l'héritage ; il n'a pas de correspondant en cs qui précède. Lire x.3 

— P..b7: L'a4, Hire 203,55. — P. 58, 1 a, 

+ Ligne 9, LOI, lire 9), AUTRE 
de porcelkine remplies de pierres préciensés», — P, 58, 1. 29, 514, 
gr être #4, (entre les mains des) percépteurs de limpôtr. — 

P. 64,1 19, AS TE ga, indique une correction LS ÈS, non 
cu. — P.70, L 9, Le, lire Sas : derrière lui était un singe 
qui le svufletail cree un mouchoir roulé rempli de cailloux». — P. 73, 
1.8, %,2, lire et c£. Historiens orientaux des Croisades, 1. 1, p. 269 
(extrait À d'Ibn-el -Athir). Ligne 13, Cf est contraire au mètre tawil; il 
faut L.— P. 8, le mètre des vers cités est le hämil avec les modifica- 
tions indiquées par 8. or Saov, Grammaire arabe, s° éd., t. IE, p. 684; 
Frerra; Dorstellung der Arab. Vershunst, p. 217: Gasont Da Taser, 
Lhétorique et prosodie, 4° éd,, p. 268 et sniv. Au premier vers, corriger 
gx du ms, eù sel, NON aus; au deuxième, lire 2h} Les 

ÿ, et interpréter ainai : +j'ai recours à votre intercession; il n'y & 
point à mia charge de réclamation telle que Re 
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insistance vos déléguésr. — P. 91, 1. 6, 1x, lire px set ils déli- 
vrèrents. — P. 92, 1.20, Je: lire 1x0. — P, gh, 1. 9, sas), lire 
lens ('Abbds et Osäma ben Mongidh }, et à la ligne 10, Lys. 


C1. Huanr, 


: sons etG, Wier. Marénraux pour sanvin à £a ofoanarux ne r'Écrers, 
“ série (Mémoires de l'Institut français d'archéologie orientale du Caire, 
L XXXVI), — Le Caire, 1914-1919; 2 vol, RE in-{° en doux fascicules; 
vit-284 pages. 
Je me souviendrai toujours de la visite que je fis au Vieux-Caire en 
1908; Jean Maspero avait accepté de guider, au milieu des décombres 
de la vieille ville, les membres du Congrès international d'archéologie 
désireux de voir les églises coptes, Ce n'était pas la première fois que je 
parcourais la capitale des Fâtimites et des Mamlouks; mais, entraîné par 
l'étude de la cité musulmane et des merveilleux monuments que bien 
des siècles de splendeur y ont accumulés, j'avais quelque peu négligé le 
quartier chrétien, J'étais done on ne pent plus heureux de l'occasion 
qui m'était offerte d'ac accompagner un guide aussi entraîné que le jeune 
- byzantiniste sur un terrain qui lui était familier, Par on ne sait er 
hasard, la porte grillée pratiquée sous l'église copte de Qagr-ech-Cham 
était ouverte; je la signalei à Jean Maspero, qui savait que par là on 
pouvait descendre dans le fossé de la sn me pe de Bübylune se 
d'Égypte, mais qui n'avait jamais réussi à se la pe ouvrir ; il s'y en- 
* gouffra suivi de nous tous; il était joyeux de. pouvoir tâter de ses mains 
les derniers vestiges de la citadelle romaine, ces beaux blocs de pierre 
soigueusement appareillés, jaunis par le temps, témoins d'une civilisa- 
tion qui avait pénétré celle, plus antique, que l'Égypte avait créée à son 
usage, el, par le christianisme, l'avait détruite, disparailre elle- 
méme  Æ Ja nouvelle religion apportée dr pc l'armée d'Amr 
ben el" 
Jen Maspero n'est plus, Blessé pencdani les combat ea wpiembre 3ÿ34, 


Le 


puis veveun au front, il a été né à l'assaut de Vourscis, 17 fé 
vrier 1915. 0 donnait les plos belles promesses d'avenir ; sa perte à &té + 


douloureusement ressentie par. l'évuditon. française, M: Gaston | + 
élail. son ami; nous noûs ass0cions aux émues qu'il lui consacre 
dans sa préface, En publiant nn mémoire qu'il ant rt en colabare=… 
7. 6on, M Wiet s'est. a a devoir dout nous lui . 
Las eeonpaiesaate, Gommencée en 1914, la puapuion de ce travail à 


28 
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achevée en à 919 : dans l'intervalle, la défense de la patrie envahie a été 

Tunique prévecupation des deux amis qu'avaient réunis des études com- 
munes où chacun a utilisé ses connaissances dans deux branches difé- 
rentes des recherches linguistiques et historiques. 

La-première ‘série des Matériaux préparés par J. Maspero et G. Wiet 
consisle en un dictionnaire, par ordre alphabétique arabe, des toponymes 
cités dans la liste des provinces, villes et villages que l'on trouve aux 
tomes I et IL des Khitat de Magrist. Chaque nom est donné dans sa gra- 
phie arabe, suivi de son correspondant selon l'usage actuel du pays ou 
dans la terminologie administrative, rendu én caractères latins; chaque 
article ainsi constitué donne la synonymie grecque et cople, avec de co- 

renvois aux auteurs, soit arabes, soit europééns, qui ont repro- 

duit cés noms. Une série complète de tables facilitera les recherches: 
elles sont en double, la première partie donnant les noms arabes, la 
seconde les noms français, grecs et coptes; nous avons ainsi un index 
PRES , ün historique, une table des noms communs, auxquels 
"., Sajoutéan index chronologique également divisé en deux parties, l'une 
12 fou ie gi te ponr Po iréinns 
2 Mme sera permis dé noter quel baies dela lécture. 
Le 1, Khadà est cité comme gouverneur 
d'Alexandrie en 319 hég. d'après elKindi, Le texte publié par M. Guest 
porte gl ;-où le maçla est visiblement une erreur, car la graphie Lo 
est bien établie, notamment par le Qorän (vi, 85 et xxxmr, 123) et 
4e dicéionnaire biographique de Nawawt {p. 163). On sait d'ailleurs que 
66 nom arab est emprunté au grec des Septante Afas ot non directe 
üent à Ja forme hébraïque #?N. Cet Ilyäs était de source noble ira 
nienne; son grand-père, Sämän-khud4 , descendait de Behräm Tehoñbtnè 
et soû nom signifié smaltre de. la frontière». =: Page 26, il eût été à 
propos de rappeler le passage du Livre de la Création, t. IV, p. 89, où les 





colonnes d'Auçinä sont citées parmi les merveilles du monde: c'était. 


celles du malab (palestre ou bippodromet) que l'on retrouve dans 
Maqrizt, Khitat, 1, 204; je ne pense pas qu'on doive les attribuer au 
nilomètre cité p. 26.— P. 61. «Bar Hebræus qui vivait à F 

d'EMämün.» Cet.écrivain est né en 1296 et mort en 1289. — P. 66. 
«A n'est guère vraisemblable que ce nom | Djebel Yachkor] soit dérivé 
du nom du dieu des morts dé l'ancienne Égypte, Sakar, (Casawova, 
Noms coptes du Caire, p- 190). C'esl une raison de sentiment; on en 
voudraït d’antres. À priori, iln'ÿ a rien d'impossible à ce qu'un toponyme 
ait gardé des traces d'une ancignne appellation; la Liste en offre des 


exemples presque à chaque page; et puis, l'étymologie populaire joue 


ET Mate 
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aussi son rôle dans des cas de ce genre. On pourrait faire observer, à 
l'appui de la remarque de M. G. Wiet, qu'il n’est pas probable que le nom 


de Sokar ait donné Yachkor dans le cas présent et el‘Askar dans celui de . 


la page 127. — P. 82. «Au début de ce siècle» est une simple inadver- 
tance; lire : rau début du xrx° siècle» (il s'agit de la Description de 
l'Égypte. 

Page 122. On ne fera accroire à personne que wb emprunté à l'a- 
raméen (chaldéen biblique N73 #montagne», Dax.,n, 35, 45; syr. 
hd, cf. hébr. 13 rocher») soit la transcription du grec rù dpos. — 

P. 169. Le copte micrpam semble bien une transcription, non de l'a- 
rabe 2, où rien ne correspond à am, mais de l'hébreu 0145, propre- 
ment «les deux Égyptes», la haute et la basse. — P. 173-185. Il eût 
été utile de présenter au lecteur, en tableaux synopliques à huit colonnes, 
les huit listes de Koûra ou rpagarchies» tirées de Magrizt, Qod#t, Ibn- 
Khordädhbeb , Ya‘qoûbi, Qodäma, Yäqoût, Dimachqi et Ibn-Dogmaq. — 
V. 193, note 1. Sur la permutation du & et du &+, comparer les intéres- 
santes recherches de M. G. Fennann, Textes géographiques relatifs à 


l'Extréme-Orient, t. 1, p. Q et suivantes, sur l'alternance z{y: — 


P. 216. L'Indus et le Jourdain ne coulent pas du Sud au Nord. 
Cette publicatign est excessivement importante. Elle nous offre, pee 


la premièrefois, des identifications sûres des noms de localités. La tà #6 TE 


était difficile; en effet, les dénominations grecques ont totalement 


paru, sauf pour Alexandrie, et le-nom indigène reparail presque to # 


jours; mais les noms coptes des listes d'évéchés et des synaxaires sont 


parfois refaits d'après l'arabe, ce qui complique singulièrement les | 


recherches. Les auteurs se sont tirés avee honneur d'un travail de longue 
patience où ils avaient mis en commun leurs connaissances, l'an sur le 
domaine de l'époque grecque et byzantine, l'autre sur celui de la domi- 
nation musulmane; pour l'antiquité, j'aime à croire que leur collabo- 


ration a été encore plus intime tb n'ont en ae faire ee LL val ET 


souvenirs _. 
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PÉRIODIQUES. 


The Asiatic Review, Oclober 1920 : 


V. Loverr. The present position in India, — N, M. Samanra. Non 
Co-operation in India and Mr. Gandhi. — X., . The Sitnalion in Indis, 
and the Prospects of the reformed Couneils. — O. Nowxorr. The : 
World Importance of the Polish Question. — E. H. Panéen. The present 
position in China. — P. J. Hanroc. The work of the Calcutta Univer- 
sily Commission. — W. H. Monszano. The Study of Indian Poverty. — 

A. Cnosme. Near Eastern Note, — W,. R. Dawson. À Hieroglyphie 
Dictionary. — J. Maxweus. Tell el-Amarna. — J, B.'Pexinéron. The 
Amritsar Controversy. 


Bulletin de l'École française d'Extrême-Orient ; Le xx n° $ 


Notes et Mélanges. H. Masveno, La prière du bain des statues dns CE ai 
chez les Üams. — fL. Pañsénrien. Sculptures tames conservées à Huë. ATEN 
— N. Pen. À propos du mot sampan. ? ne ; 

“Bibliographie. — Chronique. — Documents amine — arr ÉREN 
\ ct table. , y : Vs 





Fame XX, nf 1 à SES > RAT # 
N, Pen, lades sub le dem qe jan x, S A À à 


F1 RER 








Er nt | écrommeoécewns 1 Le 0e 

Ê tds Antgnary api agaoi 5 > qe 
D Ch. ns. Episodes of Piracy in the ri e: io 1861. 
ZT. W. Hu. The History of the Nizäm Shäht Kings ‘of Ahmadnager. 
— R. C. Touze. More about Khwäja (Agha) Petros. — Noÿnotäi, 
Dur, Geographical Dictionary of Ancient and Mediæval India. 


May : 


R. CG, “Temeue. Vincent Aquila Smith [notice nécrologique|. — 
S. Ch. Hz. Episodes of Piraey in the Eastern Seas (suite). — T. W. Hu. 
The History of the Nisäm Shäbt Kings of Ahmadnagar (suite). — 
R. C. Tsweze. Andamanese in Penang, 1819. — H. Max. Dictionary of 
: South Andaman eo | 


de Per Lam, vel. X, fase. 3-4: 


alé 


Keine Mitteilungen. C. H. Broxim. Martin Hartmann: Sol von Ka- 
rabacek [notices nécrologiques}. — P. Kascx. Friedrich Schwally 
[notice nécrologique]. — F. Zswka. Zu « Grosswardein eine selbständige 
türkische Provioz», — H. Rire, Zur Fatuwiwa. 


_ Journal of the American Oriental Society, vol. 40, fasc. 3 : 


L. €. Banaer. The Kashirion Atharva Veda, Book Seven. — 
T. H. Koo. The Conslitutional Development of the Western Han Dy- 
nasly, — C. R. Lan. Phrase-Words and Phrase-Derivatives. 


Brief Notes. — C. R. Lanmax. The Sanskrit passive-stem. — H. C. 
Toumx. An erroneous Etymology of New Persian pädéäh, in relation to 
the pr. n. Harige{ôns | Hérodote, IIT, 61]. — J. D. Pres. À possible 
Sumerian Original of the name Nimrod. | 


Fasc. 4 : 


G. R. Lanmax. India and the West with a Plea for Team-Work among 
nn — V, 8. Suxrmankan. Studies im. Bhäsa. — W. H: Sènorr. 
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Cinnamon, Cassia, and Somaliland. — F, Eneerron. Evil-Wit, No-Wit, 
and Honest-Wit. — E. G. H. Knaeuwe. The Tower of Babel. 


Brief Note. — J. H. Bnsasrer. The First Expedition of the Oriental 
Institute of (he University of Chicago. 


Journal of the Royal Asiatic Society of Great Britain and Ire- 
land, July 1920 : 


H. L. Ramio. Rulers of Gülän. — À. H. Saves. The Origin of the 
Semitic Alphabet. — G. R. Darven. Linguistic Affinities of Syrian Arabic. 
— Ramarnasao Cuanpa. Taxila Inscription of the year 136. — S. Lac 
pox. Assyrian Lexicographical Notes. — R. Sewezz. The Dates in Meru- 
tunga's Prabandha Chintämani, — E. J. Pucaen. À Samaritan Periapt. 


Miscellaneous Communications. G. A. Guignson. Vocal Harmony in 
Karen; - + Jompon ». — E. B. Haveus. What is Soma ? — R. G. Browx. 
The Bantu Languages. 


Obituary Notices. Vincent Arthur Smith; James Kennedy. 


October 1920 : Lie 


L. Fisor. Hiuan-isang and the Far East. — G. À. Guidon: On be 
Representation of Tones in Oriental Languages. -— À. Miveisa: À semi- 
official Defence of Islam. — S. Lancvox. The Sumerian Law Code com- 
pared with the Code of Hammurabi. — W..H. Monstax. The Shah- 
bandar in the Eastern Seas. =— W, Ivaxow. A Notice on the Library 
atlached to the Shrine of Imam Riza at Meshed, — M. Sipensxr. Tablet © 
of Prayers for a King (?) (K. 2279). — H. Hinsonreco. An Ethiopie : 
Falasi Glossary, edited and translated. — T, G. Prvones. The Grostion 
legend and the Sabbath in Babylonia and Amurru, | 


Miscellaneous Communications. G: À. Ganmsoit The Home af Rümt- Lin 

. vanda. — D. Yes. Abracadabra. a 
Obituary Motices. — Sir Charles Jaines Dyol Henri Louis ss Er 

Prof. 3. Ritter von Karabatek; Dr. S. C. arr Ë PSP TER 





‘&l-Mochriqs Août 1930 % 2. 


… P. Saumax. Le culte des esprits dans la Traosjordonis. — Le Gaine 
Le livre d'Ibi Durustuyah intitulé US QUS (ste): — EL: st | 











- À étatire de Cha. -— L, Cul, Bskrailh d'un sucien 


—“mmouserit historique; — Le Christiunisme et Ju Hératuré chrétienne en 


“Arabie aÿant l'Islam : Philosophie et théologie; — L'Arabie: sage: Le 


1, d'Oniait et Koweit. 


Septembre Ë 


. P, Sacmax. Le culte des espr its dans la Transjordanie { fin). — L. Curï- 
xuo. Le livre d'Ibn Durustuyah (suite). — E. Massaexi. La Municipa- 


Hté de Damus (poésie populaire). — L. Cn#ikuo. Les Maronités el la 


Compagnie de Jésus aux ver ot xvut siècles. — Salim Dauvau. Le pre- 
trier voyage de l'Émir Béohbr en Égypte : récit de Sallum Dahdah. — 
EL. Cuwfeto. Le Christianisme et la fillératuré chréliente en Arubie 
avant l'Islant : Beaux-Arts, Architecture. 
1 ie : Léna Saint phremn Docteur de d'église. — Salim Dana. Le 
fé it le (suite), — L. Cugikao, Le 
cs Là AT. Les derniers événe- 
shénts de in JE (éci d'un pre — L. Gueixno. Le Chris- 
tianisme et la littérature chrétienne en Arabie avant l'Islam : Beaux- 
als, Architecture ( fin). 





_ Le Monde oriental, vol. XI, use, 1-a : 


JL. Coanpernen. Zoe alt- und mitlelindischen Wortkunde. — K. B. 
Wouvw. Suifenwechselstudien. — À. Grave. Den Ihreska bjürnfest- 
uppteckningens proveniens [Origine de lu notice sue lu fête de l'ours 
daus le mauuserit Ihre]. — GC, F. Sevsotw. Linëkh-Linikh xXau- 
asie) in Mas’ üdTs Tenbih 68, 15 Verderbnis aus Busta &25 Bunu, — 
G. Lancexrecr. Hullabalou-Kalabalik, 


The Moslem World, Uolober 1920 : 


R. Warsox. Higher Edueation in Egypt. — 1. Luvuus. The Arme- 
nian Question. — J. P. Wannex. An Experiment in Industrial Mis- 
sions, — M. R. Faune. The Open Düor ia Persia. — G, A, Sowasu. 
The Anglo-Egyplinu Sudan, = M. E, Boruam, Islam in Kansu. | 
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Revue des Études arméniennés, t, |, fase. 2 : 


A. Meuver, Les nominalfs-accusalifs arméniens du type harsn; — 
Sur une famille de mots arméniens, — Fr. Micun. Nolices de manu- 
serils arméniens ou relatifs aux Arméniens vus dans quelques biblio- 
thèques de la Péninsule ibérique et du Sud-Est de la France (suite). 


Mélanges, J. Anricnax. Les plantes de l'antiquité classique : Sisum- 
brium. — À. S. Les lapis arméniens. — Fr, Macien. Nolice de deux 
tétraévangiles arméniens enluminés , de la collection N. Romanol! (Tillis ). 


Chronique. A. Meuver. L'État arménien. — Fr. Maoura. Union artis- 
lique arménienne (Constantinople). — A. Pornsnann. Rôle militaire des 
Arméniens sur le front du Caucase, après la défection de l'armée rusé 
(décembre 1917-novembre 1918). 


Comples rendus. — Bibliographie arménienne, 1914-1919. 


Hevie du Monde musulinan, vol. XXXIX : 


L. Massiunox, Introduction à l'étude dés revendications islamiques. - nt 
— A. Cavarox. L'Islam aux Indes néerlandaises. Hi fn Ramos La: * 
réorganisation des habous a Maroc. — Ed. Miogaux-Berrame. Les: 
Derquoun de Tanger. — L. Yesavitoi.-Lés Musomians de BosniéHer: 
zégovine. — A. Asoxzazz. Un éhant maghribin : La Qasida de ln 1e 
de mort (lbn Achour). — L. Massiexon. Note sur Ja mélriqne des 
Mowashshahät (rythme du tambourln); — Les éludes islamiques à 
l'étranger : en Suède. — L. Bouvar La Presse musulmane, — Ques- 
lions actuelles, — Livres et Revues . 


Zeitchrit der doutschen morgentänalschon Gesellschaft, 1990, Le 
fase, 1: 


M. Hexre. Probleme der nant à in seche ie 
Ueberblick. — P. Leaxpgn. Einige hebrüische Lautgesetse chronologisch :" * 
georduet. — B. Vaxpenuorr, Die ia der Chronographie des Syrers Elias" 
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SÉANCE ET ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 12 NOVEMBRE 1990. 


La séance est ouverte à 5 heures sous la, présidence de M. Sexarr. . 


Étaient présents : 

M. Huanr, vice-président; M°° Kanreuës; M** Le Lasseun; MM. ALcorre 
pe La Fuÿe, Bacor, Broon, Bounoais, Bouvar, A.-M. Boyer, CLenmont- 
… Ganweat, Davox, Decarosss, Dawr, Duwon, Dussaun, Fennann, Grorunan, 
Garmin, Hack, Mayer Lammenr, Lanricue, Lerkvas-Ponrauis, S. Lévr, 


Linea, ve Lonev, Matras, Mercisr, Mivonaur, Monar, Qusomr, Paaxzosxt, 


Savviesor, Sinenskr, Srenx, membres; Taunsiu-Davan, secrétaire. 
Le procès-verbal de la séance du 14 mai est lu et adopté. 


Sont élus membres de la Société : 

MM. H. Basser, présenté par MM. R. Basser et Der; 
Bosnneky, présenté par MM. Suexanr et GoLousew ; 
F. Cumonr, présenté par MM. Sexanr et Conpren; 
O. Fennen, présenté par MM. Moner et Dupont; 
M, Gnawer, présenté par MM. Môner et Peuujor; 
R. Jonnsrox, présenté par MM. Suxanr et Bouvar; 
J. Lanmçux, présenté par MM. Sexaur et Gorousew : 
Massow-Ounsez, présenté par MM. Sexanr et Lévi; 
V. Mnonsxy, présenté par MM. Huanr et Boyvar; 
G. Onr, présenté par MM. Moner et Sorras; 
Ch. »e Porrexac, présenté par MM. Sevanr et GoLousew; 
Sazen Knan Losnmax, présenté par MM. Huanr et Bouvar; 
A.-G. pe Voisins, présenté par MM. Sexinr et GoLousew. 
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En octosus-péceusne 1980 
M: de D uen uns Jettre de YInstitnt oriental de 
Y'Université de Vienne deinandant 1a reprise de l'échange entre le Jour- 
+"! nal asiatique et la Wiener Zeitschrift. Cette demande, appuyée par M. Le- 
vhvaé-Ponrazrs, mipisire de France à Vienne, présent à la réunion, est 
Des propositions d'échange avec la Revue Pénagrenhis et le Journal 
dé la Myihic Society à Bangalore sont acceptées. 


e Une lettre de M. Voesr annonce la foudation d'une ess orientale 
: néerlandaise à a Leide. n 


M. Pauuor offre à la Société un nouveau fascicule des publications de 
sa mission : Le Sütra des Causes et des Effets : 1. L. Textes sogdien et 
chinois. 


. Diverses brochures sont offertes par M. Sioensur. 


Sur la proposition de M. le Pmésioxwr , M. G. Fennaxo est té rédacteur 


eo remplacement de M. For, appelé à la direction de 
PS Lpde dre 


LR MONS EE de NÉE 


4 La réunion du 17 juin 1920 n'ayant pas aisé ES aüotéon exigé per 
‘a loi, la Société asiatique était de nouveau convoquée en Assemblée 
| gére 19 novembre, L'ordre du jour portait : modifications 

Particle 3 des statuts. A est décidé que 3x cotisation annuelle des 
merabres de la Société ainsi que le prix d'abonnement au Journal seront 
élevés à 40 francs, EE Rte ci pour le rachat de la cotisation 
sera portée de 4oo à Goo francs. : 


M. Peiuor fait une communication sur ne version chinoise du 
Vyäkarana de Khotan. Il montre que celle traduction, exécutée au Kan- 
sou dans la première moitié du 1x' siècle, permet de mieux comprendre 
les données de la version tibétaine utilisée par Rocxmux, et donne en 
ontre des équivalences nouvelles et précisés pour un certain nombre de 
noms chinois et tibétains jusqu'ici inexpliqués. 


‘La séance est levée à 6 heures et demie. 





D ARGEUX: 


va en 
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SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1920. 


La séance est ouverte à 5 heures sous la présidence de M. Sewanr. 


Étaient présents : 


MM. Huanr et Connien, vice-présidents ; M°° Le Lassenn; MM. Aicorre 
pe LA Fuÿe, Bacor, Bounoais, Bouvar, A.-M. Boyer, Casarox, Casanova, 
Cuenmowr-Gawneau, Coenès, Daxon, Denr, Dussaun, Fennaxp, Mayer 
Lawegkr, Lanrieuz, Sylvain Lévi, Linen, pe Loney, Maccen, Mapnozze, 
Masson-Ounsez, Minonsxy, Moner, Onr, Pecror, Poranv, Smensev, Sreux, 
Tonov, membres. 


Le procès-verbal de la séance du 12 novembre est lu.et adopté. 


Sont élus membres de Ja Société : 


MM. Hawk Ton, présenté par MM, Peuvror et Sylvain Lévi: 
G. ne Sawr-Vicron présenté par MM. Paiutor et Hacxrs; 
H. Le Hannÿ në Beauctao présenté par MM. P. Boven et We 
CERF; 


S. Rever , présenté “par MM. Convien et P. Borms. 


M. le Pnésiomnt propose un nouveau larif pour la venté des pubii- 
cations de la Société; cette proposition est adoptée. H annonce que le 
service de la Propagande a décidé de prendre 75 abonnements au 


Journal asiatique, au'nouyeau prix dé 4o francs. H présente à la Société 


un manuscrit sur parchemin, provenant du Fayyoum, écrit dans une 
langue qu'on n’a pu encore identifier, et donne lecture d'une lettre dans 
laquelle M. J. »£ Moncax annonce à la Société qu'il lui fait don de ce 
manuscrit et de phoes autres documents. Des remerciements sont 
volés. 


M. le Pnésmewr entretient ensuite la Société d'une. lettre de M. Fou-. 
cer, relative aux peintures d'Ajanta; elle constitue un mémoire da ke 


plus vif intérêt et est destinée au Journal asiatique. 





8567 GÉRÉE 1920. 


M. Corbès ésunts: au nom de M. Lerkvas-Posraurs, une collection 
de photographies de bronzes conservés à Bangkok. L'étude de ces bronzes 


TE permis plusieurs identifications, et donnera des renseignements pré- 


cieux sur J'art bouddhique. 


M. Siensxr signale une curieuse découverte inléressant l'archéologie, 
due à Adolphe Carnot. Ce savant avait indiqué un moyen scientifique 
pour déterminer l'âge d'ossements retirés de la terre, moyen basé sur 
la quantité plus où moins grande de fluor par rapport aux phosphates, 

rapport augmentant avec la durée du séjour des ossements dans la terre. 
tué simple analysé éhimique utilisent seulement quelques décigrammes 
de matière permettrait à l'archéologne de déterminer, le cas échéant. 
l'âge des ossements qu'il aurait mis à jour au cours dé ses fouilles, el 
d'indiquer à quelle époque géologique ils remontent. Le mémoire dans 
lequel il est question de cette découverte a été inséré dans les Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, t. CXV, p. 243-337. 


Des remarques sônt faites par M. Cienxowr-Ganwear, au sujet des 
fravaux Armaad Gavtitten. à re ” 

M. Sylvain Lévr signale dans le Mahäniddesa , commentaire du Sutta 
Nipäta incorporé dans le canon pali, une liste de ports dont un certain 
nombre s'échelonnent sur la côte occidentale de l'Indo-Chine; cette liste 
vient recouper de manière frappante les indications ‘fournies par 
Ptolémée. . . 


Des observations sont présentées par MM. Fennawp, Peuuor et 
Gospès. 


M. Lisen commente l'inscription judéo-grecque découverte par 
M. Raymond Waux à Jérusalem et publiée dans la Revue des Études 
juives (t. LXXI, p. 30). 1 montre l'imporlance de ce texte pour 
l'histoire des auberges de pèlerins, annexées aux temples. I est tenté 
. d'identifier le Théodotos de l'inscription avec un juif de marque qui 
vivait à Jérusalem au 1" siècle de l'ère vulgaire, Yonatan b. Ouxiel, qui 
d'après le Talmud, a consacré une certaine somme à une fondation 
pieuse. 


M. Cuensowr-Gavweau présente quelques observations critiques , el 
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offre à la Société le tirage à part de son étude sur la Découverte à Jéru- 
salem d'une synagogue de l'époque hérodienne, dans laquelle il a examiné 
* Ja. question. MM. Bounvais, Sibensxy et Daxon prennent également part 
à la discussion. 


La séance est levée à 6 heures et demie, 


MR RE EEE RTE tr 
: -. 7 >" s 





358 4 OCTOBRE-DÉCEMBRE 1920. 


FONDATION DE GOEJIE. 


Communication. 


L Le Conseil de la Fondation, n'ayant subi aucun changement depuis 
de mois de novembre 1919, est composé comme suit : MM. C. Sxoucx 
Hrasaows, président; MM. Th. Hoursma, T, J. px Born, K. Kurrss el 
© G. vax Vortsons ; secrétaire-trdsorier. 


IL. Dans l'anvée 1920, la Fondation à fait paraitre l'éditeur 
Bnil, à Leyde, sa sixième publication : Die Richtungen der islamischen 
-Koranauslegung, par L. Gozvzmen (édition augmentée des conférences 
fites par Faute à Upsal en 1913). 


© 2, : TE Lesexemplaires disponibles des six ouvrages publiés par la Fon- 

dafion sont en vente chez l'éditeur E. J. Brill au profit de la Fondation : A 
n° 1, Reproduction photographique du manusérit de Leyde dela Hamd- 
sah d'Az-Bunrunt (1909), au prix de 96 florins hollandais; n° 2, Le 
Kitäb al-Fäkhir d'Ai-Morapna, publié par C. A. Srones (1915), au 
prix de 6 florins; n° 3, Streitschrift des Cazdli gegen die Bétinijja-Sekte, 
par L Gozomen (19:16), au prix de 4,50 florins; n° 4, Bar Hesnapus's 
Book of the Dove, together with some chapters from his Ethikon, translated 
by À. JL. Waensmnex (1919), au prix de 4,50 florins; n°5, De opkomst 
van het Zaidietische Imamaat in Femen, door C. van Asexpowx (1919), 
au prix de 6 florins; n° 6, Die Richtungen der islamischen Koranaus- 
legung, par I. Gouvzmen (1920), au prix de 10 florins. 


IV. Le prix élevé des frais de publication du n° 6 a obligé le Conseil 
à disposer par anticipation des revenus de plusieurs années. 


Novembre 1920. 


Ag « 
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